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PREFACE. 


I 


e  n   que  tou- 


te la  Philofbphïe 
loit  belle 


oc  que 
ce  grand  Corps 
«  n'ait  point  de  parties  qui 
ne  foientnobles,ie  confe£ 
fe  que  la  Morale  eft  vne 
I  des  moins  efclatantes,  & 
que  fi  Ton  vtilitc  ne  reie- 
uoit  fon  mérite  ,  elle  ne 
trouueroit  perfonne  qui 
vouluftreceuoir  fes  inftru- 
dtions.  En  efteft  ce  n'eft 
pas  vne  grande  gloire  de 
combatre  (es  Pallions  & 
les  vaincre, puis  quelles  ne 
font  que  des  monftres:  Ce 

*  i  n'eft 


diu  cum 

*ffi&ilm$ 
collutia- 

etiamfî 

fuperiorcs 
fumas  y 
portent* 
vicimus* 
Scnec. 

natur. 
lil>.  i. 
prxfat. 
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i  '     Tref  a  c  e. 
n'eftpas  vn  grand  fujet de 
vanité  d'acquérir  quelques 

vertus ,  &  d'eftre  plus  in- 
nocent que  ceux  qui  font 
criminels ,  puis  qu'on  ne 
s'eftime  pas  vigoureux, 
poureftre  plusfain  qu'vn 
malade.  Ce  n'eft  pas  vn 
grand  auantage  de  fur- 
monter  l'auarice  ,  puis 
qu'elle  exerce,  fa  fureur 
contre  foy-mefme  ,  &  | 
qu'elle  fe  priue  des  biens 
dontelleapriué  les  autres: 
Ce  n'eft  pas  vne  action 
bien    glorieufe    d'auoic  i 
triomphé  du  luxe  ,  puis 
qu'il  repare  Ces  profanons 
par  des  injuftices.Ôi  qu'il 
amafte  les  richeffes  plus 
ini  uftemenc  qu'il  ne  les  dit. 

fipe: 
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Préface. 
lipe:  Ce  n  eft  pas  enfin  vnc 
rare  merueiile  de  mcipri- 
fer  l'ambition  ,  puis  qu'el- 
le ne  nous  eileue  aux  hon- 
neurs que  par  lesaftronts, 
&:  qu'elle  ne  nous  fait 
monter  à  la  grandeur  que 
par  la  feruitude.  Néant- 
.j  moins  cette  partie  de  la 
Philofophie  a  les  auanta- 
gcs5  6c  fi  elle  a  moins  d'ef- 
lat  ,  elle  apporte  plus  de 
profit  que  les  autres  :  Car 
fc'cft  elle  qui  forme  les  Phi- 
lofophes,  &  qui  efpurane 
leur  efprit,  les  rend  capa- 
bles de  confiderer  les  mer- 
ueilles  de  la  Nature  ;  C'eft 
elle  qui  inftruit  les  Politi- 
ques, &:  qui  leur  apprend 
à  gouuerner  les  Etlats  en 

*  3  g°u- 


cl 
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Etbica  in 

vniuerfti 
tomponit 
hornine, 
&  fuadet 
rnarito* 
cjaomodo 
fegerdt 
adaerfus 
vxorcm, 
fatri  cjiio* 
modo  c- 
clucet  ti- 
berosi  do- 
mino 
éjuomodo 
fervos  rê- 
vât Se  - 
o 

vec.  E~ 


T  R  E  F  A  CE. 

gouuernant  leurs  Paflions; 
C'eft:  elle  qui  forme  les  Pè- 
res de  famille,  &qui  parle 
mefnage  de  leurs  inclina- 
tions, leur  enfeigne  à  con- 
duire leurs  enfans  ,  &  à 
commander  à  leurs  efcla- 
ues:  De  forte  quelle  eftà 
la  Philofophie,  ce  que  les 
fondemens  fontaux édifi- 
ces, &:  elle  fe  peut  vanter 
qu'en  travaillant  à  faire  vn 
homme  de  bien,  elle  fait 
toutenfemble,  vn  bon  Pè- 
re de  famille,  vnfage  Poli- 
tique, &  vn  fçauantPhilo- 
fophe. 

Mais  comme  elle  a  di- 
uerfes  routes  pourarriuer 
àvnemefme  fin,  l'aycreu 
que  la  plus  humble  eftoit 

la 
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Préface. 
la  plus  afleurée,&  que  pre- 
nant celle  qui  nous  enfei- 
gne  à  régler  les  mouue- 
mens  de  noftre  ame  ,  ie 
combatrois  tous  les  vices, 
&:  iedeffendrois  toutes  les 
vertus.  Car  encore  que  les 
Pallions  foient  déréglées, 
&:  que  le  Pèche  les  ait  ré- 
duites à  vn  eftat,  où  elles 
font  plus  criminelles  qu'in. 
nocentes  :  Neantmoinsla 
Raifon  auecla  Grâce  les 
peut  employer  vtilement, 
&  fans  les  flaterj'ofe  dire  à 
leur  auantage ,  qu'il  n'y  en 
a  point  de  fi  mefprifable 
qu'on  ne  puiffe  changer  en 
vne  glorieufe  vertu  -,  On 
peut  leur  ofter  ce  quelles 
ont  tiré  de  la  Nature  cor- 

*  a  rom- 
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P  F  E  F  A  C  B» 

rompue,  &  leur  rendre  4a 
pureté  ,  quelles  auoient 
pendant  leftat  d'innocen- 
ce; Ilfeneprefentepoint 
d'occalion  où  elles  ne  puif- 
fent  donner  des  combats, 
&  remporter  des  yiftoires 
en  faueurdela  vertu;  &: 
pourueu  qu'on  les  fçache 
doter,  il  fera  facile  de  vain- 
cre tous  les  vices  auec  el- 
les: Carils  prouiennentde 
leurs  defordres,  &  nous  ne 
commettons  point  dépê- 
ché, qui  ne  doiue  fanait 
fance  à  leur  reuolte  :  C'eft 
pourquoy  ie  puis  afleurer 
que  toute  la  Morale  eft 
comprife  en  cette  partie, 
&  qu'enfeignanx  Tvfage 
des  Pallions  ,  ienfeigne 

tous 
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Préface,1 
tous  les  moyens  de  rendre 
l'homme  vertueux. 

Mais  pour  conduire  heu- 
reufement  vne  li  glorieufe 
enrrepnfej  il  faut  prendre 
vne  route  bien  différente 
de  celle  des  Philolophes, 
&r  fuyurc  des  maximes 
bien  efloignees  de  celles  Natum 
qu'ils  nous  ont  laiflets •duce.v" 
dans  leurs  eferits  :  Car  ces  # 

•  ■  .  Ratio 

aueugles  n  ont  point  vou-  thfimiti 
lu  d'autre  reçlc  quelaNa-  r1;1''0": 

O         1  Ju/it:  tde 

ture  ,  n'y  d'autre  fecours  *ft*rp 
que  laRaifon;  Ils  onteren 
qu'auec  ces  deux  guides,  il  ^JjJjJJ 
n'y  aucit  point  de  vices  s*mj* 
qu  ils  ne  peulient  enaiier,  r4,«^ 
ny  de  vertus  qu'ils  ne  peuf- 
fent  acquérir  :  Leur  vanité 
leur  donna  du  courage,  ils 
à'.-  .   *  5  firent 
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In  hoc 
moTHtn 
Jindio 
multa 
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Préface. 
firent  des  efforts  qui  fur- 
paffbient  leur  pouuoir,  & 
par  vne  vaine  confiance 
ils  s'imaginèrent  qu'ils 
pourroient  foumettre  le 
corps  à  l'Efprit,  &  reftablir 
ceSouuerain  dans  Ton  an- 
cienne authorite':  Comme 
ilefl plus  ayfé  de  connoi- 
ftrele  bien  que  de  le  fui- 
ure,  ils  efcriuirent  digne- 
mène  de  la  vertu ,  ils  rem- 
plirenttous  leurs  difeours 
de  fes  louanges  ,  &  s'il 
n'euftfalu  que  des  raifons 
ou  des  paroles  pour  nous 
perfuader  ,  ils  euflent  pu 
nous  rendre  vertueux  par 
leurs  eferits:  Mais  noftre 
mal  eftoit  trop  grand  pour 
felaifiervaincreàde  fi  foi- 

bles 
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Préface. 

bles  remèdes  ,  &  il  fa  l  oit'*'™  . 

7  vincunt. 

que  la  Grâce  fe  meflaft  a-  senec\7t 

i      x  t  JJcnefic* 

uec  la  Nature  pour  ren-  f^.7% 
dre  la  vertu  méritoire. 
L'homme  auoit  eu  aflez 
de  liberté  pour  fe  perdre 
par  fon  propre  mouue- 
ment,  mais  il  n'en  auoic 
pas  allez  >  pour  fe  fauucr 
par  Ces  propres  forces:  Sa 
perte  venoit  de  fa  volon- 
té, &:fonfalut  nepouuoic 
venir  que  de  laGrace. Tou- 
tes les  a&ions  qu'il  faifoit 
fans  cette  allîftancc  efto- 
ient  criminelles,  &iinous 
croyons  fainft  Auguftin, 
toutes  fes  bonnes  œuurcs 
eftoient  des  péchez  :  Car 
ilmanquoic  au  Principe  & 
à  la  Fin;  n'agillantpas  par 

la 
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R  E 


F  A  C 


la  Gracë,ilfalloit  qu'il  agift 
par  la  concupifccncc  ,  &c 
eftantpofledé  par  l'amour 
propre  ,  il  ne  fc  pouuoit 
point  propofer  d'autre  fin 
que  (oy-mefme  :  Il  cher- 
choit  ou  la  gloire  ou  le 
plaifir ,  &  dans  toutes  fes 
adions  ,  il  ne  s'efleuoic 
point  plus  haut  que  fes  in- 
terefts.  Les  Philofopbes 
pour  auoir  vnpeu  plus  de 
lumière  que  les  autres  n'a- 
uoient  pas  plus  dejuftice, 
&  quelques  noms  qu'ils 
donnaient  à  leurs  vertus* 
on  pouuoit  ayfement  ju- 
ger, qu'ils  n  eftoient  ani- 
mez, que  par  le  defir  de 
l'honneur  ou  de  la  volu- 
pté: Auflî  toutes  leurs  opi- 
nions 


m 


m 

•  m  * 


Préface* 
nions  fe  peuuent  réduire 
à  celles  des  Epicuriens  6C 
des  Stoïques',  &  lvne  &C 
l'autre  eft  infiniment  efloi- 
gnée  de  la  créance  des 
Chreftiens  :  Car  comme 
die  Saind  Auguftin ,  les  E- 
picuriens  ne  connoiflo- 
ienc  point  d'autre  plaifir 
que  la  volupté  ,  les  Stoï- 
ciens n'eftimoient  point 
d'autre  bon-heur  que  la 
vertu ,  &  les  Chreftiens  ne 
trouuent  point  d'autre  fé- 
licite que  laGracejles  pre- 
miers foumettent  l'efprit 
au  corps,  &  reduifent  Ics/w^ 

\    i        ■       \        T>       Die  Eft- 

hommes  a  la  vie  ces  dc 

ftes  -,  les  féconds  rcmplif-  ~£S 

fent  I*ame  de  vanité  ,  &refPondeh 

,r         ,     .  voluptés 

dans  la  muere  de  leur  con- 

dl- 
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Pr 


d"ion  ,  ils  "imitenV  ïoi* 
d">  w>-  gueil  des  Démons;  les  der- 

t US  (XUl-  .  « 

mu  Die  mers  aduoiïenc  leur  foi- 
ajç  bIcffC|  &  fentans  pare^ 

£™t'  Pericnce  î  que  la  Nature 
x>«.^.  &  la  Raifon  ne  les  peu- 
*jw  uenc  dehurer  ,  ils  implo- 
rent le  Tecours  de  la  Grâ- 
ce ,   &  n'entreprennent 
point  de  combatre  le  vi- 
ces, &:  d'acquérir  les  ver- 
tus, que  parlaiïiftance  du 
Ciel»  C'eft  pourquoy  je 
prefuppofe  en  cet  ouura- 
gc,  que  pour  conduire  les 
Partions,  la  Charité  nous 
efl:  abfolumencneceflaire, 
&  ie  reconnois  qu'il  nva 
point  d  autre  Morale  que 
Ja  Chreftienne  ;  le  fçay 
bien  que  les  Philofophcs 

ont 
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Préface. 
ontaduancé  quelques  rna- 
ximes5quipeuuent  feiuirà 
noftre  dcflein,majsie  fçay 
bien  auiîî  qu'on  ne  les  peut 
employer  vulement  que 
par  la  grâce  du  fainft  E- 
fptit.  Les  plus  belles  veri- 
tez  >  nous  (ont  inutiles ,  fi 
celuy  quieftla  lumieie  e- 
ternelle  ,  ne  les  refpand 
dans  nos  ames,  &:  les  meil- 
leures  raifons   ne  nous 
fçauroient  perfuader,fi  ce- 
luy qui  tient  nos  cœurs 
dans  la  main  ne  les  touche 
par  fes  infpirations;  les  ay- 
des  mefmes  de  la  Nature, 
qu'on  pcutappeller  les  rui- 
nes de  l'innocence  ,  ne 
fçauroient   produire  les 
vertus ,  s'ils  ne  font  animez 

de 


Préface; 
delà  Charité:  Toutes  ces 
bonnes  inclinations  qui 
nous  reftent  après  la  perte 
de  la  Juftice  originelle, 
font  defreglées  ;  &  l'hom- 
me eft  Ci  vniuerfellement 
corrompu,  que  Ces  aduan- 
tagesmefme  luyfont  per- 
nicieux :  La  beauté  de  i'e- 
iprit,  la  bonté  du  juge- 
ment, &  la  fidélité  de  la 
mémoire  font  des  faueurs 
qui  ont  perdu  les  Philofo. 
phesj  &  fi  nous  en  tirons 
maintenât  quelque  profit, 
nous  le  deuons  à  la  Grâce 
&  non  pas  à  la  Nature:  Il 
eft  de  noftre  ame  comme 
de  la  Terre;  l'vne  &  l'autre 
eft  maudite  depuis  le  pé- 
ché :  &  comme  celle-cy  ne 

por- 
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f.  Préface. 
porte  que  des  efpines,fi  el- 
le n'eft  cultiuée  >  celle-là 
ne  produit  que  des  pe- 
nchez, fi  elle  n'eftefclairée 
i  de  quelque  lumière  furna- 

j  turelle. 

Pour  entendre  cette  ve- 
rite  qui  eft  la  pure  doctri- 
ne de  FEuangile  ,  il  faut 
fçauoirque  la  Grâce,  Toit 
dans  l'Eftat  d'innocence, 
foit  dans  celuy  du  Chri- 
ftianifme,  fait  vne  partie 
de  l'homme;  11  n'eft  pas 
accomply  quand  il  en  eft 
defpouillé,  &quoy  que  la 
Raifonluy  demeure,  il  eft 
imparfait  s'il  n'a  pas  lalu- 
ftice:  Dans  l'vn  &  l'autre 
de  ces  Eftats,  il  faut  qu'il 
foit  jufte  pour  eftre  àche- 

îiêi 
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P  R  E  F  ACE. 

ué  ,  &  qu'il  foit  agréable  à 
Dieu  pour  eftre  Innocent: 
La  Raifon  ncft  pas  Ton 
principal  auantage,  Se  fi  je 

tote  VoCcr  dirc  '  eI!e  n'eft  Pas 
buitgr*-  mefme  fa  dernière  difte- 

dZus'in  rence;Ilne  fut  jamais  créé 

£*L*.  Pour  e^re  feulement  rai- 
reveiutj  fonnable,  &  il  ne  peut  eftre 
mSïfi  fauuc,fi  auec  la  Raifon  il 
Jjjjg  ne  poflede  la  Iuftice.  D'vn 
•mm Priuilege  fi  rare  il  en  eft 
trtobo-  arnuc  vn  malheur  extre- 
™3  me:  Car  comme  la  Natu- 
&  la  Grâce  eftoient  v- 

Itb.  de         .  .  r  . 

cormp.  nies  en  la  perfonne  du  pre- 
mier  homme,  elles  n'ont 
pu  eftre  diuifées  que  par  le 
pechc,  &:  il  n'a  pu  perdre 
la  Iuftice  que  par  la  con- 
cupifcence  :  n'eftant  plus 

foubs 


Préface. 
foubs  l'Empire  de  Dieu,  il 
eft  tombé  loubs  la  tyran- 
nie du  Diable,  &:  quicant 
fon  Souuerain  légitime,  il 
s'eft  jette  entre  les  bras 
d'vn  vfurpateur:  Comme 
ilagiiloitautresfois  par  les 
mouucmens  du  premier, 
il  agit  maintenant  par  les 
mouucmens  du  fécond,  & 
comme  ilnefaifoit  point 
d'a&ions,quine  fuflent  in- 
nocentes &:  raifonnables, 
iln'en  fait  plus  qui  ne  fo- 
ient  defraifonnables  &r  cri- 
minelles ;  la  Raifon  eft  de- 
uenuë  efclaue  du  péché, 
&  la  Nature  perdant  la 
Grâce  aperdu  fa  première 
pureté.  Pour  nous  deliurer 
de  cette  honteufe  &  cruel- 
le 


Préface, 
leferuitude,  ilfautquele- 
fus  Chrift  nous  anime  de 
fon  efprit,  qu'il  nous  vniflc 
àfoncofps,  &  qu'il  rende 
àlaRaifon  les  aduantages 
que  le  péché  luy  a  rauis. 
omnuin  Quiconque  n'agit  pas  par 
fideitum  ce  Principe  eft  criminel,& 
catum    qui  n'eft  pas  defpouillé  du 
tiffiïo-  vieil  homme,  ne  peut  eftre 
*mfi»é  reueftu  du  nouueau  :  C  eft 
Bono:  vii  pourquoy  Sainct  Augultin 
TZ*  condamne  toutes  les  ver- 
tk*m:  tus  des  Payens ,  il  confond 

«4  &  in-  .  1 

comm*.  leurs  bonnes  œuures  auec 
whÛuù,  'eurs  péchez,  &  fçachanc 

falftt        {ylQn    qu»on  ne  peuC  cftre 

-on  tus  eft      n     r  m 

etiamin  Julie  fans  la  Grâce,  il  afleu- 
ToZ'L  reque  leurs  plus  belles  a- 
sment.  ftions  eftoient  criminel- 
les  :  Tous  Ces  liurcs  font 

rem* 


Préface» 
remplis  de  ces  veritez  ,  & 
fa  do&rine,  qui  eft  tirée  de 
l'Euangile,  nous  oblige  à 
confelïer,  quepourcom- 
batre  les  vices  £c  pour  con- 
duire les  Pallions ,  il  faut 
auoir  neceflairement  la 
Charité.  Qui  agit  par  les 
mouuemcns  de  ceirc  ver- 
tu,ne  Ce  peut  perdre,  &  qui 
luit  ceux  de  la  Concupif  fint 

r  p  i       fi  malus 

cencenefepeutiauucr:  La  amorelît 
Charité  nous  efleue  dans 
le  Ciel ,  la  Concupifcencc  *mn 
nous  engage  dans  la  Ter- 
rc  5  la  Charité  nous  vnit  à 
Dieu,  la  Concupifcence 
nous  vnit  à  nous  mefme; 
La  Charité  nous  reftitiïe 
l'innocence ,  &  la  Concu- 
pifcence nous  entretient 
dans  le  crime.  H. 
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Préface; 
Il  faut  donc  que  la  Mo- 
rale pour  eftre  vtile  foit 
Chreftienne  >  &  que  les 
vertus  qui  doiuent  régler 
nos  Pallions  foient  ani- 
mées de  la  Charité  pour 
s'acquiter  de  leur  deuoir: 
Cclanempefche  pas  qu'el- 
les n'ayent  leurs  employs 
particuliers  ,  &  que  foubs 
la  conduite  de  leur  fouue- 
raine,  elles  ne  s'efforcent 
de  donter  ces  rebelles ,  & 
de  leur  apprendre  l'obeïk 
fance;  Elles  les  addoueik 
fent  par  leur  addrefle, elles 
fe  feruent  de  l'artifice , 
quand  la  force  efl  inutile,- 
Elles  les  prennent  par 
leurs  interefts,  ou  les  gag- 
nent par  leurs  inclina- 
tion^ 


;  Préface. 
1  tions  :  Ne  les  pouuant  ren- 
:  dre  capables  des  plus  purs 
)  fcntimens  de  la  Religion, 
elles  les  traitent  en  iniidcl- 
les ,  &  les  pctTuadent  par 
•  i  des  railbns  intereiîécs;  Si 
I  la  gloire  du  Ciel  ne  les  tou- 
i  che  pas  ,  elles  leur  pro- 
|  pofent  celles  de  la  terre, 
I  &  fi  les  recompenfes  ne  les 
peuuent  exciter,  elles  ta- 
fchent  de  les  cftonner  par 
Iles  chaftimens.  Car  ces 
l  mouuemens  de  noiïre  aine 
1  font  trop  attachez  à  la  ter- 
re  pours'efleuer  à  la  pure- 
té du  diuin  amour,  elles  ne 
fentent  fa  chaleur  que  par 
irefledion;?:  ce  Monarque 
îfe  contente  de  les  réduire 
làleurdeuoir,  par  l'entre- 
:nl'  !  mile 
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Tempe- 
rantia  ejl 
mode  ra- 
tio cupi- 
ditatwn 
BAtioni 
ebediens. 
Cicer  liù. 
2.  défi- 


Préface. 
mife  des  vertus  qui  rele- 
uenedefon  empire.  Il  em- 
ployé la  Tempérance  &  la 
Continence  pour  vaincre 
ces  rebelles  ,  il  leur  ap- 
prend le  moyen  déranger 
ces  efclaues  à  la  raifon,  &c 
il  leur  donne  des  forces 
pour  donter  ces  monftres 
farouches:  De  forte  qu'il 
ne  faut  point  s eftonner 
fi  quelques-fois  i'ay  fuiuy 
l'exemple  des  Philofophes 
prophanes ,  &c  fi  iay em- 
ployé les  raifons  des  infi- 
delles  pour  rendre  les  Paf- 
fions  obeïflantes  ;  Elles 
font  fi  engagées  dans  les 
fens  qu'elles  ne  peuuent 
rien  conceuoir  qui  ne  foit 
fenfible ,  &  elles  ont  fi  peu 

do 
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Préface. 
de  commerce  auec  la  Rai- 
jfon,  qu'elles  ne  fcauroient 
ijentendre  Ces  commande- 
mens,  f  l'imagination  ne 
leurfertd'interpreteiC'eft: 
cette  faculté  qui  les  gou- 
uerne;  pour  les  réduire,  il 
;la  faut  gagner  5  &  c'eft  en 
'vain  qu'on  prétend  de  les 
irendre  dociles,  Ci  Ton  n'a 
rendu  leur  guide  raifonna- 
ble.  C'eft  pourquoy  trai- 
tant auec  elles,  ie  fuis  obli- 
jgé  de  m'accommoder  à 
leur  foiblefle ,  &  de  m'a- 
.;  baifTer  au  defTous  de  laMa- 
jefté  de  la  Religion;  le  me 
relafche  de  la  feuerité  de 
I  jnoftre  créance  $  &  ne  pou- 
vant leur  faire  compren- 
'  "re  les  veritez  Chreftien- 

*  *  nés, 
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Hic  pru- 
de»tt 4 
f  refit  ^  hic 
robore 
tviden- 
tem  quo- 
<jne  me- 
ut m  re 
Am  î  Si 
minus 
vitio  vi- 
tium  re- 
f  elle,  fpe 
metum 
tempera* 
Senec. 
Epijl.  i  3  • 


Préface.  1 
iresjelesperfuadepatdes  I 

confiderations  humaines; 
le  les  pique  dlionneur  ou 
de  hontescomme  les  Pères 
de  i'Eglife  difputans  auec  I 
les  intidelles ,  les  batoient 
de  leurs  propres  armes,  & 
les  conuainquoient  par  les 

raifons  des  Philofophes,je 
prens  les  PaflTions  par  leurs 
propres  interefts ,  &  je  me 
fers  de  leurs  inclinations, 
pour  adoucir  leur  fureur; 
le  les  trompe  pour  les  gué- 
rir, &i  vfe  de  leurs  foiblef- 
Ces  pour  les  foufmettre  à  la 
vertu  :  Mais  dans  ces  inno- 
censartifices,je  ne  pretens 
point  faire  de  tort  à  la 
Charité,  je  luy  laiflclafin- 
cerité  de  fes  intentions,  je 

luy 
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UN 


Préface. 
lay  permets  de  chercher 
Dieu  pour  luy-mefme,  & 
j'oblige  la  Juftice,  la  Force 
&  la  Tempérance  qui  font 
capables  de  raifon ,  de  fui* 
ure  autant  qu'elles  peu- 
uent  la  pureté  de  Ces  mou- 
uemens. 

Apres  tous  cesaduis,  il 
ne  me  refte  qua  informer 
le  Le&eur  delà  difpofition 
de  cet  ouurage;  mais  elle 
eft  fi  claire  que  les  feuls  cil- 
très  du  liure  l'en  peuucnc 
inftruire  ,  &ilfuffit  de  li- 
ela  table  qui  fuit  ce  dif- 
cours,pourccnçeuoirtout 
mon  deflein.  le  traite  les 
Pallions  en  gênerai  &  en 
particulier:  Dans  legene* 
ral,je  reprefente  leur  natu- 
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Préface. 
re>leur  defordre,  leur  con- 
duite: leur  affinité  auec  les 
vices  &  les  vertus ,  &c  leur 
pouuoir  fur  la  liberté  des 
hommes:  Dans  le  particu- 
lier ,  je  les  oppofe  les  vnes 
aux  autres  »  pour  les  faire 
voir  auec  plus  d  efclat  ;  &c 
après  auoir  expliqué  leur 
eflence ,  leurs  proprietez 
&  leurs  effets ,  i  en  defcou- 
ure  lemauuais  vfage  pour 
Téuiter  >  &  le  bon  vfage 
pour  le  fuyure.  Qui  vou- 
dra profiter  de  ces  aduis, 
trouuera  par  expérience, 
qu'en  conduifant  fes  Paf- 
iions  ,  il  combatra  tous  les 
vices,  ic  pratiquera  toutes 
les  vertus. 


m 


TABLE 

DES  TRAITEZ 

DES  DISCOURS. 

PREMIERE  PARTIE. 
F  es  Vajftonsen  General. 
Premier  Traite'. 

De  la  Sature  des  Pafîions. 
I  Di&ours. 

POLOGIE  pour  les  Taf- 
fions  contre  les  Stoïques.y.i* 
II. 

Quelle  efl  la  Sature  des  Paf- 
Jton$>  &en  quellepuiffance  deïame 
elles  refident.  g 
ttl 

Du  nombre  des  ïajftons  de  l'homme.  21 

IV. 

Quelle  eft  la  plus  violente  des?  ajfion  s  de 

t  homme.  32 

*  *  $  y.$$l 
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S' il  y  au  oit  des  Pajpons  enl'Eftat  d'in- 
nocence ,     fi  elles  eftoient  de  mefme 
nature  que  les  no ftr es.  +z 
VI. 

S*ily  auoit  des  Pajfions  en  Iefus-Chrift, 
en  quoy  elles  differoient  des  no- 
ftres.  49 

Second  Traits'. 

Du  defordre  des  Pafsiont* 

I.  Difcours. 

DE  la  corruption  de  la  Nature  far  le 
péché.  s  S 

îx>     .  II. 
Que  la  Nature  feule  ne  peut  régler  les 
Pafficns  de  l'homme.  64. 
III. 

Que  dans  le  defordre  ou  font  nos  Pafi- 
fions,  la  Grâce  eft  necejfairepour  les 
conduire.  71 
IW 

Que  V opinion  &  lesfens  font  les  caufes 
du  defordre  de  nos  Pafsions.         7  9 
V. 

Quily  a  plus  de  defordre  dans  les  Pafi- 
fions  des  hommes  que  dans  celles  dis 
beftss*  8S 

Troi- 
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Troisiesme  Traite1, 

De  U  conduite  des  Tafiionr. 

I.  Dilcours. 

Q Vil  ri  y  a  rien  déplus  glorieux  ny  du 
plus  difficile  que  la  conduite  des 
Paffions.  ç+ 
IL 

Qu'ilny  a  point  d'efcUueplus  mifera- 
bleque  celuy  qui  Je  laiffe  conduire  à 
fesFaffions.  101 
III. 

Qu'il  faut  modérer  nos  Taffîonspour  lei 
conduire,  iop 
IV. 

Ou  en  qudque eftat  que  foientnos P*f- 
Jions ,  U  rai/on  les  peut  conduire .  117 

V. 

De  quels  moyens  enfe  peut  fer  uir  pour 
modérer  Jès  F  ajfîons.  12s 

Q^V  A  TRIE  S  ME  TRAITE» 

i   Uu  emmercedes  Ptfsions  auk  la  vtTftiu 
&  Ut  vice. 


Q 


I.  Difcours. 

Ve  les  Taffions  font  les femencts  des 
vertus,  „  131 


## 
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Que  les  Tajftons  font  les  femences  des 
vices.  140 
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I  Difcoms. 
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tafÇums,  167 
II. 
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DE  L'USAGE 

DES 

PASSIONS, 

PREMIERE  PARTIE. 

Des  Partions  en  gênerai. 
Premier  Traite'. 

De  la  K 'attire  des  Tajfwns. 


Premier  Discovrs. 

apologie  pour  les  Pnf  ions  contre 
Us  Stoirjues» 

Ommciln  y  a  point  d'hom- 
me fi  modère  qui  n'cfpreuuc 
quelquefois  ta  violence  des 
Partions,  Se  comme  leur  dé- 
lie cft  vn  mal-heur  dont  peu  de 
(bnnes  fe  peuuent  dertendre  :  c'e/r. 
lufsi  Je  fubjeâ:  qui  a  le  plus  exerce 
fcfpritdcs  Philolbphcs,  &  de  toutes 
fcs  parties  de  la  Morale  ,  ç\i\  celle 

A  qu'on 


>crlbi 


i;  De    t1  v  s  a  g  1 

qu'on  a  le  plus  fbuuent  examinée. 
Mais  fij'ofe  dire  mes  fentimens  auec 
liberté ,  &  s'il  m'eit  permis  de  iuger  de 
mes  maiftres,  ilmefemblequ'iln'y  a 
point  de  nutierc  en  toute  la  Philofo- 
phie  qu'on  ait  traitée  auec  plus  de 
pompe  &  auec  moins  de  profit.  Car 
les  vns  fe  font  contentez  de  nous  de- 
ferire  les  Pallions  ,  &  de  nous  en  de- 
fcouurir  les  caufes  &  les  effets  fans 
nous  en  apprendre  la  conduite  ;  de 
forte  qu'on  les  peut  accufer  d'auoir 
eu  plus  de  foin  de  nous  faire  connoi- 
ftre  nos  maladies  que  de  nous  en  don- 
ner les  remèdes  :  Les  autres  plus  aueu- 
oks  mais  plus  zelez ,  les  ont  confonc 
dues  auec  les  vices ,  &  n'ont  point  mis 
de  différence  entre  les  mouuemensde 
l'appétit  fenfitif ,  &  1"  defrcglemens 
de  la  volonté ,  fi  bien  qu'à  les  entendre 
parler,  on  ne  peut  eftre  pafljonne 
qu'on  ne  foit  criminel  ;  Leurs  difeours 
«ui  deuoient  eftie  des  inflruftions  a 
la  Vertu  ,  onteftédes  inuedmes  con- 
tre les  Partions  5  Ils  ont  fait  le  mal  plus 
orand  qu'il  n'eftoit,  &  le  defir  qu'ils 
Snt  eu  de  le  guérir  n'a  feruy  qu'a  le 
rendre  incurable.  Les  autres  peu  diffé- 
rents de  ces  derniers  ont  tafche  d  e- 
ftouferles  Pallions  ,  &  Cms  confé- 
rer, j 
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Des    Passions.  j 
rer,  que  l'homme auoit  vn corps ,  & 
que  Ibn  ame  nVftoit  pas  ddgagécdti 
la  matière,  ils  ont  voulu  l'cfleuer  a  la 
condition  des  Anges.  Comme  ces  der- 
niers foac  les  plus  illuibes  Ennemis 
qu'ayent  iamais  eu  les  Partions ,  & 
qu'ils  ont  employé  plus  de  raiib.is 
pour  les  combatte,  il  clt  iqftc  de  les 
efeouter  pour  leur  rcfponJrc  ,  &  de 
deftruire  l'erreur  auantque  d'cftablir 
la  vérité. 

i  Un  y  a  perfonne  qui  ne  fçache  que 
l'orgueil  a  toufiours  accompagné  h 
kciedes  Stoïciens,  que  pour  cileuer 
l'homme  ils  ont  elfayé  d'abbailîer 
Dieu ,      que  fouucnt  ils  ont  fait  leur 
Sage  vn  peu  plus  heureux  que  k-ur 
Jupiter;  Ils  l'ont  mis  au  dciliis  de  la 
f  ortune  &  du  Dciïin  ,  &  ont  voulu 
que  Ton  bonheur  ne  dépendit  que  de 
Éfèule  volonté.  La  Vertu  clï  trop 
modefte  pour  accepter  des  louantes 
funiultes,& la  Pieté  ne  luy  permet  pas 
•  des'aggrandk  auprenidiccdclaDiui- 
nitc  qu'elle  adore  :  Mais  la  vanité  de 
/^■ces  Philofophcs  înlbicns  pTa  iamais 
'paru  dauantage  que  dans  la  guerre 
qu'ils  ont  déclarée  a  nos  Pallions, car 
comme  eUestfbnt  les  mouuemens  de 
h  partie  ia  plus  balle  de  noflre  ame» 

A  z  l'or- 
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l'orgueil  les  a  rendus  cloquens  dans 
leurs  inuectiucs,  &  l'ambition  leur  a 
terni ny  des  raifcns  qui  font  bien  re- 
ÇCUCs  dc  tous  les  hommes,  qui  iefa- 
lchenrd\uioirvn  corps,  &  quis'affli- 
eent  de  n'efac  pas  Anges.  Ils  difent 
que  Le  repos  ne  peut  togef  aucc  les 
QuâtUr  pafsions  ;  qu'il  cft  plusaiie  de  les  de- 
,*r"fC^ftruireqiicde  les  réglai  qu'il  ne  le  faut 
tmuf    *******  1er* ir  dc  folda*8  ciul  ^éprife*! 

Mit  qui    ks  ordres  de  leurs  Chef,,  &  qui  lont 
jiitsmaiu  plusdifpofezà  choquer  laraiion  qua 
tutus dl,  cônjbattre  pour  Ton  authorité  ;  Qiic 
^fortr  les  Faisions  font  k  s  maladies  dc  nos 
irïfaZ,  ames,  que  les  plus  foiWcj  fontdange- 
renies,  &  que  la  fantén  cft  pas  entière, 
tefi  jnJu-  quand  on  relient  encore  les  émotions 
flrimmjt  Jcy  fi^vlc.  Qi^vn  homme  cft  bien 
rmfcrablc  qui  ne  peut  trouucr  fon  laluC 
Zfitï    que  dans  fa  perte ,  qui  ne  fçauroit  eftre 
met:  In  courageux  s'il  ne  fe  met  en  cholcre, 
lyrannide  qUI  nc  peut  eftre  prudent  >  s  il  n'eit 
iUivj~     iaifi  de  crainte  ;  &  quinoferien  entre- 
7fnZ-  prendre, s'ilnyeftfollicitcpar  fes  de- 
cujvaf-  firs  :  Enfin  ilsconclucnt  que  ceft  vmrc 
fetiusve-  dans  la  Tyrannie  que  d'eftre  efclaue 
menti  fer.  jc     pjfsions,&:  qu'il  faut  renoncer  à 
vitmm.  hllbcrtc:pour  obeïr  à  des  Maiftres  fi 

tien  ce.       ,  1 

iniolens. 

jw'ftt,  Ccsraifons  qui  font  exprimées  auec 
,o.  tant 
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Des    Passions.  j 
tant  de  belles' paroles  dans  les  eferits 
des  Stoïciens,  n'ont  pu  faire  encore  v  n 
Sage  qu'en  idée  :  Leurs  admirateurs 
n'en  ont  remporte  que  de  la  confu- 
f\on  •  après  auoir  f  ut  la  cour  à  y'nt  Srèr- 
tufîp-lorieufc&  fiauitere  ils  font  de- 
uenus  la  moquerie  de  tous  les  ficelés, 
St  les  plus  (âges  d'enrr'cux  ont  bien 
reconnu  ,  qu'en  voulant  faire  des 
Dieux  ils  nefaifoient  que  des  Idoles. 
Scneque  mefme  queie  regarde  com- 
me le  plus  cloquent  Se  le  plus  fuperbe 
difciple  de  cette  orgueilleufc  S'eclc, 
pie  (le parla  foibkflc  delà  Nature  8c 
par  la  force  de  la  Railbn  ,  a  Otïhy  fou 
partv  ,  &  ne  fe  ibuuenant  plus  de  l'es 
maximes ,  a  confefle  que  le  Sage  ref-  Sentiet 
fentoit  quelques- fois  des  émotions  lUi]ue 
S:  que  bien  qu'il  n'eut  pas  de  verita-  fAPcnt 

Lin/*-  •  i  •  Mficto- 

bies  Faisions  ,  il  en  attOtt  neantmoins  nttaudf 
des  ombles  &  des  apparences,  Qiy  damv 
coenoilèra  bien  l'humeur  de  ce  Philo-  vmbras 
iophe  fe  contentera  de  ce  t  adueu,  & 
qui  examinera  bien  te  fensde  les  paro-  •  c 
les)rvouuera  queSainctAugultm  auoit  dem  CArem 
raiion  de  dire  que  les  Stoïciens  bit.Sencc» 
ftoient  ditferens  des  autres  Philofo- 
phes  qu'en  leur  façon  de  parler,&  que  Ir*c*  l** 
pour  auoit  des  termes  plus  orgueil- 
leux ils  n'auoient  pas  des  fcntimcns 

A  j  plus 
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plusefleuez:  car  ils  ne  blafment  pas 
toutes  IcsPaflions  mais  leur  exccz  feu- 
lement, Se  s'ils  ont  eu  le  delir  de  les 
eltourer  ,  ils  n'en  ont  iamais  eul'efpc- 
rance. 

Aullifaudroit  il  ruinei  laconftitu- 
tion  del'homme,  &  fepareiTame  du 
corps  pour  l'exempter  de  ccsmouue- 
mens  :  Tandis  que  cette  illuftre  pri- 
fonniue  Lra  obligée  de  faire  les  met 
mes  fonctions  que  les  ames  des  be- 
lles ,  elle  fera  contrainte  de  conceuoir 
des  Pallions ,  &  tandis  que  dans  {es  o- 
perations  clic  emploiera  fes  fens  >  de- 
dans la  pratique  des  vertus  elle  vfera 
de  refpcrance  &  delà  crainte.  Il  n'eft 
pas  plus  honteux  à  l'amc  de  craindre 
vn  danger ,  d'efpcrcr  vn  bon-heur,  ou 
de  s'animer  contre  vn  mal,  que  de  voir 
par  les  yeux  ,  ou  d'efeouter  par  les 
oreilles  :  L'vn  Se  l'autre  eft  vne  ferui- 
tude ,  mais  tous  les  deux  font  neceflai- 
res.  Encore  eft  il  bien  plus  aifé  de 
gouutrner  les  Pallions  que  les  lens ,  Se 
la  crainte,  lacholerc&  l'amour  font 
bien  plus  capables  de  raifon,  que  la 
faim ,  la  foif  Se  le  dormir  j  C'eft  pour- 
quoi fi  nous  a ffujett liions  les  iêns  X 
l'empire  delà  Raifon,  nouspouuons 
bien  lui  foubmettre  nos  Pallions ,  Se 

rendre 
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Des  Passions.  7 
rendre  noilrc  crainte  &  noftre  cfpe- 
ranec  vertueule,  comme  nous  ren- 
dons tous  les  jours  nos  ieulnes  oc  nos 
vielles  méritoires. 

La  Raifon  cft  le  propre  bien  de 
l'homme,  tous  les  autres  ne  luy  font 
qu'eitrangers ,  il  les  peut  perdre  fa  .is 
s'appauurir  ,  &z  pourueu  qu'il  foitrai- 
fonnable  il  le  pourra  vanter  d'élire 
toujours  homme  :  Puis  que  ce  bien 
cil  le  plus  grand  de  tous  les  autres  il 
faut  le  refpandre  dans  toutes  les  par- 
tics  de  l'homme  ik  en  rendre  capables 
les  plus  balles  facilitez  de  noftre  ame. 
Il  n'y  a  point  de  crainte  qui  nelèruc à 
noftre  aiîeurance  11  clic  cil  bicnmef- 
nage-e  ,  il  n'y  a  point  d'elperance  qui 
cftant  bien  réglée  ne  nous  anime  aux 
actions genereufes  8c  difficiles,  il  n'y 
a  point  d'hardie  ile  qui  cftant  bien 
conduite  ne  rende  les  foldats  inuinci- 
blcs,  enfin  les  Pallions  les  plus  info- 
lentes  pcuuentferuiràla  Raifon,  6c  ne 
les  pas  employer  dans  le  cours  de  no- 
ftre vie  ,  c'eft  laitier  inutile  vue  des 
plus  belles  parties  de  noftre  ame.  La 
Vertu  mefinc  feroitoyleulè  fi  elle  n'a- 
uoit  point  de  Pallions  à  vaincre  ou  à 
régler,  &  qui  en  conlidercrales  prin- 
cipaux employs,  trouucra  qu'ils  regar- 

A  4  dent 


5  De  L'viAcï 

dent  la  conduite  de  nos  mouuemens. 
La  force  eft  occupée  à  donter  la  crain- 
te, &  cette  courageufe  Vertu  cclleroir 
d'agir  lî  l'homme  cellbit  de  craindre  ; 
lamodeftie  nous  fait  mefurer  nos  de- 
firs  &  nos  efpcrances >  &  s'il  n'y  auoit 
point  de  pallions  ambitieufes  ,  il  n'y 
auroit  point  d'hommes  modeftes  dans 
leur  bonne  fortune.  La  Tempérance 

6  la  Continence  repriment  les  volup- 
tez,  &  il  la  nature  n'auoit  méfié  du 
plaifir  dans  toutes  les  actions  de  no- 
ihe  vie,  ces  deux  vertus  qui  font  les 
chalL's  &  le  continens  demeure- 
roient  cfgalement  inutiles.  La  Clé- 
mence addoucit  la  cholerc  ,  &  Ci  cette 
pafsion  nanimoitles  Princes  à  la  ven- 
geance ,  la  vertu  qui  la  modère  ne  me- 
riteroit  point  de  louanges. 

Maisii(les  Pafsionsrcçoiuent  tant 
de  bons  offices  des  vertus  elles  n'en 
font  pas  mefeognoifl antes ,  car  quand 
elles  font  inftruitcs  dans  leur  Elcole, 
elles  les  payent  aucc  vfure  &les  feruent 
auec  fidélité.  La  Crainte  fait  la  meil- 
leure partie  de  la  Prudence  :  quoy 
qu on laccufe d'aller  chercher  le  mal 
auant  qu'ij  (bit  arriué,elle  nous  prépa- 
re aie  lourtrir  doucement  ou  à  l'euiter 
heureufement.  L'Efperancc  fert  à  la 

ïorce 
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Des  Passions.  9 
ïorcc  &  pour  entreprendre  les  belles 
actions  il  faut  quelle  nous  enfle  le 
couiure  par  les  promettes.  La  Har- 
ditlic  «ft  ta  ÉMkHc  compagne  de  la 
valeur  ,  &  tous  ces  grands  Conque-- 
rans  doiuent  leur  gloire  à  la  gcnerolïté 
de  cette  Paliion.  fa  cholcrc  maintient 
laluftice  &  anime  les  Juges  auchaiU- 
ment  des  Criminels.  Enfin  il  n'y  » 
point  de  pallions  quine  foient  vtilesà 
la  vertu  quand  elles  ibnt  melnagées 
par  la  raifon ,  &  ceux  qui  les  ont  tant 
defenées  nous  ont  tait  voir  qu'ils  n'en 
ont  ianuis  cognai  f  v  ùge  n>'  ic  »&cîitft« 


Second  Discovks. 

Shttllt  ejî  U  nature  des  f  optent ,  c>e» 
fttijfance  de  ï Ame  e\Us  rtjidenu 

LA  grandeur  de  Dieu  cil  fi cflcUÇC 
que  les  hommes  ne  l'ont  pu  con-  | 
noiftreiansl'ataiilcr,  &  Ton  vnité  eft  Vtmmefb 
fi  iimple  qu'ils  ne  l'ont  pu  conceuoir  imjj'Me 
fans  La  diuifer.  Les  Phapfophcs  luy  Dtovf  | 
donnèrent  des  noms  difleiens  pour 
exprimer  fesdiucrlè»  perfections  ,  ÔC 
l'appellanttantoft  Deftin,  tantufi:  fcja7 
turctantodProuideneejils  introdui- 
fîrent  dans  le  monde  la  pluraluc  des 
Dieux  &  rendirent  tous  les  peuples 

A  j  idola- 


ÏC  De  L'v$A(?b 

idolâtres.  Comme  l'ame  eft  l'Ima<»e 

de  Dieu  ces  mefines  Philolophes^a 
diuifeicnt  auflî  ,  &  ne  pouuant  com- 
prendre la  /implicite  de  Ton  Eflencc, 

ils  crcurcntqu  elle  cftoit  corporelle.  Ils 
s'imaginèrent  qu'elle  auoit  des  parties 
commelecorps,  Se  que  pour eftre plus 
fubtilcs  elles  n'eneftoient  pas  moins 
veiitables.  Ils  multiplièrent  la  caufe 
auec  lès  effets  ,  &  prenant  Tes  diuerfes 
facilitez  pour  des  natures  différentes, 
ils  donnèrent  contre  les  loys  de  la  rai- 
fon  ni  u  (leurs  formes  à  vn  mefme  com- 
pote. Mais  la  Vérité  qui  defcendit  &f 
la  terre  auec  laFoynous  enfei^na  que 
lame  eft  vne  en  ibnefîcnce,  &  qu'on 
ne  lnyimpofè  denoms  differens  que 
pourcxprimer  la  variété  de  fes  opéra- 
j.nim*    tior.s.  Car  quand  elle  donne  h  vie  au 
fit**d*m  corps ,  (k  que  par  la  chaleur  naturelle  , 
epens  .ut   ln        fia  cœur  comme  defon  cen- 
dtvcrfs    tic,clIccon(erue toutes ùs  partics,on 
lappcllc  Forme  ;  quand  elle  voitlcs 
turr.orm-  couleurs  par  les  yeux  ou  difeerne  les 
"**"•.<*'-  fons  par  les  oreilles.on  l'appelle  Scnti- 

Tlnut  mcnt  ;  cllianci  elIc  s'efleue  plus  haut  & 
*n»n*  T,e  djlcourant  elle  infère  vne  vérité 
dum  vtf-d'vne  aurre  ,  on  h  nomme  Entendc- 
gitdtiffê-'taeXit  ;  quand  elle  garde  Tes  penfées 
nmàum  pour  les  employer  dans  les  befoms,  ou 

quelle 


Des    Passions  i  r 

qu'elle  tire  de  les  trefors  les  richefles  tmtm+ 
qu'elle  y  auoit  enrermées,  on  l  apprllc  Ph^r  * 
Mémoire  ;  quand  en  fin  clic  -urne  ce^V, 
qui  luy  eft  agréable  ,  ou  quelle  haït  ce  tiî  j  YAtl(X 
qui  lui  eft  contraire  on  l'appelle  Vo-  dum  difi 
lonté  ,  mais  toutes  ces  facilitez  qui  ****** 
différent  en  leurs  employs  conui;n- 
nenter,  leur  iubltance  3  elles  ne ront  (tffyt^r 
toutes  enfemble  qu'vncieule  amc,  &  tùtimm 
elles  font  des  'ruillcaux  qui  deriuent  dum  cm* 
d' v ne  me fm e  iîburc c.  J  fentit.ift* 

LaPhîlofophieprophane  recoenoif-  ^ 
faut  enfin  cette  vente  leieruit  Je  plu- 
/îeurs  comparaiibns  pour  L'exprimer  j  tutquem^ 
Tantoit  elle  nous  repreienta  l'amc 
clans  l'on  corps  comme  vne  Int  jlli-  dum  m  . 
gttrtO  dans  le  Ciel  dont  la  vertu  Te  rc- 
ipand  par  tous  les  oIojcs  jtantoit  elle  W/4W^_ 
nous  la  figura  comme  vn  PJote  qui  nUift*, 
conduit  Ton  vaiffeau  ;  tantoit  comme  vnaani» 
vn  (buuerain  qui^ouucrne  Ton  titat  : 
Mais  la  Philolbphic  Cluelbur.ne  a  r°Pric' 

1       ,  .  ta.  es  aui- 

bien  mieux  rencontre,  quand  remon-  dem  di_ 
tant  mf^u'au  Principe  dc^  Taire  elle  verfrfed 
nousafaitcognoiftreieserîec.ts  quel-  efemia 
le  produit  dans  le  corps  par-ceux-là  v^"^'1' 
mefme  que  Dieu  produit  dans  le  mon-  Jj^L^ 
de  :  Car  encore  que  cet  Gfprit  infiny  &aflim 
ne  dépende  pas  de  l!Vniucrs  qu'il  a  mAt 
crée  ,  &  que  Uns  iutcicffer  la  grandeu  r 

il 
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il  puifle  ruiner  fon  ouurage  ,  ncant- 
moins  il  eft  refpandu  en  toures  lès 
parties ,  il  ne  laille  point  d'efpace  qu'il 
ne  rempliife ,  il  s'accommode  à  toutes 
les  Créatures  en  leurs  opérations ,  & 
fans  diuifcr  Ion  Vnité  ou  affoiblir  fâ 
Vertu ,  il  efclaire  auec  le  Soleil ,  il  bai- 
lle auec  le  feu,  il  rafraichit  auec  l'eau, 
&  il  produit  des  fruits  auec  les  arbres  : 
Il  cil:  aufli  grand  fur  la  terre  que  dans 
les  Cieux  ,  quoy  que  fes  effects  foient 
differens  ,  la  puiiiauce  eft  toujours 
cfgale,  &  les  Altrcs  qui  brillent  fur  nos 
telles,  ne  luycouftcnt  pas  dauantaoe 
que  les  fleurs  que  nous  foulonsfoubs 
nos  pieds:  Ainfi  l'ame  eftrefpandiie, 
dans  le  corps  &  pénètre  toutes  fes  par- 
ties  ,  elle  eft  aufli  noble  dans  la  main 
que  dans  le  cœur  ,  &  bien  que  s'ac- 
commodant  àladifpofition  des  orga- 
nes ,  elle  parle  par  la  bouche ,  elle  voyc 
par  les  yeux  ,  &  elleefcoute  par  les 
oreilles  ,  neantmoins  elle  eft  vn  pur 
Efprit  en  ibnelïenfe,  &  dans  fes  fon- 
ctions dirFerentes^bn  Vnité  n'eft  point 
dimfé  ny  là  Puillance  affoiblie.  Il  eft 
vray  que  ne  trouuantpas  lesmelmes 
difpofîrions  en  chafque  partie  du 
corps,  elle  ne  produit  pas  auflî  les  mcl- 
mes  eirech  ;  Et  cette iiluftic  Captiuc 


dm    Passions  73 
eft  en  ce  poinct  infiniment  rauallce  au 
délions  de  Dieu  \  car  comme  il  cft  in- 
8»j3  &  que  du  rien  il  a  pu  faire  le  tout, 
il  peut  encore  duchafque  Créature  fai- 
re toutes  choies,  &  fmsauoir  elgard  à 
leurs  inclinations  lesfaire  llruirà  lès 
volontez.  Ainfi  voyons  nous  qu';I  a  Vém$m 
employé  le  feu  pouradoucii les  peines  tanuvti- 
de  fes  iiijets  ,  qu'il  a  ufede  lalumiere  ?Mff  Con\ 
pour  aueuçler  lès  ennemis ,  qu'il  a  fait  aiton'ni 
remonter  les  fleuucs  vers  leur  fource  ratura 
pour  donner  paifage  à  fes  Amis  ,  &  efi.Aug. 
qu'il  afait  fendre  la  terre  pour  enfeue-     n«  & 
Jnlcsrebcllesdcfoneftat  1  mais  lame  CiV,t' 
dont  le  pouuoirefi  limité  ne  peut*-  é?**^4 
É]       gir  independemment  des  organes,  & 
quoy  qu'elle  (bit  lpirituelle  en  fa  natu- 
relle cft  corporelle  en  fes  opérations. 

C'ellccqui  a  obligé  les Philofophcs 
à  la  confidcrer  en  trois  eftats  qui  font 
li  différents  les  vns des  autres  ,  queiî 
dans  le  premier  elle  approche  de  la 
ditmké  des  Ançes  ,  dans  le  fécond  elle 
n  elt  pas  de  meilleure  condition  que 
les  belles  ,  &:  dans  le  dernier ,  elle  ne 
s'efloigne  pas  beaucoup  de  la  nature 
des  Plantes  ,  car  en  celuy-cy  elle  n'a 
point  d'autres  employa  que  de  nourrir 
fon  corps,  de  dtgerei  les  alimens  ,  de 
lcsconuemreuiàng,  d*les  difhibucr 

par 
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par  les  veines,  &  de  faire  cette  eflrâfï- 
gc  metamorphofe ,  où  vne  mcfme  ma- 
tière s'efpaiffit  en  chair  ,  fe  roidit  en 
nerfs  rs'endurcitenos,s'eitenden  ra- 
meaux ,  &  s'allonge  en  cartilages  :  Elle 
augmente  fes  parties  en  les  nourilïanc, 
elle  acheue  fon  o  mirage  auec  le  temps, 
&  le  conduit  par  ces  trauaux  iufqu'a  Â 
légitime  grandeur  ;  follicitée  par  la 
Prouidence ,  elle  prend  le  foin  d'entre- 
tenir TVniuers ,  elle  fonge  à  rendre 
ce  qu'elle  a  receu  ,  &  elle  produit  fon 
femWable  pour  conferuer  foncfpece. 
Encéteftatelle  n'agit  pas  plus  noble- 
m en t  q ue  les  pla n tes  q u i  fe  n o urri H  en r 
des  influences  du  Ciel,  qui  s'efleuent 
par  la  chaleur  du  Soleil ,  &  qui  fe  pro- 
uvent par  leurs  oignons  ou  leurs 
larmes. 

Dans  le  fécond  citât  elle  deuienC 
fèn/ible,  8c  commence  d'auoirdes  in- 
clinations 8c  des  coçnoilfances  j  elle 
void  les  obietsparles  fens  qui  en  fonc 
leurs  raports  à  l'imagination  :  cclle-cy 
les  confie  à  la  mémoire  qui  s'oblige  de 
les  garder  Ibigneufement,  &  de  les  re- 
prefenterfideflement  :  De  fes lumières 
naiilent  fes  defîrs ,  &  de  fi  connoiffan- 
ce  procède  fon  amour  ou  la  haine  ;  elle 
s'attache  à  ce  qui  luyeil agréable»  elle 

s'efloigne 
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sVfloigne  de  ce  cjui  luy  déplaift  ,  8c 
lclon  les  diuerlls  qualitcz  du  bien  &; 
du  mal  quifeprefente,  elle  excite  des 
mouucmcns  difterens  que  Ton  appel- 
le Pafîîons.  En  ce  degré  elle  n'a  rien 
de  plus  cllcuc  que  les  beites  qui  de- 
fcouurcntles  obiechpar  les  feus  ,  qui 
en  reçoiuenclcs  efpecesdans  leur  ima- 
gination ,  8c  qui  les  conicruent  en  leur 
mémoire. 

Dans  le  troisième eflat  elle  fc  deta- 
chedu  corps,  &  fc  recueillant  en  (by- 
melinc  ,  elle  s'entretient  des  plus  hau- 
tes ventez  5  elle  traicte  aucc  les  Anges, 
&  montant  pardegrez  iufqu'a  la  Di- 
uinité  clic  connoilïfes  perfections  ,  8c 
admire  les  grandeurs  ;  elle  rai  formé  fur 
les  fui-,  ts  qm  fc  prcfmtent ,  elle  exami- 
ne leurs  qualitcz  pourconecuoir  leurs 
cllences,  elle  confère  le  prefentaucc  le 
pallé  ,  &  tire  de  lVn  &  de  l'autre  des 
coniecrures  pour  l'aduenir.  La  ùcul- 
tc  qui  fait  toutes  ces  merueilles  s'ap- 
pelle eijuit ,  l'Imagination  8c  lesfens 
la  reconnorflent  pour  leur  Mail  trèfle, 
mais  elle  n'eft  pas  ii  libre  qu'elle  ne 
dépende  dVne  Ibuuerainc  ,  8c  qu'elle 
ne  prenne  la  loy  d'vne  aueugle  à  qui 
clic  fat  de  guide  :  Cclle-cy  qui  s'ap- 
pelle Volonté,  8c  qui  n'a  point  d'autre 

objeci 
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obicft  que  le  bien  pour  le  fuiure ,  &lc 
mal  pour  s'en  efloigner ,  cft  fi  abfoluë 
que  le  Ciel  meime  refpecte  fa  liberté  5 
car  il  n'vfeiamais  de  violence  quandii 
agitauec  elle,  ilmefnage  Ton  conten- 
tement auec  addrcifc,&  ces  grâces  effi- 
caces  qui  produifent  touhous  leurs 
erTe<fts>  entreprennent  bien  de  la  con- 
uertir,  mais  non  pas  de  la  forcer:  Ses 
ordres  font  toujours  gardez  dans  foa 
Empire,  les  fujets,quoy  que  farouches 
ncluyfontiamais  rebelles,  &  quand 
elle  commande  abfolumeut  elle  efl 
toujours  obeïe. 

Il  cft  vray  qu'il  fc  forme  des  mouue- 
mens  dans  le  fécond  eitatdel'amequi 
exercent  fon  pouuoirrcar  encore  qu'ils 
en  relcuent ,  ils  ne  lailfentpas  neant- 
moins  de  prétendre  quelque  forte  de 
liberté  ,  ils  font  pluftoftfes  Citoyens 
que  fes  Efclaues,  &  elle  ell:  pluftofî 
leur  luge  que  leurSouueraine  :  Com- 
me ces  Pallions  naiflent  des  fens,elles 
prennent  toujours  leurparry,  l'Ima- 
gination ne  les  reprefente  iamais  à 
f  Efprit  qu'elle  ne  parle  en  leurfaueuij 
Auec  vn  fi  bon  Aduocat  elles  corrom- 
pent leur  Maiftre,  &  gaigneut  toutes 
leurs  caufes.  L'Efpritles  elcoutc  ,  il 
examine  leurs  railbus  ,  il  coniidere 

leurs 
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leurs  inclinations ,  &  pour  ne  les  pas 
atmiïer,  il  prononce  bien  fouuent  à 
leur  aduamage ,  il  trahit  la  volonté 
dont  il  cil:  le  premier  Miniftrc  ,  il 
trompe  cette  Reine  aueugle,  &  lui 
dcfguifant  la  vérité ,  luyfaitd'infidcl- 
lcs  rapports  pour  tirer  d'elle  d'iniufles 
commandemens.  Qr^indelle  s'eft dé- 
clarée ,  les  Faisions  deuiennent  des 
crimes ,  leur  (édition  fe  Forme  en  par* 
ty>  &  l'homme  qui  n  eftoit  encore  que 
delrcplé  ,  deuient  entièrement  crimi- 
nel  \  Car  comme  les  mouuemens  de 
cette  partie  inférieure  de  lame  ne  font 
pas  libres ,  ils  ne  commencent  d'eltre 
vitieux  que  quand  ils  commencent 
d'eftre  volontaires  :  Tandis  que  les 
objets  les  rcfueillcnr,  que  les  fens  les 
follicit'ent ,  Se  que  l'imagination  mef- 
me  les  protège ,  elles  n'ont  point  d  au- 
tremalice  que  celle  qu'elles  tirent  de 
la  nature  corrompue  :  Mais  dellors 
que  l'entendement  obfcuicy  par  leurs 
ténèbres,  ou  gaigné  par  leurs  ibllicita- 
tions ,  peruertit  la  volonté  ,  &  oblige 
cette  Souueraine  à  prédre  les  interefts 
de  fesefclaues ,  elle  les  rend  coupables 
de  (on  péché,  elle  change  leurs  moti- 
uemensen  rébellion,  &  du  fonfleue- 
ment  d'vne  belle  elle  en  fait  le  crime 

d'vu 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliorheek,  Den  Haag 

224  C  27 


ift  I>  H     L'  v  s  A  C  E 

d'vn  homme.  Il  eft  vray  que  quand 
rit  s'acquite  de  Ion  deuoir,  &  qitc 
ce  Miniftre  demeure  fîdclle  à  la  vo- 
lonté, il  reprime  leurs  feditious,  il 
range  à  l'obeiflance  ces  mutines ,  ôc  i\ 
mefnage  fi  bien  leurs  humeurs  ,  que 
leur  oftanttout  ce  qu'elles  ont  de  fa- 
rouche ,  il  en  fair  de  rares  &  d'excel- 
lentes vertus  :  en  cet  eftat  elles  feruenc 
à  la  raHbn  ,  &  elles  deffendenr  le 
party  qu'elles  auoient  re£blu  de  com- 
batte. Le  bien  ou  le  mal  qui  s'en 
peut  tirer  nous  oblige  à  con/ïderer 
leur  nature,  à  remarquer  leurs  pro- 
prietez  ,  de  k  dcfcouurir  leur  origi- 
ne ,  afin  que  les  connoilfant  exacte- 
ment nous  en  puilTons  vfer  dans  nos 
befbins. 

La  Paillon  n'eft  donc  autre  choie 
qu'vn  mouuement  de  l'appétit  fenfîtif 
caufe  uar  l'imagination  dVn  bien  ou 
d  vn  mal  apparent  ou  véritable  ,  qui 
change  le  corps  contre  les  loix  de  la 
nature.  Je  l'appelle  mouuement,  parce 
qu'elle  regarde  le  bien  &  le  mal  com- 
me Tes  objeâ  s,  Se  qu'elle  felaiffc  cn- 
lcueraux  qualitez  quelle  y  remarque; 
Ce  mouuement  eft  caufé  par  l'imagi- 
nation, qui  eftant  remplie  des  elpeccs 
qu'elle  a  receues  de  tous  les  fens,  folli- 

cite 
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te 


cite  la  Paflion  Se  luy  defîouure  les 
beau  te  z  ou  les  laideurs  des  obiects 
oui  la  pcuucnt  efnouuoir,  car  c'eft 
elle  qui  caufe  toutlerauaçe  :  L  appé- 
tit fcnfitif  a  tant  de  déférence  pour 
elle  ,  qu'il  fuit  toutes  les  inclinations.; 
Pour  peu  quelle  foir  agitée  elle  entrai- 
ne toutes  les  Pallions,  elle  excite  les 
tempeftes  comme  les  vents  eifleuene 
les  flots,  &  l'ame  11: oit  paifible  en  fi 
partie  inférieure  6  elle  n'eftoit  efmeué 
par  cette  Puilîance  ;  mais  elle  a  tant 
d'authorité  dans  cet  empire  qu'elle  y 
fait  tout  ce  qu'elle  veut  :  Il  n'eft  pas 
melme  necclFairc  que  le  bien  ou  le  mal 
qu'elle  reprelcntc  a  l'appétit  loir  véri- 
table ,  il  fe  repofe  fur  ù  fidélité,  il  croit 
fes  aduis  fins  les  examiner  ;  n'ayant 
point  de  lumière  qu'il  n'emprunte 
d'elle,  il  fuit  aueuglément  tous  les 
obiects  qu'elle  luy  propofe,&  pourueu 
qu'ils  foient  rcueitus  de  quelque  ap- 
parence de  bien  ou  de  mal, il  les  reiette 
ou  les  embrafle  auec  impetuoltté:  Il 
s'y  porte  auec  tant  d'effort  qu'il  pro- 
duit touliours  du  changement  dans  le 
corps ,  car  outre  que  tes  mouuemcns 
font  violents  ,  &  qu'ils  ne  méritent 
prefque  pas  le  nom  de  Pallions  û^ûand 
ils  font  modérez,  ils  ont  tantd  accès 

auec 
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aucc  les  fens  ,  &  les  fens  ont  tant  de 
communication  auec  le  corps  ,  qu'il 
eft  impollible  que  leurs  defordres  ne 
luy  ca ufent  de  l'altération  :  En  fin  la 
Paillon  eft  contre  [les  loix  de  la  Natu- 
re, parce  quelle  attaque  le  cœur  qui 
ne  peut  eftre  blelTé  que  toutes  les  par- 
ties du  corps  n'en  teiinoigncntdel'ef. 
motion;  car  elles  font  des  miroirs  daus 
Jcfqucls  on  remarque  tous  les  mouue- 
mens  de  celuy  qui  les  anime  ,  &  com- 
me les  Médecins  iugent  de  la  confti- 
tution  par  le  batement  des  veines  & 
des  artères,  on  peutiuger  des  Pallions 
qui  le  tranfportent  par  la  couleur  du 
Yifage  ,  par  les  flammes  qui  brillent 
dans  les  yeux ,  par  les  horreurs  &  les 
frHfons  qui  fe  refpandent  dans  les 
membres ,  &  par  tous  ces  autres  figues 
qui  paroiflent.fur.lc  corps  quand  le 
cœur  eft  agité. 

Or  ce  lont  ces  Paillons  que  nous 
entreprenons  de  ranger  loubs  l'empire 
delaRaifon>  &  de  changer  en  vertus 
parlefecoursde  la  Grâce.  Les  vns  fè 
font  contentez  de  les  deferire  fans  les 
régler,  Se  n'ont  employé  leur  éloquen- 
ce que  pour  nous  defcouurir  nos  mi- 
fercs j  Us  ont  creu  peut  eftre  qu'ii 
fuffiioit  de  conuoiftre  vn  mal  pour  le 

guérir 
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Des  Passions. 

guérir ,  &  que  le  defïrdelalànté  ,  nous 
obligeroit  a  en  chercher  les  remèdes, 
niais  ils  deuoient  le  fouucnir  qu'il  y  a 
des  maux  agréables  dont  les  malades 
appréhendent  larucrifon  :  Les  autres 
ontcombatulcs  Faisions  comme  des 
montres,  ils  nous  ont  donné  désar- 
mes pour  les  dcltruirc,  &  n'ont  pas 
confideré  que  pour  exécuter  ce  def. 
fein  il  le  faudroit  dcfFaire  foy  mefme: 
Lcsautres  ont  bien  reconnu  que  les 
Pafsions  Riifant  vne  partie  de  noflre 
ame,  ne  poiuioicnt  eftre  ruinées  que 
par  la  mort  ,  mais  ils  n'ont  pas  creu 
qu'on  s'en  pût  feras  >  &  blaimant  taci- 
tement ccluy  qui  nous  les  a  données, 
ils  ont  employé  leurs  railbnspour  les 
adoucir,  fans  chercher  les  moyens 
pour  les  mefnager  -,  Ilsont  penfé  qu'el- 
les n'eftoi ent  nccelfaires  à  la  vertu  que 
pour  exercer  Ton  courage;  ils  ont  citi- 
mé  qu'elles  n'eltoient  vtiles  à  l'hom- 
me que  pour  l'cl'prouucr,  &  qu'il  n'en 
pouuoit  tirer  autre  aduantage  que  de 
les  foufTnr  auec  patience  ,  ou  de  les 
combatre  auec  relclution  :  Mais  ic 
preten?  défendre  leur  caufeen  défen- 
dant ccllede  Dieu,  &  Élire  voir  dans 
la  fuite  de  cét  ouurage  ,  que  la  mclme 
Piouidvucc  qui  a  tiié  noitre  falut  de 

Doftrc 
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noftre  perte,  veut  que  nous  ririons  no* 
ftre  repos  du  defordre  de  nos  Paflionsj 
que  par  fa  faueur  nous  appriuoidons 
ces  monftres  farouches  ,  que  nous 
rangions  ces  rebelles  foubslobenfan- 
ce,  &  que  nous  fartions  marcher  foubs 
lesenfeignesde  la  Vertu  ,  des  foldats 
qui  combatent  le  plus  fouuent  pour 
le  vice. 


Troisiesme  Discovrs. 

Du  nombre  des  Ptfïiens  de  l'Homme. 

C'Eft  vnechoie  eftrange  que  lame 
cognoiife  toutes  chofes,  &  quel- 
le s'ignore  elle  jncfme  j  car  il  n'y  arien 
de  11  caché  dans  la  Nature  qu'elle  ne 
defcouure ,  fes  fecrets  luy  font  cognus, 
&  tout  ce  qui  fe  pallie  dans  les  entrail- 
les de  cette  Mcrc  commune  luy  eft 
manifefte  :  Elle  fçait  comme  fe  for- 
ment les  métaux  %  comme  les  Elemens 
fe  font  l'amour  &  la  guerre,  comme 
les  vapeurs  s'efleuent  en  l'air ,  comme 
elles  s  efpaiHïifent  en  nuages ,  fe  fon- 
dent en  pluyes  &  s'efclatent  en  fou- 
dres; Elle  fçait  enfin  de  quelles  parties 
fon  corps  eft  compofé ,  8c  par  Yn  cruel 
artifice  elle  en  fait  la  difleclion  pour 
en  aprendre  les  prppiietez,  cependant 

elle 
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elle  ignore  ce  qui  le  paife  en  elle  mef- 
me:  Parcequ'clie  puife  toutes  les  Ju- 
mieres  des  fens  ,  &  que  dans  t'es  plus 
nobles  opérations  elle  dépend  deseù 
peces  que  l'imagination  luv  rcprclcn- 
tc  ,  elle  ne  peut  cognoiilrcfon  etlencc 
qui  cft  route  fpnicuelle  ,  &  elle  n'a  que 
de  foibles  coniccr ures  de  (es  plus  ex- 
cellentes qualitez  :  elle  doute  de  ion 
immortalité,  pour  s'en  ailcurerelle  cft 
obligée  d'appellcr  la  Foy  au  fecours 
de  la  railbn  ,  &  de  croire  auec  vne 
aucugle  pieté,  ce  qu'elle  ne  peut  com- 
prendre auec  vue  certitude  cuidentc: 
Mais  de  toutes  les  choies  qui  font  en 
elle,  il  n'y  en  a  point  qui  luy  loir  plus 
cachée  que  les  pallions  ,  car  encore 
qu'elles  lacent  impreflion  fur  les  fens 
par  leur  violence ,  neanrmoins  les  Phi- 
lofophes  ne  tombent  pas  d'accord  de 
leur  fujet  n'y  de  leur  nombre. 

Les  vns  croyent  qu'elles  fe  forment 
dans  le  corps  i  les  vns  tiennent  qu'el- 
les relîdent  en  la  plus  balle  partie  de 
Lame;  le* autres  diuilent  cellc-cy  en 
deux  puilVanccs  qu'ils  appellent  Con- 
cupifcible  &  Irafciblc  ,  &  logent  en 
la  première  les  pallions  les  plus  dou- 
ces, Se  en  la  féconde  les  plus  farou- 
ches :  Car  ils  veulent  que  l'amour  &  la 

hayne, 
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hayne,  le  defir  &  la  fuite,  laioye&la 
triftcile ,  foienc  renfermés  dans  lap- 
petitconcupilciblc  j  &  que  la  crainte 
&  la  hardi  wfle,  lefperance  &  ledcfef- 
poir,  lacholcre&lalaicheté  refïdenr 
en  l'appétit  irafciblc.   Pour  eftablir 
cetc  différence  ils  difent  que  les  Pa£ 
fions  du  concupifeible  regardent  le 
bien  &  le  mal  comme  abfent  ou  com- 
meprefent,  &quccellcs  dei'irafcible 
le  confiderent  comme  difficile  i  que 
les  vnes  ne  font  que  des  courfes&des 
retraites ,  que  les  autres  donnent  des 
combats  ,  &  gaignent  ou  perdent  des 
Yi&oiresj  que  les  vnes  prennent  le 
party  du  corps ,  &  que  les  autres  pren- 
nent celuy  de  l'efpritj  que  les  vnes  font 
lalchcs,  que  les  autres  (ont  genereufes, 
&  que  dans  loppofition  "de  tant  de 
qualitez  contraires  ,  il  faut  conclure 
quelles  ne  peuuent  refider  en  vnc 
mefme  partie  de  noftreame. 

Si  ce  n'eftoit  point  vue  herefie  en 
Morale  de  douter  de  cette  maxime, 
&  s'il  n'y  auoit  point  de  témérité  à 
combatre  vne  opinion  receuë  depuis 
tant  de  fiecles ,  j'auroy  grande  inclina- 
tion à  croire  que  toutes  ces  Pafsions 
logent  dans  vn  me(me  appétit  qui  effc 
dimfé  par  fes  mouuemens  comme 

l'eipric 
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l  clpnt  cit  partage  par  les  opinions ,  ou  tfjfa^ 
comme  la  volonté  cit  divifee  par  l'a-  fa»** 
mour  &  par  lahayne.  Et  îedirois  auec  firmrnm 
ûinct  Auguftin,  que  ces  diuers  fènti-  Domino 
mens  ne  prcLUppoient  pasdiucrlcs  ta-  mt0:El^ 
Cultes  ,  puis  que  touuent  vu  incline  voUbam, 
homme  délire  des  choies  contraires,  €go étant 
&  qu'il conferuc  l'vnité  de  ù  perfonne  7** 
dans  la  variété  de  Tes  defirs,  il  efprou-  bam:Eg* 
lia  luy-mefme  ce  combat  quand  il  fis  ^Icplml 
voulut  conuertir ,  il  vit  fon  amc  diuifée  voUùam, 
par  des  fentimens  differens,  &  il  s'e-  necplenx 
llonna  que  n'ayant  qu'vne  volonté,el-  nelebamt 
lepeuft  former  des  refoiutions  ii  con- 
mires.  Mais  fans  m 'engager  dans  vue 
guerre  où  l'on  fait  plus  d'ennemis  paUrà 
qu'on  n'en  défait,&  où  les  deux  partys  meipf0%  ' 
penfent  touliours  auoir  remporté  la 
victoire  ,  je  me  contente  d'infmuer 
mon  opinion  au  heu  de  m  anclter  a  la  qmdem 
deifendre  ,  &  ne  concluant  rien  du  jieOat>n<c 
lujccloù  rclident  les  Pallions ,  je  par-  tamen 
lcrav  de  leur  nombre  ,  &  rapportera*  'fi****** 

ce  que  les  Philofophcs  en  ont  eferk.  naturam 
.  t      a    j     •  •  ****** 
Les  Académiciens  ont  ci  eu,  qti  il  atien*, 

n'y  en  auoit  que  quatre  principales,  le  fedpa- 

dcfîr&  la  crainte,  la  joye  &  la  triftcl- 

fej*  Et  Virgile ,  qui  paroift  en  tous  (es  Aul*P* 

t>  Confef- 

B  ?uula-      /.  g; 

Uf*  10.  *  Htnç  tnetHHnt ,  cupinnt ,  ^attdentquc  doUntMc, 
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I  itf  T>  E     L'  V  S  A  C  E 

ouuragcs  difcipline  de  cette  ancienne 
fc&e,  defcriuant  les  mouuemens  de 
nofhc  ame  n'a  Fuit  mention  que  de 
ceux  là;  En  cffecT^il  femblc  qu'ils  com- 
prennent tous  les  autres  ,  que  foubs 
la  crainte  fe  rangent  le  deicfpoir  & 
l'auerfion  ,  fié  que  foubs  le  defir  pren- 
nent place  l'cfperance ,  la  hardieife  & 
la  cholcre  ,  qui  toutes  enfcmble  fe  ter- 
minent à  la  jove  ou  à  latriilclîe.  Mais 
de  quelques  raifons  que  l'on  tafche  de 

|  colorer  cette  diuifion  elle  eft  toui- 

iours  defedueufe ,  puis  qu'elle  n'en- 
ferme pas  ramour  &  la  hayne  qui  font 
les  deux  premières  fourecs  de  nos  Paf- 

W  lions.  C  cftpouiquoy  les  Pcripateti- 

ciens  les  multiplièrent ,  &  en  fondè- 
rent le  nombre  fur  les  diuers  mouue- 
mens de  nofbrc  ame ,  Car  elle  a,  di- 
foient  ils  ,  ou  de  l'inclination  ou  de 
lauerfion  pour  les  obiects  qui  hlj  plai- 
fent  on  qui  luy  defplaifent ,  &  cclt  l'a- 
mour Se  la  hayne  jou  ell  e  s'en  efloigne, 
&  c'eft  la  fuite  ;  ou  elle  s'en  approche, 
&  c'eft  le  delir  -,  ou  elle  fc  promet  la 
poilcHlon  de  ce  qu'elle  fouhaite,  & 
c'cftrefperanccioucllcnefe  peut  def- 
fendre du  mal  quelle  appréhende ,  8c 
'  *  c'eft  le  dcfefpoir  ;  ou  elle  tente  de  le 

combatte ,  &  c'eftlahardîefle  ;  ou  elle 

s'efcliauffe 
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Des  Passions.  \y 
s'efchauffe  &  s'anime  pour  le  vaincre, 
&  c'eft  la  cholcre  \  ou  en  fin  elle  polie- 
de  le  bien  ,  &  c'cftlajoye  ,  ou  elle  foufc 
frêle  mal,  &  c'efth  douleur  :  Quel- 
ques autres  qui  l'ont  de  mefinc  opi- 
nion prouuenr  la  diuerfité  des  Pal- 
lions par  vne  autre  voyc  ,  &  difent  que 
le  bien  k  le.  mal  peuucnr  cftrc  confi- 
derezen  eux- mcfmcs,  fins  aucune  cir- 
conftanec,  &  qu'ils  font  naifhe  la- 
mour  &  la  hayne  j  ou  qu'on  les  peut 
regarder  comme  abfcns,  &  qu'ils  pro- 
duifentla  crainte  &  le  ddîr  j ou  com- 
me difficiles,  &  qu'ilscaufent  ielpc- 
rance,  la  hardicllc  Se  la  cholcre,  'ou 
comme  impofliblcs  ,  &  qu'ils  font 
cllcuer  le  defcfpoir  5  ou  en  lîn  comme 
prefens ,  Cm  qu'ils  verfent  danslame  le 
plaifïrou  la  douleur. 

Bien  que  ces  raiibns  contentent  l'ef- 
piit  elles  ne  lcconminquent  pas  pour- 
tant, &  fuis  ofïenfcrla  Philofophic, 
on  peut  le  départir  des  fentimens  de 
Plato  &:  d'Ariftote  :  Car  il  me  femblc 
cm' ils  donnent  pluficurs  noms  à  vne 
mefmechofe,  qu'ils  diuifentrvnité  de 
l'amour,  &  qu'ils  prennent fes  diuers 
effecb  pour  des  pallions  différentes. 
Aufli  après  auoir  bien  examiné  cette 
matière  ;  je  fuis  contraint  d  embraller 

B  2  l'opi- 
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rt$  D  I    V  v  s  A  C  E 

l'opinion  de  Sainft  Auguftin ,  cil:  de 
fouftenir  auec  luy  ,  que  l'amour  eft 
l'vniquc  Partion  qui  nous  agite  :  Car 
tous  ces  mouucmens  qui  troublent 
noftrc  ame  ne  font  que  des  amours 
defguifefcj  nos  craintes  &  nosdcfirs, 
nosefperanccs  &  nosdefefpoirs  ,  nos 
plaints  &  nos  douleurs  font  des  vifa- 
ges,quc  prend  l'amour  fuyvant  les 
bons  ouïes  mauuais  fuccczqui  luy  ar- 
riuent  5  &  comme  la  mer  porte  des 
noms  differens  félon  les  dîners  en- 
droits de  la  terre  qu'elle  arroufe ,  il 
change  les  Tiens  félon  les  diuers  efhts 
où  il  le  trouue  :  Mais  comme  chez  les 
Infidèles  chafque  perfection  de  Dieu 
9  palfc  pour  v  ne  Diuinité ,  aiufi  parmy 
les  Philofophes  les  qualitez  de  l'a- 
mour ont  cftépiifes  pour  des  Pallions 
différentes  s  &  ces  grands  Hommes  fè 
font  imaginez,  qu'autant  de  fois  qu'il 
changeoît  de  conduite  ou  d'cmploy, 
ildcûoit  auffi  changer  dénature  &  de 
nom.  Mais  fi  ce  raifonnemcnt  eftoit 
véritable ,  il  faudroit  que  lame  perdift 
fon  vnité  toutes  les  fois  quelle  pro- 
duit des  effets  differens  ,  &  que  celle 
qui  digère  les  viandes,  &  quidiftnbue 
lefang  par  les  veines,  ne  fuft  pas  la 
méfiât  qui  parle  auec  la  langue  ,  ou 
*  qui 
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Dis    Passions.  ±5 

qui  cfcoute aucc les  oreilles. 

C'clc  pourquoi  laP.ailon  nous  for- 
ce de  croire  qu'il  n'y  aqu  vnc  palîiou, 
&  que  l'eiperance&  la  crainte,  la  dou-  Amcf 
lcur&  la  joyeibnt  les  mouuemens  ou  "fanï'ba- 
les  proprietez  de  l'amour.  *Ec  pour  le  bere  quod 
dépeindre  de  routes  Tes  couleurs  ,  il  amatur, 
faut  dire  que  quand  il  languie  après 
ce  qu'il  ayme  on  l'apcllc  delîr  ,  que  *£j  '£m 
quand  il  le  poiledc  il  prend  yn  autre  eoC{ue 
nom  ,  le  tait  appeller  plaifir  ,  que  fruttu 
quand  il  fuit  ce  qu'il  abhorre  on  le  l*t*ti**t 
nomme  crainte,  &  que  quand  après  FuJ,ens 
vne  longue  &  inutile  defFenfc  il  cft  Ti°  r 
contiaint  de  le  iouftrir  il  »  appelle  turtimn 
douleur  :*  Ou  bien  pour  direlameU  ejl.-idqus 
me  choie  en  termes  plus  clairs, le  delîr 
&  la  fuite,  l'eipcrancc  &  la  crainte  font  , 
les  mouuemens  de  1  amour  >  par  Ici-  fr;,;v,-4 
quels  il  cherche  ce  qui  luy  cil  agréa-  tfi.  Au- 
ble,  ou  s'éloigne  de  ce  qui  luy  efl  con-  guft  l-n* 
traire  j  Li  hardielîe&  la  choicre  font 
les  combats  qu'il  entreprend  pour  f5  D" 
defrendre  ce  qu'il  ayme ,  la  joye  cft  ion  C*^Ôf 
triomphe,  le  deleipoir  cil  ù  tbible fiç{  tfid*l*4 
&  la  triitelle  cil  ùdeflaitc  :  Ou  pour  tUtio 
employer  les  paroles  de  lai  net  Aujni-  ******  t** 
ftin ,  le  delîr  cil  la  courfe  de  l'amour,  la 
crainte  cft  fatuité  >  la  douleur  cil  Ion  <^reLj:i;^ 

_B  3  tOUl^  fans  fer 

£iudium  ,  Aut.lib.  de  Sub/iantiàdiUâiouis  cap.  |«  i» 
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D  e    L*  v  s  a  û  ï. 

tourment ,  &  la  joye  eft  (on  repos  :  Iî 
s'approche  du  bien  en  le  délirant,  il 
s'efloiçne  du  mal  en  le  craignant,  il 
sattrifte  en  relîentant  la  douleur ,  il  le 
rctioiiit  en  gouttant  le  plaillr;  mais 
dans  tous  ces  cftats  differens  il  elc  tou- 
jours luy-mefme,  &  dans  cette  varié- 
té d'efreéts  il  conferue  l'vnitc  de  fou 
jElftncc.  'i 

Mais  s'il  eft  vray  que  l'amour  farTe 
toutes  nos  Pafsions>  il  faudra  quil 
transforme  queiquesfois  en  fen  con* 
traire  ,  &  que  par  vne  metamorphofe 
plus  incroyable  que  celle  des  Poètes  il 
ieconuertille  en  hayne  ,  &  produife 
des  eirects  qui  démentiront  fon  hm 
meur,  Car  l'amour  cft  obligeant  &la 
hayne  eft  mal-faifante ,  l'amouceflgé- 
nereux  &  prend  plaifir  à  pardonnerai 
luynccft  lafche  &  ne  médite  que  des 
vengeances  ,  l'amour  donne  la  vie  a 
fes ennemis, la  hayne  procure hmort 
à  fes  plus  fidèles  amis  ,  &  U  femblç 
qu'on  accôrdieroit  pluftoft  le  vice  auee 
la  vertu,  que  l'amour auec  lahayne: 
Cett  c  obic&ion  a  bien  de  l'apparence^ 
mais  elle  n'aguerc  de  foliditéj  $c  ceux 
qui  la  forment  ne  fe  fouuienuent  pa$ 
que  fouuent  vne  méfinecàufe  produit 
dcsefrccls  contraires  5  que  la  chaleur 

»S  '  qui 
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Dis  Tassions.  51 
Qûi  fait  tondre  la  cite  ,  lait  lécher  la 
boue  ,  que  le  raGUuemcnt  q  1  nous 
approche  du  Ciel  nous  clloigne  delà 
terre, que  l'inclination  que  nous  auous 
de  nous  conleruer  ,  cft  viic  aucrlion  de 
tout  ce  qui  nous  peut  deftruirc.  Aincy 
l'amour  du  bien, cil  vne  haync  du  mal, 
&  cette  mcfme  l'aMion  qui  a  de  la 
douceur  pour  ceux  qui  l'obligent,  a 
delà  fcuerité  pour  ceux  qui  l'orFcn-* 
fent  :  elle  imite  la  Juitice ,  qui  par  ta 
mcime mouuemcnt  punit  lepeché  «Se 
récompense  la  vertu  j  elle  rcdemble  au 
Soleil ,  qui  par  vne  mefmc  lumière  cf- 
claire  les  Aigles  &aucugle  les  Hibousi 
&  s'il  cft  permis  de  monter  julque 
dans  les  Cieux ,  elle  fc  règle  iiir  Dieu 
mcfmc  ,  qui  ne  haït  le  pécheur  ,  que 
parce  qu'il  s'ayme  iby-mefme.  Si  tant 
de  bonnes  raiions  ne  pcuucnt  peiiua- 
dervne  vérité  fi  manifcffcc  »  au  moins 
doiuent  elles  obtenir  de  nos  aducr- 
laues,  que  s'il  yaplufieurs  Pallions, 
l'amour  eneille  ibuueiain,  Se  qu'il  elt 
fi  ablblu  dans  Ion  eftat,quc  les  fubjccU 
n'entreprennent  rien  que  par  Tes  or- 
dres :  Il  cil  le  premier  mobile  qui  les 
empoi  tejcomme  il  leur  donne  le  bran- 
le ,  il  leur  donne  auili  le  repos ,  il  les 
irrite  &  les  appaife  par  ces  regards ,  &; 

£  4  les 
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3i  De    V  v  «  a  g  i 

jmor  W  exemples  ont  tant  de  pouuoir  fur 
«terosin  toutes  les  affrétions  de  noftrc  amc, 
jt  trad*-  qUC  la  honte  ou  fa  malice  les  rend  bon- 

ll!         nés  oumauuaiics. 
it.a.Iîern, 


QjATRlESME  DlSCOYRS. 

Quelle  cft  it       violente  des  Pafions  de 
ÏHommet 

ç 'Ileft  befoinde  connoiflrc  les  ma- 
Radies  pour  les  guérir  ,  il  étefi  pas 
moins  nccelîjirc  dcconnoifhc  les  Pa(- 
Jïons  pour  les  régler ,  &  de  fçauoir  qui 
eft  celle  qui  nous  attaque  auec  plus 
de  fureur,  Les  Philofophcs  qui  ont 
traité  cette  matière  ne  s'accordent  pas 
en  leurs  opinions  ,  &  ils  font  tellement 
partagez  fur  ce  fujccl ,  que  la  raifou 
n'a  pû  encore  terminer  leurs  diffe- 
jens. 

Platon  nous  a  taillez  dans  le  doute, 
fins  refoudre  la  queftion  au  fonds»  il 
s'eit  contenté  de  dire  qu'il  y  auoic 
quatre  Pallions  qui  fembloientfurpai- 
ierles  autres  parleur  violence.  Lapre- 
micrecitla  volupté,  qui  dément  fou 
nom,  &  qui  ne  îcfpirant  que  douceur, 
ne  Laide  pas  d  cftrc  extrêmement  fu- 
rieufe  ,  &  de  combatre  laraifon  aucc 
plus d'opimailrcté  queladouleur.  La. 

a  il  fecou- 
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Dn    Passions.  %f 
féconde  cil  La  choicrc  ,  qui  n'cdmc 
autre  choie  félon  la  définition  qu'vn 
bouillonncmeut  duiàngà  l'entoiu  du 
coeur, ne  peut  qu'elle  ne  (bit  cxcclsiuc-  fAnguin;} 
ment  violente  :  Il  la  Nature  qui  c(ï  dreacor. 
foipnci.fe  de  nollue  conferuation  ne  xArift** 
luy  donnoit  h  mort  incontinent  après 
là  nailfancc  ,  il  n'y  a  point  de  mal  don:, 
elle  ne  fuît  capable  ,&  ie  ncfçay  fi  le 
monde  auroit  pû  fe  defendic  contre; 
fa  Fureur  :   Mais  quelque  violence 
qu'on  Juv  attribue ,  ie  la  tiens  plus  rai- 
lonnable  que  la  volupté  ;  car  comme 
l'on  appnuoifc  pluitolt  les  lyons  que 
les  poitlbns  ,  on  appaife  pluftolt  vu 
homme  irrité  que  Tonne  conuertit  vu 
homme  volupteux  ,  &  1  expérience 
nous  apprend  que  de  ces  deux  Faisions 
la  plus  douce  cit  la  moins  ttaitable,  $ 
la  plus  furieufe  eft  la  moins  opiniaftre. 
La  troifiefmecftle  <leiir  de  l'honneur, 
qui  dft  li  puirtàmment  imprimé  dans 
lame  des  hommes,  qu'il  n'y  a  point  de 
difficulté  qu'il  ne  iurmonte  s  C'cli:  luy 
qui  tait  les  conquerans  ,  qui  inlpire 
le  courage  aux  ibldats  ,  qui  rend  les 
Orateurs cloquens,&  les  Philofophes 
fçauans  \  car  toutes  les  conditions  dif- 
férentes font  aminées  d  vn  mefmc  dé- 
fi*, &  quoy  qu'elles  tiennent  diucrles. 

#  5  rou- 
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--^  D  e   t*  v  î  a  c  e 

routes  'elles  tendent  à  vne  melmeiîn; 
La  quatriefme  êft  la  crainte  de  la  mort*, 
qui  pai  les  fréquentes  alarmes  trouble 
rout  le  repos  denoftre  vie  -,  Elle  pro- 
duit des  efte&sfî  effranges  qu'on  ne 
peut  defcouurir  fa  nature  j  encore 
qu'elle  (bit  timide  &  qu'il  ne  faille 
que  l'ombre  d'vn  mal  pour  redonner, 
ncantmoins  elle  rend  les  hommes 
courageux  ,  Se  les  oblige  à: 'chercher 
vne  mortalïcurée  pour  en  cuiter  vne 
incertaine  :  Elle  donne  des  farces  aux 
vaincus,  &  affiliée  du  defefpoir ,  eller 
regagne  des  batailles  quelle  auoit  per- 
dues/ Il  eît  allez  difficile  de  iuger 
qu'elle  de  ces  deux  Partions  eft  la  plus 
forte  ,  carlouucnt  elles  ont  triomphé 
l'vnc  de  l'autre  ,  &  comme  la  crainte 
de  la  mort  a  fait  oublier  le  defir  de 
l'honneur,  quelquesfois  aufli  le  defir 
de  l'honneur  afaitmefpriferla  crainte 
de  la  mort. 

Quoy  que  j'aye  conçeu  vne  haute 
eftime  de  Platon ,  &  que  les  refueries 
mefmede  fe  Philofophe  me  fcmblent 
plus  nobles  &  plus  eflcuées  que  les 
raifbnnemens  d'Ariftote  j  le  ne  puis 
prendre  fon  party  en  cette  caufè }  &  de 
quelques  bonnes  raifons  qu'il  défen- 
de fon  opinion  je  ne  la  (çaurois  ap- 

prou* 
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D  £  î  Passion;;. 
premier  :  Car  la  volupté  n'eft  pas  tant 
vne  paflîon  particulier*  que  lafource 
de  celles  qui  nous  donnent  quelque 
contentement, clic  n'eft  pas  fi  violente 
qu'on  ne  la  reprime  facilement  par  ia 
douleur  s  elle  nade  laduamagc  qu'en 
l'abfence  dé  l'on  ennemie  ,  &  die  ne 
corrompt  les  hommes  que  quand  elle 
ne  trouue  rien  qui  luy  rciiite  \  Mais 
fi  toû  qu'on  luydiipute  le  combat  çllf 
cède  la  victoire  >  6c  l'expérience  nous 
apprend  qu  vne  légère  bkifur*  nous 
fait  oublier  vn  plaifir  extrême.  Lacho- 
kre  cfb  à  la  vérité  plus  ardente  ,  mais 
elle  n'a  point  de  durée  ,  il  elle  ne  le 
conuertit  en  haync  il  n'en  tant  pas 
appréhender  Lés  effects  ,  elle  eitplus 
foudaine  quelle  neft  violente  ,  & 
pour  bien  exprimer  ta  nature  il  faut 
dire  quelle  peut  bien  faire  vne  mau- 
naife  action ,  mais  qu'elle  ne  Içauroit 
eonçeuoir  vn  mefehant  dcllein.  Le  x0ui/;~ 
dcfii  de  lagloiie  çft  vne  pailion  eter-  pmmh 
neHe,Faagc  qui  affaiblit  toutes  lesau-  *»• 
trcslafortific&iUemblequc  ce  mal  P* £J' 
n'ait  point  de  remède  que  la  mort:  îuutaut, 
ncantmomslesmauuais  fucces  lègue-  in  Avriu 
îillcnt,  Se  deuxou  trois  batailles  per- 
dues leconuertiilent  en  mclancholie^: 
Haunibal après  iadefaitcne  k  repaïC 

ion 
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foit  plus  d'honneur  ,  s'il  pafloit  de 
Royaume  en  Royaume  pour  folliciteï 
les'Pi  inces  à  former  vn  party  contre  les 
Romains,  c  eftoit  pluftoftle  defefpoir 
que  l'ambition  qui  le  conduifoit ,  &  ce 
mal-heureux  Capitaine  ne  cherchoit 
pas  tant  Taccroillement  de  là  gloire 
que  la  conferuation  de  fa  vie.  le  fçay 
bien  que  Marius  eftoit  orguilleux 
après  la  défaite  ,  &  qu  eftant  prifon- 
nier  il  afpiroit  encore  au  Confulatrfon 
humeur  ne  changea  point  auec  fa  con- 
dition ,  dans  les  fers  il  fongeoit  aux 
diadèmes  ,  &  lors  qu'il  eut  perdu  la  li- 
berté ,  il  conferua  encore  le  delîein 
d'opprimer  celle  de  la  République  : 
Mais  cette  Paflion  citoit  fouftenuë  p  ai- 
me autre  ;  quand  il  rallioit  fes  troupes 
pour  les  ramener  au  combat,  il  n'eftoic 
pas  tant  picqué  de  gloire  que  dcdefpit, 
&  qui  euft  leu  dans  Ion  cœur  ,  on  y 
eut  remarqué  plus  de  chotere  que  de 
courage,  &  plusdehayne  que  d'ambi- 
tion :  Cette  PaiTion  ne  liibfifte  que 
par  lefperance  ,  &  quand  la  fortune 
juy  a  tourné  le  dos  elle  deuient  timi- 
de ;  Alexandre  fe  fuft  contente  de  la 
Grèce  s'il  eût  trouué  de  la  refiflence 
dans laPerfe,  vn  mauuais  euenement 
luj  eût  appiisàbornerfesdefîrsi  Ce 
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DES    Passions.'  ff 
çrand  cœur  à  qui  le  monde  fembloic 
trop  petit  le  Fût  renfermé  dans  les  E- 
fksxi  de  Ion  Pcrc  ,  Ci  tant  d'heureufes 
victoires  ,  qui  furpatfoient  mclmefes 
efperances  n'eiiiîent  enflé  fon  ambi- 
tion ,  &  ne  luyeulient  promis  lacon- 
queftede  toute  la  terre.  Lacraimede 
la  mort  n'eftquela  paillon  du  vulgai- 
re ,  les  ames  genereuics  la  mcfprifent, 
les  plus  lâches  s'en  défendent  par  l'e- 
fperance  qui  eft  la  ridelle  compagnie 
des  mal-heureux, &  quand  la  prefence 
du  mal  la  contraint  de  les  abandonner 
le  defcfpoir  luy  luccede ,  quifurmonte 
en  tes  effects  la  plus  ferme  confiance 
desPhilofophes. 

Toutes  ces  raifons  m'obligent  de 
qnitci  le  party  de  Platon  ,  pour  exami- 
ner celles  dont   Anftote  défend  le 
lien  ;  car  il  femble  qu'en  quelques  en- 
droits de  fes  eferits  il  veuille  louftenir 
que  la  hayne  eft  laplus  violente  Paf- 
iîon  qui  nous  tranfporte  :  En  cfFet,la 
cholere  qui  nous  aparutantoft  fi  re- 
doutable n'eft  qu  vne  difpofition  à  la 
hayne,  &  elle  ne  peut  arriucr  à  fa  ma- 
lice quelk  ne  foit  nourrie  par  les  foup- 
çons, fomentée  par  les  mefdifances,  Se 
entretenue  par  les  années:Mais  quand 


die  cft  vue  fois  changée  en  hayne 


n'y 
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oiio  mi- 
fei  a  que 
Jiatu&i 
modum , 
i  mi  tare 
ccmorem. 
àeneca  in 
Mcdca. 


3  a  De  Lvs'Agï 

iî  ya  point  de  mal  dont  clic  ne  Toit  ca- 
pable. Elle  refide  dans  le  cœur  aufli 
bien  que  l'amour  ,  Se  aflife  dans  vn 
rrofne  qu'il  deuroit  occuper ,  elle  don- 
ne les  ordres  comme  vn  Souuerain  >  Se 
employé  toutes  les  autres  Paflions 
pour  contenter  fa  fureur  :  la  cholere 
luy  fournit  des  armes  ,  la  lurdiclle 
combat  pour  elle,  l'efperance  luy  pro- 
met de  bons  fuccez  ,  &  le  defefpoir  luy 
donne  fouuentla  vidtoire;  Mais  ce  qui 
lurpafle  toute  créance  ,  elle  tire  des 
forces  de  l'amour  quoy  qu'il  foit  fou 
enncmy,&  par  vn  efrecl  qui  tefmoigne 
bien  Ion  pouuoir,  elle  conttaint  la  plus 
douce  des  Paflions  à  feruir  de  minilhe 
à  fes  dcteftables  dclleins  3  elle  imite 
fes  mouuemens  ,  elle  marche  fur  fes 
pas,  &  prenant  fes  maximes  à  contre- 
icns  elle  veut  faire  autant  de  mal  qu  ila 
fait  de  bien,  &  lailfcr  autant  démar- 
ques de  ù  fureur ,  qu'il  en  a  laiflees  de 
fa  bonté  :  Mais  s'il  cil  vray  que  les  co- 
pies n'elgallent  iamaisles  originaux  -, 
quelque  effort  que  falîe  lahayne  ,  elle 
n'approchera  jamais  du  pouuoir  de  Ta- 
rn our  ,  Se  puis  quelle  fc  règle  fur  luy,  il 
aura  toujours  l'aduantage  fur  elle. 

Aufli  s'eftil  trouué^des  Plulofo- 
phes  qui  ûoûc  pas  çîté  de  l'aduis 

d'Arifto- 
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<T  Ariftote  ,  &  qui  déférant  plus  a  la 
JUifonqu  afon  authorité ,  k  font pcr- 
iiiadez  que  la  jalouiie  eftoit  la  plus 
violente  de  toutes  les  Pallions  :  Et  cer- 
tes il  faut  adiuDiier  que  (i  cette  opinion 
nîèft  pas  la  plus  véritable,  elle  cft  pour 
le  moins  la  plus  fpecieufe  ;  car  la  jalou- 
lie cft  compofée  d'amour  &  de  haine, 
Se  comme  les  contraites  ne  peuucnt 
locrer  cnlèmble  lans  (e  combatre  ,  il 
faut  neceilairemcnt  que  ces  deux  paL 
lions  ennemies  ù  fallent la  guerre ,  & 
que  toutes  les  autres  qui  leur  (ont 
luiettes  prennent  les  armes  pour  dcf> 
fendre  leurs  intcrefts;fi  bien  qu'vn  ja~ 
loux  fe  trouue  fàifi  de  crainte  &  d'au- 
dace ,  delperancc  &  de  defdfpoir  ,  de 
joye  &  de  triftcilc ,  parce  qu'il  cil  frape 
d'amour  Se  de  haync.  Aufli  l'Elcrip- 
turc  faincte  ,  dont  la  fimplicité  mef- 
me  cft  éloquente  ,  ne  trouuant  rien 
qui  pût  exprimer  la  fureur  de  la  jalou- 
fic,  va  chercher  la  mort  dans  les  lepul- 
chres  ,  Se  l'enfer  dans  les  entrailles  de 
la  terre  ,  pour  nous  en  faire  voir  quel- 
que image  :  Suiuant  cette  maxime, il 
faut  conclure  que  les  jaloux  (ont  les 
dam  nez  de  ce  monde,  Se  que  la  palîion 
qui  les  tourmente  eft  vn  fupplice  qui 
efçaleceluy  desDemoiis.  Apres  Tau- 
w  û  -  dio- 


Ardcî  6* 
odit.St- 
necain 
Mcdea* 


Fortis  ~jî 
mors  di- 
IccliO)  du- 
ra fient 
infernus 
<t  mu  lo- 
tie Canf, 
Cantit* 
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thorité  de  l'Efcrkure,  ilfaudroit  cftrc 
téméraire  pour  combattre  cette  opf. 
nion  ,  &  il  fe/nble  que  toutes  choies 
confpirentàlafairc  pailcrpour  vérita- 
ble :  Neantmoms  elle  nWft  pas  fans  re- 
partie ,  &  les  raifons  mcfmcs  qu'elle 
produit  pour  fa  defence  peuuent  1èr- 
uir  à  fa  condemnation  :  Car  encore 
que  la  jaloufie  fou  vn  meflange  d'a- 
mour &  de  haync  ,  il  ne  s'enfuit  pas 
qu'elle  foit  la  plus  violente  de  nos  Paf- 
fions  î  celles mefmcs  quilacompofent 
ne  s accoideroient  pas  enièmble  ,  ii 
elles  n'eftoientaddoucies,  &  comme 
les  Klcmcns  ne  peuuent  faire  vn  mef- 
me  corps  fi  leurs  qualitez  ne  font  mo- 
delées ,  ainfi  toutes  ces  Partions  ne 
peuuent  former  lajalouiie  qu  elles  ne 
ioient  tempérées  ,&  il  faut  neceiîaire- 
.ment  quel  amour  arfoibliflelahayne, 
quclajoyemodcrela  douleur,  &'quc 
l'efperance  addoucifïèledefeipoir:  O» 
a  remarqué  que  deux  poifonspns  cn- 
femblc  perdent  leur  force  &  que  fer- 
uant  d  antidote  l'vn  contre  l'autre ,  ils 
ne  font  point  de  mal,  ou  s'ils  en  font  , 
ilslegucriflem  3  Ainfidans  la  jalouiîe 
l'amour  cft  l'antidote  de  la hayne  ,  le 
jaloux  IbufFre  peu  de  mal ,  parce  qu'il  a 
beaucoup  de  Paflioûs ,  &  il  fe  peut 
'    -  yaurer 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

224  C  27 


Des    Passion*  $t 

vanter  que  par  vn  eftrange  défini  ,  il 
doit  ion  fàlut  au  nombre  de  fesEnne- 

M  |  JUHS. 

Mais  puis  qu'après  auoir  dcîh  uit  le 
nienfonge  il  Fa*  eftablir  la  venté ,  di- 
fons  que  dans  nos  Principes  cette  que- 
ftion  neft  point  difficile  a  ccfbudtot 
car  comme  nous  ne  rcconnoiilons 
qu'vnc  naflion  qui  cft  l'amour  ,  &  que 
toutes  les  autres  ne  font  que  des  cf- 
iects  qu'il  produit,  nousiomrncs  obli- 
gez de  confefùr,  qu'elles  empruntent 
toutes  leurs  forces  de  leur  cauie  ,  & 
qu'elles  n'ont  point  d'autre  violence 
que  la  demie  :  G'cft  vn  Souucrainqui 
imprime  Tes  qualitez  àfes  fuiets,  ccù. 
vn  Capitaine  qui  fait  part  de  fon  cou- 
rage à  Tes  foldats,  &  c'eft  vn  premier 
Mobile  qui  emporte  tous  les  autres 
Cieux  par  fon  impetuofité:  de  forte 
que  la  Morale  ne  doit  trauailler  qu'à 
la  conduite  de  l'amour  j  car  quand 
cette Paflion fera  bien  réglée,  routes 
les  autres  l'imiteront ,  &  l'homme! qui 
fçaura  bien  aytner  n'aura  point  de 
mauuais  dclirs,  nyde  vaines  efpcrau- 
c es  à  modérer. 
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ClNQjIESME  DlSCOVRS. 

S 'si y  auott  des  Payions  en  ïejtat  d'Innocence» 
&  fi  elles  ejleient  de  mefrne  nature  que 
les  noJlres% 

TLyafî  long-temps  que  nous  aiions 
-I  perdu  l'Innocence  qu'il  ne  nous  en 
refte  plus  qu'vnefoible  idée,  &  fila 
Iuftice  diuine  ne  punilfoit  encore  le 
crime  duPereen  laperfonne  des  En- 
fins  ,  nous  en  aurions  auflî  perdu  le 
regret.  Chafcun  deferit  la  félicité  de 
cet  cflat  comme  il  fe  l'imagine ,  il  me 
femble  qu'on  peut  dire  que  tous  ceux 
<jui  en  parlent  fe  conduifènt  félon  leuts 
inclinations  ,  &  qu'ils  y  mettent  les. 
plai/irs  qu'ils  cognoifl'ent  &  qu'ils  dé- 
firent. Les  vns  difènt  que  toute  la  terre 
eftoitvn  Paradis,  quedesfaifons  qui 
compofent  nos  années  il  n'y  auoit que 
l'Automne  ou  le  Printemps,  que  tous 
les  arbres  auoient  la  propriété  des 
Oranges  ,  &  qu'en  tout  temps  ils 
cftoient  chargez  de fcdillcs,  de  fleurs 
&  de  fruits  :  Les  autres  (è  perfuadenc 
que  de  tous  les  vents  il  ne  foufloit  que 
Jcs  Zephirs  ,  Se  que  la  terre  fans  eftre 
ct.ltiuée  preuenoit  nos  befoins  &  pro- 
duisit toutes  chofcs.Iepenfe  que  fans 
iouftonir  ces  opinions,  on  peut  dire 

qu'en 
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Des    Passions.  43 
qu'en  ectre  heurculc  condition  ,  les 
maux  nettoient  point  meflezauce  les 
biens,  &  que  les  qualitez  des  clemcns 
cftoicntfîbien  tempérées  que  lhom- 
me  en  reçeuoit  du  contentement ,  Se 
n'en  rcilcntoit  point  dedefplaihr  :  Il 
n'auoit  point  de  delbrdrcs  à  reform  :ï  , 
d'ennemis  à  combatre  >  ny  de  mal- 
heurs àcuiter  j  Toutes  les  Créatures 
conlpiroicnt  à  la  félicite,  les  belles 
relpecloieut  la  peilbnne ,  te  il  fc  pou- 
nuit  faire  que  celles  mefmes  qui  de- 
mcuroient  dans  les  bois  ne  fu  lient  pas 
farouches  :  Comme  la  terre  ne  poitok 
point  d'efpines  ,  Se  que  toutes  les  par- 
ties eftoient  fécondes  uuagreablcs,lcs 
Cieux nauoient point aufsi  d'infl tien- 
nes malignes ,  &  ectaftre  quidifpenfc 
la  vie  &  lamort  dans  la  Nature  ,  n'a- 
uoit  point  dafpects  qui  ne  fullent  111- 
noccns&  fauorables.  S'il  y  a  fi  peu  de 
certitude  pour  l'cftat  de  l'homme  ,  il 
n'y  a  pas  plus  d'aifeurance  pour  ce  qui 
regarda  la  peilbnne  :  nous  philoib- 
]>hons  félon  nos  fentimeus,  &  comme 
dans  les  premiers  lieclcs  tous  les  parti- 
culiers te  faifoient  des  Idoles ,  chafeun 
fc  Ebsgf  vne  félicité  pour  Adam ,  &  luy 
donne  tous  les  aduantages  qu'il  fe  peut 
imaeiaec» 
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Parmy  tant  d'opinions  ou  d'erreurs 
ienevoyrien  déplus  raifonnable  que 
ce  qu'en  Efcrit  S.  Auguitin  ;  car  quoy 
qu'il  ne  détermine  rien  en  particulier 
il  refont  fi  bien  pour  le  gênerai,  qu'il 
n'y  a  perfonne  qui  appelle  de  Ton  ad- 
f?^*"   uis.  Quoy  que  nous  ne  publions  de- 
illabea-  K«rc,ait-il ,  ny  la  beauté  du  lieu  ou 
titudo     l'homme  faifoit  fa  refidenec  ,  ny  les 
fofee  dut  aduantages  de  fon  efprit  ,  &  dé  fon 
tnloco  ti-  corpS ,  nous  fommf  s  obligez  de  croire 
h  non  ba-      »  t  ...  r  \ 

éereqmd  *      trouuoit  en  la  demeure  tout  ce 

vellet,  pouuoit  fouhaitter,  &  qu'il  n'ef- 

tm in f no  prouuoit  rien  en  fa  perfonne  qui  le 
cor/wc    peut  incommoder  j  Sa  constitution 

ni  fait'  €ft°k  excellente  »  {a  fanté  nepouuoit 
cftre  alteréc  '  &  fî  le  tempslapouuoit 
atfbiblir  il  preuenoit  ce  mal-héur  pat 
1  vfage  du  fruit  de  vie,  qui  reparant  fes 
forces  luy  donnoir  vne  nouuellç  vi- 
gueur :  Il  cftoit  immortel  non  par  la 
nature  mais  par  lagracc,&  il  fçauoit 
bien  que  le  péché  ne  luy  pôuuoir  ofter 
la  vie  qu'il  ne  luy  eaft  fait  perdre  l'In- 
nocence :  Son  amc  n'eftoir  pas  moins 
heureufement  partagée  que  fon  corps; 
car  outre  qu'il  auoit  toutes  les  feien- 
ces  infufes, qu'il  connoillbit  tous  les 
fecrets  delà  Nature, Scqu'iln 'ignoroir 
rien  de  tout  ce  quipouuoit  contribuer 

à  fa 


U  quoi 
ttollet . 
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a  fa  félicite  ;  fa  mémoire  eitoitheurcu- 
te  ,  &  fa  volonté  n'auoit  que  de  bon- 
nés  inclinations, fes  affections  eltoient 
renées,  &bien  qu'il  ne  fuft  pas  în- 
fcnfcble  ,  il  cftott  61<%4<|«C  nen  M 
pouuoic  troubler  fon  repos  :  Les  Pal- 
lions qui  picuiennent  la  railon  par  leur 
violence,  attendoient  les  ordres,^ 
ne  sefleuoient  iamais  quelles  u  eu 
enflent  reçeu  le  commandement ,  en- 
fin les  Tiennes  n  eftoicnt  pas  moins  na- 
turelles que  les  noitres  ,  mais  elles 
cftoient  plus  dociles  ,  &  comme  fa 
conlritution  le  îendoit  capable  denos 
mouuemens,la  Iuftice  originelle  l'ex- 
cmptoitde  tous  leurs delordies. 

Iene  fçay  ii  ie  choque  le  fentimenc 
des  Théologiens,  mais  il  me  icmblj 
rmtanc  qu'on  peut  deuiner  en  ces  té- 
nèbres,que  1e  n  offenec  point  la  vente. 
Car  G  l'homme  pour  cihe  compote 
d\n  corps  cltoit  mortel ,  &  h  pour 
dire  honoré  de  la  grâce  originelle,  il 
cftoit  immortel,  rime  femble  que  par 
îamefme  fuite  on  pcutinrerer,quc  n  c- 
JbntpasvnpurcijHitil  auoitdcs  Pai- 
jions ,  mais  queftant  fmclihé  en  tou- 
tes les  facultez  de  Ion  amcilnen 
auort  point  qui  ne  fuflent  innocentes. 
Pour  donner  à  ce  rarfonnement  toute 

la 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  27 


De  Lvsagf. 

la  force  qu'il  doit  auoir ,  il  faut  efien- 
dre  fon  principe  &  prouuerauec  Saine 
Auguftin  ,  que  l'homme  pouuoic 
mourir  en  perdant  la  juftice  ,  «Se  que 
l'Immortalité cftoit  pluftoft  vne grâce 
du  Ciel,  quVne  propriété  de  fanature: 
Car  s'il  euft  elle  véritablement  Im- 
mortel ,  il  n'euft  point  eu  bclbin  d'ali^ 
mens,  &  fi  la  mort  ne  luy  euft  point 
cfté  naturelle,  il  n'euft  point  fallu  de 
priuilcge  pour  l'en  guarentir  :  Puis 
qu'il  mangcoitpourconferueriàvie,il 
pouuoit  la  perdre, &  puis  qu'il  eftoit  o- 
bl  igé  de  fe  défendre  contre  la  vieillef- 
ie  par  l'vfage  d'vn  fruicl:  miraculeux, 
il  faloit  neceilairement  qu'il  peuft 
mourir ,  &  que  fi  vie  aulîi  bien  que  la 
noftre  euft  befoin  de  remèdes  contre 
la  mort  :  le  confefîe  qu'eftans  meil- 
leurs que  les  noftres ,  ils  repaierait  fes 
forces  auec  plusd'aduantage,  &  qu'en 
prolongeant  le  cours  de  la  vicilsefloi- 
gnoient  toujours  l'heure  de  fon  trek 
pas  :  Iaduouê'  encore  qu'ils  bannfl- 
loient  h  corruption  de  lbn  corps ,  Se 
qu'ils  l'cntretenoient  dans  vne  li fer- 
me fanté  qu'elle  ne  pouuoit eftrc  al- 
térée :  Mais  au/H  faut  il  qu'ils  m'ac- 
cordent, quefi  l'homme  n'euft  point 
vfé  de  ces  remedes,la chaleur  naturelle 

euft 
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DES  PASSION 

cuit  coniumé  L'humcttt  tadicale  ^  & 

que  la  vieilleiVc  fuccedaut  a  ce  dclor- 

dre  liaft  infailliblement  conduira  la  Necenim 

molt.  Toutes  ces 

arables  ,  que  baind  Auguihn eft  obh-^f  ^ 
oé  de conreller  que  il  l'vlagc de  1  arbre  dijp9lui 
de  vie  nous  cftoit  permis  en  l'iftat  ou  impofiibi* 
nous  femmes  ,  h  mort  ne  feroit  plus  * 
de  rauagc  dans  le  monde  , .  &  que  «JW'^ 
1  homme  tout  criminel  qu  il  cit  ne  lail-  bgrtf  vitA 
feroit  pas  d'eftre  immortel  :  Si  donc  corruption 
Adam  pouuoit  mourir  parce  qu'il  a-  nemeor- 
noie  vn  corps,  &  s'il  pouuoit  nc  pasW 
mourir  parce  qu'il  auoit  la  grâce,  il  me  ^ 
femble  que  par  proportion  Ion  peut  ttUm 
du  c  qu'il  auoit  des  Pallions  ,  puis  que  poJi pec- 
ibnameeftoit  engagée  dans  ta  matic-  caump- 
re,  mais  qu'elles  eitoicnt  docilcs,parce 
que  la  Iufticc  originelle  en  rcprimoit  lfmmm 
les  mouucmens,  &  qu'en  cette  mno-  re%çtm^ 
centecondition  il  n'auoitquede juftes  doper- 
craintes  &  de  railbnnables  efperances.  mjfim 
Jepcnfebien  qu'il  y  en  pouuoit  a-  jgj^ 
noir  quclqucs-vnes  dont  l'vfage  lu  y 
cftoit  interdit,  &  qu'encore  qu'il  en  Vltx> 
fuit  capable  il  n'en  eitoit  pas  touche  Aupfl. 
parce  qu'elles  aillent  troublé  ion  re-  l'i*fWi 

1  I  -1  ~    .«^'.^  nom  OT 

pos.  Je  n'ay  pomt  de  peine  a  CtOlïC  wffyjf 
que  le  mal  e  liant  banny  de  la  terre  ,  la  tejjamcn^ 
trifteffe  6c  le  defe%oix  le  fuilent  de  titfH& 

Ion 
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fon  cocur,&  que  pendant  vnefihauttf 
félicité  Ja  raifon  ne  fuft  point  obligée 
d'exciter  ces  Pallions ,  qui  ne  font  que 
pour  les  miferablcs  :  Mais  certes  ie 
tiens  pour  alleuré  qu'il  fir  vfa^e  de 
toutes  les  autres ,  &  que  penfant  aux 
loysqui  luyauoientclté  impofées  par 
fon  Souuciain ,  il  eitoit  tantoft  flaté 
parl'efperance  j  tantoft  eftonncparla 
crainte,  &  retenu  dans  fondeuoirpar 
toutes  les  deux  cnfèmble.  le  ne  dou- 
te point  auiîi  qu'en  ce  pour-parler 
mal-heureux  qu'eut  noftre  indiferette 
Mcrc  auccle  Démon  defguifé  en  1èr- 
pent  y  elle  ne  fuft  faifîe  de  toutes  les 
Pallions  qui  attaquent  les  perfonnes, 
qui  confuîtent  fur  vne  affaire  impor- 
tante ,  que  Icspromeffes  du  Diable  ne 
rcfucillallcnt  fon  cfperance  ,  que  les 
menaces  de  Dieu  ne  fouilcuaifent  Ci 
crainte,  &  que  la  beauté  du  fruit  def- 
fendu  n'irrita!!:  fon  defîr.  le  ne  fçay 
pas  fi  quelque  autre  fe  peut  imaginer 
cet  entretien  fans  altération ,  mais  ie 
fçay  bien  que  Saincl:  Auguftin  (aucc 
lequel  ie  me  perfuade  qu'on  ne  fe  peue 
mcfprendrc  )  raifonne  de  la  forte  fur 
ce  fujet,  &  qu'il  croit  qu'vn  fi  grand 
combat  ne  fe  donna  point  dans  le  Pa- 
radis tciieftrç  que  la  femme  n'em- 
ployait 


(Ibyaft  toutes  les  Pallions  ,  ou  pour  ic 
derrendre  ou  pour  fe  laitier  vaincre.  II 
cltvray  que  ce  grand  homme  femble 
dhed'vn  autre  aduis  datas  le  ncufiue- 
me  Bore  de  la  Cité  de  Dieu  ,  mais  qui 
examinera  bien  ils  raiions,  trouucra 
Tans  douce  qu'il  ne  veut  pas  tant  ex- 
clure de  l'amc  d'Adam  les  Pallions, 
que  leur  détordre  ,  logeant  bien  qu'il 
ne  pouuoit  pas  s'accorder  aucc  h  in- 
itiée originelle.  C\i\  pourquoy  je 
me  perfuade  que  l'homme  auoit  nos 
mouuemens  en  L'cftat  d'Innocence, 
qu'il  craignoit  les  chaâimens  ,  qu'il 
eiperoit  les  rccompenles  ;  que  comme 
il  employait  les  fens  ,  pource  qu'ils  ta: — - 
lo  vent  vne  partie  de  Ton  corps ,  il  vioic 
aulîï  de  lèb  Pallions  ,  parce  qu'elles 
eftoient  vne  partifi  de  ion  amc  ;  Se 
qu'enfin  elles  n'elloicnt  pab  différentes 
dcsnoftres  par  leur  nature,  mais  par 
leur  obcïdance. 


Sixième  Discovrs. 

S'il  y  auoit  des  Pafsions  en  IefUt-  Chrijl ,  &  en 
quoy  elles  dtfteroicm  des  nojlres* 

IL  taudroit  ignorer  tous  les  Piincipcs 
delà  Religion  Chriîticnac  pour  ne 
pas  fçauoir  que  le  Fils  de  Dieu  a  voulu 

C  prendre 
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V  E 


litudinc 
cornu 
ftccati. 
Paulu*. 


5° 

prendre  noftic  Nature  auec  toutes  fes 
foibieiles,  &  que  hors  l'ignorance  Se 
le  péché  qui  ne  fe  peuuent  accorder 
aueclafainfteté  de  la  Perfonne  ,  il  a 
daigné  porter  nos  mifères,  conueffant 
auec  les  hommes  foubs  l'apparen- 
ce d'vn  pécheur.  De  là  vient  que  pen- 
dant le  cours  de  fa  vie  mortelle,  il  a  eu 
befoindefeconferuer  par  lesalimens, 
de  réparer  Tes  forces  par  le  repos,  de 
delallerfon  corps  dans  lefommeil,  & 
de  prendre  tous  les  remèdes  que  la 
Prouidence  a  ordonnez  pourlagueri- 
fon  de  ces  maladies  naturelles.  Il  a  efté 
fujet  aux  injures  du  tcmps,audefregle- 
ment  des  faifons»les  hommes  l'ont  veu 
tranfi  de  froid  pendant  les  rigueurs  de 
l'h yuer  ,  &  mouillé  de  siiuer  pendant 
lesardeurs  de  rcfté:LesElemcnsnere- 
fpargnoient  pas,&  s'ils  le  reueroient, 
comme  viv Dieu,  ils  le  perfecutoienc 
comme  vn  homme  -,  Les  Créatures 
mcfmesqui  obeïlîbientà  fa  parole  fai- 
foient  la  guerre  a  fon  corps,  les  flots 
qui  fe  calmèrent  a  fon  refucil ,  auoient 
attaqué  le  vaiifeau  qui  le  portoit  j  la 
faim  qu'il  auoit  furmontée  dans  les  de- 
fcrts  le  prefla  dans  les  villes  ,  &  il  ef- 
prouua  fur  la  Croix  la  cruauté  de  la 
mort  dont  il  auoit  deliuxe  la  perfonne 
du  Lazare  Or 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  27 


D  i  f  f  A  l  i  I  O  M  j,  jt 

Orcommc  les  Pajfions  font  les  foi- 
bl eflès  ics  plus  naturelles  de  l'homme, 
il  n'a  pas  voulu  s'en  exempter ,  &  il  a 
permis  quelles  nous  fulîent  ktiffi  bien 
despreuues  Je  Ion  amour  ,  que  des  af- 
feurances  de  la  verïtéjde  Ton  Incarna- 
tion :  Il  mefla les  larmes  auec  celle  3  de 
Magdalaine  ;  quoy  qu'il  deuil:  remé- 
diera Tes  maux  par  la  puilîance,  il  vou- 
lut les'relfentir  par  la  pitié  ^deiiant  que 
de  faire  vn  miracle  ,  il  voulut  îoufKic 
vnefoiblelle,  &  pleurer  vn  mort  qu'il 
alloit  refufciter  :  Il  permit  foUucnt  a  la 
triirclledc  s'emparer  de  Ton  cœur  ,  & 
par  vne  dérange  mcrueille  il  accorda 
la  joye  auec  la  douleur  en  Ton  amc 
bien-heureufe  :  enfin  félon  les  rencon- 
tres de  la  vie  il  via  de  ces  Pallions  :  il 
nous  apprit  qu'il  n'auoit  rien  mefprifc 
dans  rhomme  puis  qu'il  en  auoit  pris 
les  infîimitcz,  &  qu'il  aymoit  bien  & 
Nature  puisqu'il  en  chcriiroitmemic 
les  dcfuits  :  Car  de  fc  perfuader  que 
fes  fentimens  fulfcnt  imaginaires^c'ell 
à  mon  aduis  choquer  le  myftcrc  de 
l'Incarnation  :  impofer  vn  menfonçc 
à  la  vérité,  &pour  rendre  vn  vain  hon- 
neur à  Icfn$\tArift,  nous  faire  douter 
de  toutes  les  preuues  de  fon  amour: 
Tuis  qu'il  auoit  vn  corps  véritable  il 

Ci  ne 
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animus 

fiifiu 

trat  bo- 
rmnii 
ajferfus. 
Aug.  lib. 
j^.iic  Ci- 
uit.  Dei 


fi  D  E     t  VS   A  G  E 

ne  poiiuoit  auoir  de  taules  Ta/fions ,  Sz 
puis  qu'il  cftoit  véritablement  Hom- 
me, ildeuoiteftrc  véritablement  affti* 
cré.  On  ne  peut  rcuoquer  en  doute 
cette  vérité  iàns  affoiblir  celle  de  no- 
flre  créance  ;  s'il  eft  permis  de  faire 
palier  leslarmes  du  Fils  de  Dieu  pour 
des  îllufions  ,  on  fera  pafler  fes  dou- 
leurs pour  des  impoftures  ?  &  foubs 
ombre  de  rcucrence  on  renuerlera 
tout  i'oum  age de  nolhe  lalut. 

Mais  il  faut  aulii  bien  prendre  par- 
de  qu'en  eftabliflant  l'amour  du  Fils 
de  Dieu  nous  nefafiions  point  d'ou- 
traoe  à  fa  grandeur,  &  qu'en  luy  don- 
nant des  'Pallions  nous  le  guarentif- 
iions  de  leurs  defordrcs:car  il  n'eftpas 
permis decroire  qu'elles  fuflcntdcfre- 
glccs,  comme  les  ncltres,ny  quelles 
cuflentbefoin  de  toutes  ces  vertus  qui 
nous  font  neceflaires  pour  les  dom- 
pter. Il  en  cftoit  le  Maiftrc  abfolu,  & 
elles  dependoient  de  fa  volonté  en 
leur  nariîancc,  en  leur  progrez  ,  &.cu 
leur  durée  ;  Kn  leur  naillance ,  parce 
qu'elles  ne  s'ellcuoicntiamais  que  par 
(on  ordre, &  qu'elles  attcndoient  toui- 
loursquelaRaifon  les  lit  feruir  à  fes 
deilcins. 

Les  noftrcs  nous  furprennent  le 

plus 
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Des  Passions*  f  $ 
plus  fouuent ,  &  elles  loin  ii  promptes 
a  s'eltriouuoir  ,  que  les  plus  Liges  ne 
peuucnt  retenu  leurs  premiers  mou- 
uemens:  Ell  es  font  fi  portées  au  dei- 
oidre  que  la  moindre  occafîon  les  mec 
en  fougUC  ,  leur  lommeil  ell  li  tendre 
Ott'il  ne  huit  rien  pour  les  ciucil'er, 
ellesa\ ment  fi  fort  la  guerre  que  pour 
peu  qu'on  les  prouoque  elles  prennent 
les  armes,  &ront  kir  leur  terres  mei- 
mes  i>l>s  de  dèfeats  que  neferoit  vnc 
'  armée  ennemie j  leur  defordre  ne  vient 
pas  tant  des  objets  que  de  leur  hu- 
meur ,  &  il  ell  de  leurs  orales  comme 
de  ceux  qui  viennent  du  tonds  de  la 
mer,  &  qui  s'eilcuent  de  leur  propre 
mouucment  :  Mais  en  Iefus  Chnfc 
elles  a'excitoient  point  detcmpellcs, 
ou  iî  quelques- fois  leurs  vagues  s'en- 
floicnt,  c'cltoit  par  la  conduite  de  la 
raiion  ,  qui  fe  referuoit  toullours  le 
pouuoir  dappaikr  le  trouble  qu'elle 
auoit  clîneu.  Connue  leur  naillance  Turùauit 
dependoit  de  Ta  volonté ,  elles  ne  lai-  Jefnet 
loient  point  aulli  de  progicz  que  P-u'7|/^;*, 
fi  pcrmillîon  ,  &  leur  mouuement  ne 
pr  oc  c  do  1 1  q  u  e  d*  v  ne  eau  l h  r a i io n  n ab  1  e. 

Les  hommes  s'attachent  a  des  cho- 
ies qui  ne  méritent  pas  leur  amour,  & 
lis  ontfouticntde  fortes  Pallions  pour 

C  \  de 
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de  foiblcs  &  mifèrables  fujets  :  vnc  im- 
prudence les  met  en  cholere ,  &  fans 
confiderer  la  différence  des  crimes, 
ils  puniflent  aufli  rigoureufement  vnc 
parole  qu'vn  meurtre:  Leur  ambition 
cil  aueu  g  le,  leurs  defirs  font  defreglcz> 
leur  trifteflc  eft  ridicule,  &  qui  corn- 
pareroit  toutes  leurs  Palfionsaucc  les 
caufes  qui  les  produifent ,  rcmârque- 
roit  bien  qu'ils  n'en  ont  point  qui  ne 
foientiniuftes:  Vn  Confulafaitdeuo- 
rcrvnEfclaue  par  des  lamproyes  pour 
auoir  caflé  vn  verre  j  la  cholere  d'vn 
Prince  a  fait  noyer  vne  ville  dans  le 
fang  de  les  habitans  ,  &  pour  venger 
ï'injure  faite  à  vne  image  de  bronze  ou 
de  marbre  ,  il  fit  perdre  la  vie  à  fept 
mille  hommes,  les  images  v mantes 
de  Dieu:  Latiifteile  a  fait  des  Idoles 
pourfeconfblerj  Des  pères  mifèrables 
ne  pouuant  refufeiter  leurs  enfansles 
ont  déifiez,  &  par  vn  excez  d'amour 
&  de  douleur,  ils  leur  ont  bafty  des 
temples ,  après  leur  auoir  efleué  des 
fepulchres  :  Enfin  tous  les  mouuc- 
mens  de  noftre  ame  font  deftaifonna- 
bles  ,  nous  ne  fçaurions  mefurer  nos 
joyes,  ny  nos  defplaifirs,  noftre  hayne 
excède  nos  injures  ,  noftre  amour  eft 
plus  ardent  que  le  fujet  qui l'allume ,  & 

nous 
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Des  Passions,  ff 
nousconccuons  de  fermes  efperances 
poux  des  biens  pendables  :  Mais  les 
Pallions  lia  I  ils  de  Dieu  citoient  iire- 
çlccs,  quedanslcurs  mouucmciis  on 
pouuoit  remarquer  la  grandeur  du  fu- 
jer  quilesfaifoit  naiitre,il  ncs'animoïc 
à  la  cholcrc  que  pour  vanger  les  in- 
jures de  fa»  Pccç  ,  ou  pour  chaftier 
l'impiété  de  ceux  qui  prophanoient 
fon  Temple  ;  Il  n'auoit  de  l\ifrection 
que  pour  les  perfonnes  qui  le  men- 
toient,  &s'il  ne  voyoit  point  de  per- 
fections en  ùs  amis  il  aymoit  celles 
qu'il  y  dcuoit  mettre  ;  &  en  les  aymant 
il  les  rendoit  dignes  de  fon  amour; 
11  neconceuoitdelatriftelfequc  pour 
dc  grandes  occafions,  &  bien  que  la 
Croix  fuie  vn  fuhSfunt  objectde  dou- 
leur ,  ie  croy  que  fon  amc  citoit  plus 
touchée  de  l'horreur  de  nos  péchez 
que  de  la  honte  ou  de  la  cruauté  de 
fon  fuplice:  des  Partions  fi  réglées  ri- 
nifloient  quand  il  vouloit ,  &l  leur  du- 
rée neftoit  pas  moins  iujette  à  fon 
Empire  que  leur  progrés. 

Nous  ne  fommes  pas  les  mailbcs 
de  noftres:  Comme  dans  leur  nail- 
(ance  elles  mefpriiènt  nos  aduis,  elles 
femocquent  de  nos  confeils  pendant 
leur  courfe  :  Elles  ne  s'arreltcut  que 

C  4  luis 
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*  *  De  L'vjaês 

lors  quelles  font  laffes  ,  &  nous  ne 
deuons  pas  tant  noftre  repos  à  leur 
obciifance  qu  aleur  foibkïle  :  Quand 
elles  font  violentes,  nos  foins  ne  les 
pcuucnt  vaincre,  5c  il  s'en  trouue  de 
fi  opiniâtres  qu'elles  nememet  qu'a, 
uec  nous  :  C'elr  pourquov  nous  les 
deuons  réprimer  en  leur  nâiflancc  & 
conlulter  notre  raifon  pour  fçauoir 
s  il  et  à  propos  de  met  Ere  en  campa- 
gne dcsfoldats,  qui  mefpment  latE> 
thoritedeleur  Chef  quand  ils  ont  les 
armes  à  la  main  :  Le  commencement 
ci'vncguerredépcnd  fouuent  des  deux 
partis  ,  mais  là  fin  dépend  coufîours  du 
\iclorieux ,  &  il  B«ft  pas  facile  de  le 
porter  à  la  paix  quand  il  trouue  les  ad- 

Triâueâ  uant3§cs  dans  ]a  dui<:'e  dc  la  guerre. 

Jom*     }out«  ces  règles  fe  trouuent  faillies 
dans  les  Pafsions  de  Jefus  Chrit,  il 

quêàâ    ^s  portoit  iufques  à  l'excès  quand  le 

vnrtm.  fujet  lemcritoit ,  bien  qu'elles  fulîcnc 
efchaufécs,  elles  s  adoucilîbient  aufsi- 
toftqu'iirordonnoirrCommc leur  feu 
cftoit  îaifonnable  il  s'eteignoit  aufsi 
facilement  qu'il  seftoit  allumé,dc  for- 
te que  la  jove  fuccedoit  immédiate- 
ment  à  la  triftelfc  ,  &  l'on  voyou  en  vn 
mefmc  moment  la  douceur  prendre 
fur  fon  vifage  la  rnelme  place  que  la. 
cholcre  y  auojt  occupée,  Cdl 
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Des  Passions. 

C'cft  peut-cthe  pour  ce  iujcr  que 
Saindt  Hierofmc  ne  fepouuoic  refou- 
die  d'appel  Ici-  Pallions  ,  les  mouuc- 
mens  de  l'Ame  de  Jefus-Chrift,  cro- 
yant qucc'efroit  faire  îniuie  à  leur  in- 
noeence  de  les  nommer  comme  des 
criminelles,  Se  qu'il  y  auoitde  l'iiru- 
ftice  à  donner  vn  melme  nom  à  des 
choies  ,  dont  les  conditions  eftoteoefi 
dilferentes.  Mais  chafeun  lcait  bien 
que  les  qualité?  ne  changent  pas  la  na- 
ture^ que  les  Pallions  du'Fils  de  Dieu 
poureflre  plus  obérantes  que  les  no- 
ftres  nettoient  pas  moins  naturelles,' 
C'efta  mon  aduis  vnc  nouuelle  obli- 
gation que  nous  auons  à  fa  Bonté,  qui 
napas  mclpnicnosfoibleiîeb  :  Il  nous 
fera  vn  reproche  étemel  h  nous  n'a- 
uons  pas  des  defirs  pour  la  gloire ,  puis 
qu'il  en  a  eu  pour  noftre  (al ut ,  fi  nous 
ne  combatons  pas  fes  ennemis  puis 
qu'il  a  vaincu  les  noftrcs,  h  nous  nere- 
Ipandonspas  des  larmes  pour  fes  îniu- 
res ,  puis  qu'il  a  veifé  du  fang  pour  1103 
pcehez;Er  il  aura  iufte  fujet  de  (è  plain- 
dre de  noitie  ingratitude  >  fi  nos  Paf- 
fions  ne  nous  feruent  à  luy-  tclmoi^ner 
noftre  amour  ,  puis  qu'il  a  employé 
toutes  les  Tiennes  pour  nous  alleurer 
de  fa  chante* 

C  ;  S  6» 
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SECOND  TRAITE'. 

Du  de/ordre  des  Pajfîons. 
de  l'Homme. 


yiomù 
tnediui* 
cuoddam 
tjl  inter 
pecora  & 

infcrtor 

ftcor'tbwt 

é>*bent 

fumpeçg- 


Premier  DiscovRs. 

De  la  corruption  de  U  Nature  par 
le  péché» 

V  o  y  qu'il  y  ait  beaucoup 
de  mcrueillcs  en  l'homme 
qui  méritent  d'eftre  confî- 
derées,  &  que  les  qualitez 
<juil  poffede  nous  faiîcnt  connoiftre 
3a  grandeur  &  la  puiffance  de  celuy  qui 
l'a  crée,  il  n'y  en  a  point  de  plus  remar- 
quable que  fa  conftitution  :  car  il  cft 
compofé  de  corps  &  d'eiprit,  il  rnit  le 
Ciel  aucc  la  terre  en  fa  perfonne  >  6c 
plusmonftrueux  que  les  Centaures  de 
la  fable  ,  il  cft  Ange  &  Beftc  tout  en- 
fèmble  :  Comme  la  puillance  de  Dieu 
parut  enl'vnron  de  ces  deux  partiesfî. 
différentes,  fa  Sagefle  n'efclata  pas 
moins  en  leur  bonne  intelligence ,  car 
bien  qu'elles  eufient  des  inclinations 

con- 
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contraires  i  qucfvne  s'abaifla  vers  la 
terre  dont  elle  auoit  efte  formée  ,  &: 
que  l'autre  s'efleua  vers  le  Ciel  dont 
clic  auoit  tiic  Ton  origine  ,  ncantmoins 
Dieu  tempera  h  bien  leurs  délits  ,  & 
dans  la  diuerfité  de  leurs  conditions, 
il  vnit  li  eftroircmcnt  leurs  volonrez 
par  la jûftice  originelle,  quel  amc:>vc- 
noitpait  a  tous  les  contentemens  du 
corps  fans  fe  faire  injure  ,  &  le  corps 
feruoit  à  tous  les  delfeins  de  lame  fins 
&  fa i r e  violence.  E  n  ce t  h  e  u  1  c  u  x  citât 
lame  commandoit  aucc  douceur  ,  le 
corps  oluïlfoitauecplaifir,  &  quelque 
object  qui  (c  prefentaft  ,  ces  deux  par- 
ties eiloient  toujours  d'accord. 

Mais  ce  bon  -  heur  nedura  qu'au- 
tant que  nofbre  premier  Pcrefutfouf- 
mis  a  Dieu  :  fi  toit  qu'il  eut  prelté 
l'oreille  au  Démon  >  &  que  follicité 
par  fes  promettes  il  rutentié  dans  fon 
part  T  3  fa  peine  fctrouua  lèmblablc  à 
Ion  crime,  &  la  defobeïlfance  fat  pu- 
nie par  vnc  rébellion  générale  :  Car 
outr.quelcs  Créatures  le  reuoltcrcnr 
contre  lu  y ,  &  que  fes  filiett  pour  feruir 
à  la  Jufticc  de  Dieu  deuinreur.  fes  en- 
nemis ,  la  reuoltc  palfa  de  fon  efht  à  la 
perfonne,  les  Elcmensfcdiuiferenten 
foncorps,  &fon  corps  s'elleua  contre 

fou 


Tibia 
mortali- 
tatcr»> 
rationcm 
vero  cum 
Angelti, 
animal 
r  ai  i  anale 
mort  aie, 
Aug.lib* 
cf.de  Ci  tu 
D<i ci  3» 
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ion  efprit.  Cette  guerre  întellinc  s'al- 
luma d'autant  plus  facilement  entre 
ces  deux  parties  que  leur  paix  nettoie 
pas  tant  \n  effect  de  la  Nature  que  de 
la  Grâce  i  lahayne  qui  fucceda  a  leur 
amour  tut  d'autant  plus  violente 
qu'elle  fut  animée  par  le  péché  ,  qui 
ji'eftantqu'vn  pur  deiordre,  porte  la 
•diuifîon  par  tout ,  &  ùtisfaicta  la  pro- 
prefureur, en  exécutant  les  arretts  de 
la  Juftice  diuine  :  Si  bien  qu'il  ne  faut 
pass'cftonncrfi  la  rébellion  quefouf- 
frcThommeefl:  fi  grande,  puis  qu'elle 
tire  fa  naifîancc  de  deux  principes  fi 
puifîans,  &  que  les  parties  qui  lecom- 
pollnt  font  animées  au  combat  parla 
contrariété  de  leurs  inclinations  &par 
la  malice  du  peché  qui  les  poiiéde.  Ce 
malheur  a  fait  foL.fpircr  les  plus  grands 
Sainds^'Apoftrc  des  Gentils  ne  trou- 
vant point  d'autre  remède  à  ce  mal 
que  la  mon  ,  l'afouhaité  comme  vne 
faueur ,  &  a  demandé  comme  vne  grâ- 
ce le  plus  rigoureux  de  nos  fuplices.  Il 
tupifcit    a  prCpaié  dans  fes  efents  tous  les  Chrc- 
ftiens  à  cette  guerre ,  &  il  leur  a  taie 
hiritm    entendre  que  1  nomme  ne  poutioit 
*uum     efperer  de  paix  en  cette  vie,  puis  que  le 

aduerjus  corps faifoit  des  entreprifes  contre  fon 
tarnem.    âmc     &  j.  Qyjg^  4 

Cal.  c.  *■  Dr  • 

J  .   .  faire 


Caroe- 

7iimcon 
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Des  Passions.  ^r' 
faire  de  mauuais  traitemens  à  fon 
corps. 

De  ce  grand  delbrdre  eft  procédé 
celuy  de  nos  Pallions  ,  car  encore 
qu'elles  (oient  fliks  du  corps  &  de  l'a- 
mcj  &  qu'eltant  produites  e (gaiement 
pal  CC  S  deux  parties, elles  deuflenrles 
accorder ,  neantmoins  ces  filles  defna- 
turées  augmentent  leur  diuilion  ,  & 
félon  qu'elles  tiennent  plus  de  Telpric 
ou  du  corps  >  elles  prennent  k  pa-ïty  de 
l'vn  ou  de  l'autre,  &  ne  font  point 
d'acte  d'obeïllancc ,  qui  ne foit  accom- 
pagné de  quelque  rébellion.  L'appétit 
que  nous  appelions  concupitcible  eft 
prefquc  toujours  d'intelligence  aucc 
le  corps  ,  &  celuy  que  nous  appelions 
irafciblc  fauorife  quaiî  toujours  l'cfc 
prit:  Le  premier  nous  engage  dans  les 
plaifirs,  &  nous  retient  dans  vne  infi- 
me oyfiuetéi  le  fécond  nous  arme  con- 
tre les  douleurs,  &nous  anime  aux: 
actions  genereufes.  Dans  ce  contraire 
perpétuel  l'efprit  de  l'homme  n'elt  ja- 
mais tranquille  ,  &  il  elt  contraint  de 
nourrir  des  vipères  qui  le  deuorent. 

Les  Philofophes  ont  bien  fenty  ce 
malheur  ,  mais  ils  ontereu  qu'il  cftoir 
dans  la  volonté  feulement  &  non  pas 
dans  la  Nature,  Us  le  font  f  erfuadez 

que 
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que  l'opinion  &  la  mauuaife  nourritu- 
re auoient  caufe  tous  ces  defordres ,  Se 
que  comme  vn  mal  fe  guérit  par  Ton 
contraire,  ou pouuoit remédier  à  ce- 
luy-cy  par  vnc  faine  doclrine  &  par 
vne  bonne  éducation.  Us  eftabJitent 
des  Académies  ou  ils  difputertnt  du 
Souuerain  bien»  ils  firent  des  Panégy- 
riques pour  la  vertu ,  &  des  inue-ftiucs 
contre  le  vice,  ils  déclamèrent  contre 
Je  dclreglcmentde  Paillons  ,  &  mefu- 
rant  leurs  forces  à  leur  delirs  ils  fc  pro- 
mirent des  vidtoires  &  des  triomphes: 
Mais  comme  ils  ne  trouuerent  pas  la 
fource  du  mal ,  ils  n'en  purent  aufîi  ia- 
maistrouuerle  remède:  Parm  y  les  foi- 
bMIesqu'ilsefprouuoyent.&Jcs  vains 
efforts  qu'ils  faifoient,  ils  furent  con- 
traints d'aceufer  la  Nature  ,  &  de  fe 
plaindre  melme  de  cette  puiflance 
Souueraincqui  auoit  compofé  l'hom- 
me de  pièces  qui  ne  fe  pouuoicnt  ac- 
corder. Vn  peu  de  lumière  les  eut 
fans  doute  redreflez ,  &  vn  chapitre  de 
SainctPaul  leur  eut  tait  connoiftre  la 
vérité  :  car  r>uis  qu  ils  tomboient  d'ac- 
cord auec  nous ,  que  Dieu  ne  peut  fail- 
lirdans  f.s  o\uroges,  ôc  qu'il  cil  trop 
jufte  pour  nous  demander  des  chofes 
qui  furpaûent  aoftre  pouuoir,il  falloic 

qu'ils 


Des   r  a  s  s  i  o  w  si  tfj 

qu'ils  concluffent  quenoftredefordre 
eitoitlapcinedenoltre  crime ,  &  que 
la  foifekffc  qui  nous  faifoit  foupircr 
n'eftoit  pas  tant  vn  effet  de  noftre  Na- 
ture ,  qu'vn  chaftimcntde  lalufhcedc 
Dicu:en cette  pcnieeilseufîenttaichc 
d'appaifer  ecluy  qu'ils  auoientoff en 
&  confeifant  leur  infirmité  ,  ilseullent 
imploré  la  puiffance  :  Mais  l'orgueil 
lesaueuçla  ,  &  pour  v  fer  des  termes  de 
Scneque contre  luy-mcfmc , ils ayme- 
rent  mieux  aceufer  la  Prouidence  que 
d'aduouer  leur  mifere  ,  &  imputer 
leurs defordresàfi  rigueur  qu'a  leurs 
offenfes:  Ils  ne  peurent  ou  ne  voulu-  guod 
rent  pas  comprendre  ce  que  la  raifon  tér9.?T 
leur enfeignoitauant  que  laloy  1  cuit  J^ç^ 
publié  par  la  bouche  dcSaintt  Paul  &  jpiritu*h 
de  Sainct  Auguftin ,  que  la  reuolte  de  noneji 
la  chair  contre  l'efprit  n'effc  pas  vne  prteedens 
condition  delà  Nature,  maisvnfup-  "at"r* 

plice  du  pèche.  inBitwh» 
De  tout  ce  difeours  il  eft  aifé  de  fideonft- 
conclurre,  que  puis  que  l'homme  eft  quens 
criminel ,  que  Tes  Pallions  faut  reuol-  ^nAnM^ 
tétS,  que  l'efprit  qui  les  doit  régler  cft  A  *J 
obicurcy,&  que  la  volonté  qui  les  doit  dever£  " 
modérer  eltdeprauée,  il  faut  neceflai-  /éc- 
rément recourir  à  la  <nacc ,  &deman-  ttntiâ9 
der  a  la  Mifericordè  ce  que  la  Iuftice  *** 

nous 
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nous  a  ofté  :  Il  faut  que  la  puiflanee 
qui  auoit  autresfois  accorde  noftre 
amc  auec  noftre  corps  >  termine  main- 
tenant leurs  difFeiens  :  Il  faut  que  fi  la 
condition  de  cette  vie  mifetablc  ne 
permet  pas  que  nous  joiiiflïons  d'vne 
paix  entière,  nous  cherchions  des  for- 
ces pour  combatte  ,  &  que  fi  nous  ne 
^pouuons  éuiter  les  mal-heurs  de  la 
guerre ,  nous  puiflions  efperer  les  ad- 
uan  tapes  de  la  victoire. 

 < 

Second  Discovrs. 

Que  U  nature  feule  ne  peut  régler  les  Paficns> 
de  C  Homme, 

Elenque  les  Stoïciens  foient  enne- 
mis déclarez  des  Pafiîons ,  &  qu'ils 
ne  puiflent  eftre iuges  en  vne  caufe  où 
ils  font  parties  ,  il  me  femble  neant- 
moins  que  leurs  jugemens  ont  quel- 
que couleur  de  juftice  ,  &  que  c'eft 
auec  raifon  qu'ils  confondent  nos  Paf- 
fions  auec  les  vices  rcar  en  l'eftat  où  le 
péché  nous  a  réduits  nous  n'auons 
plus  de  fentimens  qui  (oient  purs: 
comme  noftre  nature  eftcorrompuë> 
il  faut  parnece/fité  que  toutes  fesin- 
ciiûAtioos  foient  defireglées,  &  que  les. 

•4 
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ru  idéaux  lbien:  troubles  qui  couleur 
d'vne  lourcc  qui  n'eft  pas  nette. 

Icfçay  bien  que  les  Philofophcs  ne 
tomberont  pas  d'accord  de  cette  ven- 
té ,  &  qu'ils  ne  fouffnront  iamais  que 
nous  acculions  d'erreur  la  Nature 
qu'ils  prennent  pour  Guide,  ny  que 
nous  deshonnonons  celle  dont  ils 
eit-imenttous  les  mouucmcns  fi  régu- 
liers :  Ils  font  prefeilion  île  la  lliiure  en 
toutes  choies,  &  tiennent  que  pour 
viure  heureufement  il  faut  viurc  natu- 
rellement :Les  libertins  s'authorifent 
decette  maxime,  &  veulent  exculcr 
leurs  deiordres  par  vue  doCtnnc  qu'ils 
n'entendent  pas  :  car  s'ils  auoient  eitu- 
dié  dans  l'Eicole  des  Stoïciens  ,  ils 
trouueroientque  ces  rhilofophes  pre- 
fuppofoicnt  que  la  Nature  cfloitdans 
ù  première  pureté ,  &  qu'ils  ne  la  pre- 
noient  pour  leur  conduite  que  parce 
qu'ils  s'imaginoient  qu'elle auoit  con- 
ferué  l'on  Innocence  :   Aufli  bannit 
foient  ils  de  leurs  Sages,  &  de  leurs  dis- 
ciples mefmes  ,  toutes  ces  afk&ions 
qu'on  veut  faire  palier  pour  naturel- 
les ,  &  par  vu  effort  généreux  mais 
inutile,ils  vouloient  que  nous  fullions 
aufli  réglez  dans  l'eltatdu  peché  que 
dans  celay  de  lajuftice  originelle. 

Mais 
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Mais  les  Chrefliens  quiontaprisde 
J'Efcriture  Sainfte  que  la  Nature  elt 
dcfchcuedefa  première  pureté,  font 
obligez  à  reconnoiitre  que  les  Partions 
font  reuoltées ,  &  que  pour  les  aduiet- 
tir  ilfaut  que  la  Raifon  foit  artiftéc  de 
la  Grâce  :  Car  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
voycque  l'efprit  cft  engagé  dans  l'er- 
reur, &  qu'il  reçoit  confufement h 
menfongeauecla  vérité,  que  la  volon- 
te  s'attache  plus  au  bien  apparent 
qu'au  véritable ,  quefesinterefts  font 
les  règles  de  fes  inclinations,  &  qu'elle 
n'ayme  pas  ccquieft  bon  :  mais  ce  qui 
luy  cft agréable ,  qu'elle  feni  par  expé- 
rience quelle  a  beaucoup  perdu  de  fa 
liberté,  &  que  Ci  le  péché  ne  luy  a  pas 
ofté  tout  l'amour  quelleauoit  pourlc 
bien ,  il  ne  luy  a  laide  que  defoibles 
fecours,  &  d'inutiles  defîrs  pour  l'ac- 
quérir: Comme  elleafipeu  de  forces 
pourla  conquefte  du  bien,  elle  en  a 
moins  encore  pour  le  règlement  de  fes 
Partions,  & quoy qu'elle  n'approuue 
pas  leurs  defordres,  elle  n'y  fçauroic 
apporter  du  remède  :  Souuent  par  vn 
effrange  mal-heur  elle  fomente  leur 
fedition  qu'elle  deuroit  empefeher, 
Se  pour  ne  pas  affliger  fes  fuiets ,  elle 
deuient  complice  de  leurs  crimes. 

Ccft 
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C'cft  pourquoy  le  Fhilofophc  Chic- 
fticn  eft  obligé  d'implorer  l'ayde  du 
Ciel  pour  vaincre  cesrebcUes  ,  &  ad- 
uouant  que  faRaifon  cftaftoiblic  ,  il 
faut  qu'il  cherche  du  fecours  hors  de 
luy-mcfme,  5c  qu'il  mandie  laraueur 
deceluyquia  permis  le  defreglcment 
de  la  Narurc  pour  le  chaftiment  de 

Ion  peché. 

Mais  afin  qu'on  ne  nous  aceufe 
pasd'cftre  ennemis  de  ta  grandeur  de 
1  '  H  o  mm  e ,  &  d  e  fa  i  t  e  fq  n  à  p  I  à  Il i c  p  1  u s 
grand  qu'il  n'eft ,  nous  confc  lions  que 
la  Nature  eft  bonne  dans  fon  tonds  ,  &c 
que  le  peché  mcfmc  en  efl  vne  excel- 
lente preuue  :  Car  comme  il  n'eft 
qu'vn  néant,  il  ne  peut  fubiifter  par 
luy  mejme  >  pour  le  conferucr  il  faut 
nccciTairemet  qu'il  s'attache  à  vn  fujec 
qui  le  fouftienne  ,  &  qui  luy  fafle  parc 
de  i'eftie  qu'il  poirede  :  Ainli  le  mal  eft 
enté  furie  bien,  &  le  peché  eft  appuyé 
fur  la  Nature,  qui  reçoit  à  la  vérité  de 
grands  dommages  d'vn  fi  mauuais 
hofte ,  mais  qui  ne  pert  pas  pourtanr 
tousfes  aduantages  :  car  puis  qu'elle 
fç  conferue  l'cltrc  ,  il  faut  qu'elle  fe 
conferue  encore  quelque  bonté  :  puis 
ou  elle  n'eft  pas  anéantie  pour  eftre 
deuenue' criminelle,  ilfaut  que  dans  (à 

mifcie 
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D  T.     V  V  S  A  C  E. 

milere  clic  jouifle  encore  de  quelque 
bon  heur,  &  que  dans  fon  crime  mef- 
ittt  il  l'iyrcfte  encore  quelque  teinture 
cV«;  r*  d'Innocence.  Ceft  ce  que  dit  Sainck 
flfeWrt-  Aocuftin  en  des  termes  aufli  doctes 
l7tZm,  qu'eloquens  :  On  loue  ûns  doute  l'c- 
frooJ  '  fti"  de  l'homme  de  qui  l'onblafme  le 
dnbioXa.  péché  ,  &  on  ne  le  peut  blaimcr  plus 
t*r*  U*.  raiionnablement  qu'en  ù.iùnt  voir 
tum  .  ^U  ^  ^csnonnorc  par  Û  contagion  ce- 
^ûW;;/'  e^oit  honnorable  par  fa  Na- 

vitupa*-  ttirt.  Si  nous  la  confiderons  donc  eu 
Itui  fonds  elle  n'a  rien  perdu  de  fa  bon- 
^iodilio  té,  mais  fi  nous  la  regardons  foirbs  la 
"  tyrannie  du  péché  elle  en  a  prefquc 
nsturé  Peltiu  i'v%e*  &  elle  ne  fe  peut  plus 
UwUbi-  feruir  de  fes  facilitez  fi  on  ne  la  deliure 
lis  Aug.  de  l'ennemy  qui  la  poflede  :  Il  me  fem- 
de'ciuit  ^Icq1*  onla  Peut  comparer  à  ces  oy- 
DÙ.C  L  ^eailY       **e  prennent  dans  les  filets, 

 ils  ont  des  aifles  ,  &  ne  peuuent  voler, 

ils  ayment  la  liberté  ,  &  ne  la  peuuent 
recouurer  :  Ainfi  les  hommes  dans  i'c- 
itat  du  péché  ont  encore  de  bonnes 
inclinations,  mais  ils  ne  les  fçauroient 
iuiure,ilsontdebonsdefleins,  mais  il 
ne  les  peuuent  exécuter ,  &  plus  mal- 
heureux que  les  oyicaux  ils  ayment 
leur  prifon»  &  s'accordent  auec  le 
Tyran  qui  les  perfecute  :  En  cette  dé- 
plora- 


Du  Passions. 
plorablc  condition  ils  ont  bcfoin  de  la 
Grâce  qui  les  foulage  &  qui  leur  don- 
ne des  forces,  ftnon  pour  les  deliurer 
entièrement  de  i'Ennemy  qui  les  tour- 
mente ,  au  moins  pour  leur  rendre  la 
liberté  d'agi??  &  les  mettre  en  vn  citât 
où  il  puillent  pratiquer  les  vertus, 
combatreles  vices,  &  régler  leurs  Paf- 
fions . 

Cette  necefiité  que  nous  impofons 
à  l'homme  de  recourir  à  la  Grâce  ne 
doit  point  fembler  fi  fa  fc  h  eu  le  ,  puis 
.quauant  mefme  fondefordre  il  auoit 
bcfoin  d'vnfccours  étranger,  &  que 
dans  fa  pureté  naturelle  il  ne  pouuoit 
éuiter  le  peché  fans  vn  ayde  furnatu- 
i:el  :  car  il  cft  compofé  de  telle  façon  , 
qu'en  tous  lès  mouucmcns  il  eit  obli- 
ge de  recourir  à  Dieu  ,  &  parce  qu  il 
.cil  fon  Image  il  ne  peut  agir  que  par 
fenefprit.  Quand  la  Nature  humaine, 
<lit  Saïud  Augufiin  ,  fuit  demeu- 
rée en  cette  intégrité  en  laquelleDicu 
J'auoitcréc,  elle  n'euft  pûfepreferucr 
<lu  peché  fans  fa  Grâce,  &  tirant  vue 
confequence  de  cette  première  vérité, 
il  adjoufte  auec  beaucoup  de  radio n g 
Puiique  i'homme  ne  peut  fins  la  grâce 
conferucr  ta  pureté  qu'il  .uioit  reccuë, 
comment  p  ouïrent- il  EtfkS  là  mefme 

rc- 
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7O  DEL'  VïACE 

recouurcr  la  pureté  qu'il  a  perdue  ?  II 
faut  donc  qu'il  ferefolue  àfefoumct- 
tre  à  Ton  Créateur  ,  il  fe  veut  aflujcc- 
tir  Tes  Partions, &  qu'il  deuienne  pieux 
s'il  veut  eftreraifonnable  j  car  il  doit  y 
auoir  quelque  rapport  entre  noftie  fa- 
lut,  &  noftre  perte  .-'comme nos  Paf- 
fionsnefereuolterent  contre  l'elprir, 
que  quand  il  fe  fut  reuolté  contre 
Dieu, il  y  ajufte  fujet  de  croire  qu'el- 
les n'obeïront  à  l'elprit  que  quand  il 
fera  obcïdant  à  Dieu,  &  comme  no- 
ftre mal-heur  a  tiré  fanaifîance  de  no- 
ftrc rébellion ,  il  faut  que  noftre  bon- 
heur tire  la  ûenne  de  noftre  alluiettif- 
fement. 

Qije  Ci  les  Philofophes  Prophancs 
nous  obiedent  que  la  Raifon  nous  a 
efté  vainement  accordée  pour  modé- 
rer nos  Pafsions  ,  fi  elle  n'en  a  pas  le 
pouuoir  j  &  que  la  Nature  eft  vne  gui- 
de inutile  fî  elle  a  befoin  elle  mefme  de 
conduite  :  il  faut  les  fatisfaire  par  l'ex- 
périence, &  leur  apprendre  fans  Efcri- 
ture  faincte  qu'il  y  a  des  defordres  dans 
l'homme  que  la  Raifon  feule  ne  peut 
régler  ,  &  que  nousfoufFrons  des  ma- 
ladies que  la  Nature  fans  la  grâce  ne 
peutguehr. 


1 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  27 


Des    Passions.  jt 
Troisiesme  Discovrs. 

£)ue  dans  le  defordre  ou  font  110s  Tafions  ,  /«* 
"  CJ race  e/i  ftecejj'ane pour  les  conduire» 

CEux  qu  i  font  inftruits  dans  les  m  y. 
ftcresdela  Religion  Chrétienne, 
confciVcnt  que  la  grâce  que  Iefus 
Chrift:  nous  a  méritée,  furpaiie  infini- 
ment celle  qu'Adam  nous  a  rauie  :  Ses 
aduantages  font  ii  grands  qu'ils  excé- 
dent tous  nos  dclîrs,  &  les  plus  ambi- 
tieux des  hommes  n'auroient  ïamais 
louhaité  le  bien  qu'elle  nous  faitefpc- 
rcr  :  car  outre  qu'elle  nous  efleue  au 
deflus  de  noflrc  condition  >  &  qu'elle 
nous  promet  vn  bonheur  efgalà  celuy 
des  Anges  ,  clic  nous  donne  Icfus- 
Chrift  pour  noftre  Chef ,  &  nousvnit 
il  eftroittcmcnt  aucc  luy,  qu  'clic  obli- 
ge ion  Percde  nousaduoiier  pour  Tes 
Enfans  :  Maistousces  pnuikges  re- 
gardent pluftoifc  laduenir  que  le  pre- 
ïent ,  &  bien  que  nous  ayon*  les  gages 
de  ces  belles  promènes, nous  n'en  pof- 
fedons  pas  encore  tous  les  cffecls  :  La 
grâce  qui  nous  en  acquiert  le  droit 
reiidcdanslefondsde  noftre  amc,  & 
la  fanâifiant  laillelecorpseng.igédas 
le  pefchciEilc  commence  l'ouurage  de 

noftrc 
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De  L'vsAc  ! 
noffrc  falut ,  &  ne  l'acheue  pas  :  elle 
tiiuiic  les  deux  parties  qui  compofenc 
l'homme  ,  &  donnant  des  forces  àl'ef- 
prk,  elle  lailîa  la  chair  dans  la  loiblcife: 
Mais  par  vn  miracle  plus  effrange  elle 
fepare  lame  de  l'eiprit,  &  met  de  la 
diuiiion  dans  Icurvnité  car  à  le  bien 
prendre  ,  il  n'y  a  que  la  partie  fupe- 
rieure  de  lame  qui  reiiente  plaine- 
ment  leseffeds  de  la  Grâce  ,  &  qui 
dans  le  Baptefmc  reçoiue  ce  caractère: 
diuin  qui  nous  donne  droid  au  Ciel 
comme  à  noffre  héritage  j  d'où  vient 
qu'vn  Apolfrc  ne  nous  appelle  que  des 
ouuragcs  imparfaits  ,  &les  commen- 
cemens   dvnc  Créature  nouuelle  s 
Nous  n'appartenons  à  Iefus-  Chrift 
Creatur*  que  fclon  1'cfprit ,  il  n'eft  le  Pere  que 
ejHê.  lac,  dc  cette  noble  partie  qu'il  a  enrichie 
*Af  *•     de  Tes  mérites:  mais  celle  qui  eft  enga- 
gée dans  le  corps ,  &  qui  par  vue  mal- 
heureufe  necefsité  fè  voit  obligée  d'a- 
nimer les  defordres  ,  Se  de  fomenter 
fes  Pafsions,  n'eft  pas  entie  rement  de- 
liurée  de  la  tyrannie  du  pefché  :  Elle 
gemit  foubs  la  pefànteur  de  fes  fers, 
&  cette  giorieufè  Captiue  eft  con- 
trainte de  pleurer  la  rigueur  de  fà  fer- 
uitude  pendant  que  fà  fœur  goufte  les 
douceurs  de  la  liberté»  Car  comme. 
L  nous 


Vt  Jtmus 
initium 
alicjuod 
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De*  Passions. 
bous  apprend  Samcl  Au-uftinjc  Bap-  Cmutifi 
tenue  n'ofte  pas  la  concupilcencc  ,  cemU 
mais  la  modère,  &  quelque  force  qu'il  carn"  «■ 
donne  ànoflre  ame,  il  luylaifle  vne  ht%bti}'m9 
efpece  de  langueur  dont  elle  ne  peut  ^'"7* 
dire  guérie  que  dans  la  gloire  :Il  cft  vtnon 
yray  que  cette  foiblelle  n'eft  pas  vn  AjMt* 
peche  ,  &  quoy  qu'elle  foit  la  fource  lilPccc<l~ 
dont  tous  les  autres  deriucat,  elle  ne  tHmmn- 
nous  rend  coulpables  que  quand  par  TJZ'on 
noiti;c  laicn^c  nous  luiuons  les  mou-  c.uum  m 
uemens.  \  Jubila 

Et  Ton  ne  peut  pas  dire  pour  fauucr  tUliter  s 
l'honneur  de  noflre  ame  quecedcibr-  J***?^ 
4re  cil  dans  noftre  corps  ,  &  qu'elle  w  %i 
n  en  cft  touchecque  par  pitié,  ou  m-  ?u,a*t  ' 
fectée  que  par  contagion  ,  car  outre  fp'rim9 
que  le  péché  originel  dont  ce  deftcglç-  ^à 
ment  cft  vu  efè&  refide  en  là  îub- 
ftance,  tout  le  monde  fçait  bien  que  le  maU 
corps  cft  incapable  d'agir  par  luy-mcf-  qualité 
me,  qu'il  faut  neceflâirement  que  l'a- 
ne  qui  l'anime  le  fade  rcuolter,  &  que  Un$>lior- 
:clle  qui  luy  donne  la  vie  luy  donne 
les  mouucmsns&  les  dciïrs;dercglcz:  fi$û& 
C'eft  elle  quifbuileue  la  chair  contre  Concu$i- 
l'ciprit  ,  &  qui  pour  neftrep.is  entie-  fccnt' 
iement  pofledéc  par  la  grï|qe  ,  obéit  ****** 
encore  au  peché  :  C'eft  elle  qui  re- 
fiieiUelfS  Pallions,  c'eft  elle  qui  par  vu. 
i      v  D  aueu- 
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*7> 


rj  ^  De  Lvsage 

aucuglcment  eftrange  leur  prcfte  les 
armes  qui  la  doiuent  bleflcr ,  &:  qui 
excite  la  fedition  qui  doit  troubler  m 
tranquillité  :  Cette  doctrine  eft  de 
S  linct  Auguftin,  &  quand  nous  n'au- 
rions pas  ce  grand  D odeur  pour  oua- 
rand  ;  toute  la  Philofophic  nous  krui- 
roit  de  cautiompuis  que  dans  fes  Prin- 
cipes il  faut  croire  que  le  corps  ne  faic 
rien  (ans lame  &  que  lors  incline  qu'il 
femble  entreprendre  quelque  chofe 
contr'cllc  ,  c'eft  par  le  fecours  qu'il  en 
reçoit  :  fi  bien  qu  elle  eft  lafourcedu 
mal,  &  c'eft  fans  raifon  qu'elle fe  plaint 
des  rçuoltcs  du  corps ,  puisqu'elle  en 
eft  le  principe  ,  &  quede  tous  les  cri- 
mes quelle  luy  impute,  il  n'en  eft  pas 
l'autheur  mais  le  complice  feulement. 

Or  comme  les  Partions  refident  en 
cette  partie  de  l'ame  qui  eft  encore  in- 
fectée par  le  péché  il  ne  faut  pas  s'e- 
ftonner  fi  elles  font  rebelles  puis  que 
leur  merc  eft  defobeÏÏÎante,  &  l'on  ne 
doit  pas  s'imaginer  que  la  grâce  les 
cftoufFe  ,  puisqu'elle  lailTedans  la  ré- 
bellion la  puilîance  mefme  qui  les  pro- 
duit :  Tout  ce  que  l'on  peut  fouhaiter 
de  fa  conduite  ,  c'eft  qu'elle  modère 
leur  fougue,  qu'elle  reprime  leur  vio- 
lence ,  &  quelle  prévienne  leurs  pre- 
miers 
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E>EÎ     PA$SiOKf.  LÀ 

tttten  mouuemcns  :  Aufli  dè  ce  IVnc 
«le  fes  principales  occupations  ,  car 
quand  elle  a  obligé  ftfpiit  à  connoi- 
ftreDieu,  &  [à  volonté  à  laymer,  clic 
citend  les  loins  fur  la  partie  inférieure 
ciel  ame,  &  tafche  de  calmer  le  defor- 
dredefes  Pallions.  Elle  n'entreprend 
pas  de  les  defWe  ,  parce  quelle  fÇàfc 
bien  que  c'eft  vn  ouuragc  qui  eftte- 
lerue  a  la  gloite,  mais  elle  employé 
toutes  les  forces  pour  les  rcglcrj  com- 
me elle  le  {ert  vtilement  ^fu  peche 
pour  nous  humilier,  elle  vfc  iàgemcnc 
de  leur  reuoltcpour  nous  exercer,  elle 

eurpropofe  des  objcéts  innocens  pour 
les  faire  feruir  à  la  vertu  :  &  les  rend 

comme  dit  Sainct  Paul,  Rimiftrcs  de 
laluftiee.-car  l'humilité  Chrefbennc 
eil  ennemie  de  la  vanité  des  S'roïqucs, 
«  içaclunt  bien  que  nous  ne  femmes 
pas  des  Anges  mais  des  hommes,  elle 
ne  fait  pas  de  vains  efforts  pour  dé- 
truire vne  partie  de  nous  meimes, 
mais  elle  nous  oblige  à  profiter  de  nos 
défauts  &  à  mefhaçcr  fi  adroitemenc 
nos  Partions  ,  qu  ellesobenfent  à  la 
Kai(on,OU  qu  elles  ne  luy  Iiurent  des 
combats  que  pour  luy  faire  remporter 
desviétoiresrleferois  tortàccttc  pen- 
icefuereXpliqlI0iSpar  d'autres  paro- 
is i  ks 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  27 
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*j6  i  D  E     L'  V  S  -A  G  E 

les  que  cellçs  de  Sainct  Auguûin.  Om 
jieconfidere  pas  tant  dans  vn  homme 
pieux  la  nailfance ,  que  la  caufe  de  fa 
vdiolere ,  on  ne  pefe  pas  la  grandeur  de 
fa  triirelïe  mais  le  fujet,  &  on  nefe  met 
pas  tant  en  peine  de  fçauoir  s'il  a  de  la 
crainte  que  de  fçauoir  pourquoy  il  en 
a  :  Car  s'il  fc  falche  contre  vn  pécheur 
pour  le  corriger ,  s'il  s'afflige  auec  vn 
jjiifcrable  pour  leconfoler ,  &  Il  par  fa 
crainte  il  deftoume  le  mal-heur  d'vn 
homme  qui  s'alîoit  perdre  ,  ie  necroy 
pas  qu'il  y  ait  de  iuge  fi  feuere  qui 
veuille  condamner  des  Pallions  fîvti- 
les  ,  &  il  faudroit  qu'il  manquait  de 
jugement  >  pouf  nous  deffendre  des 
aftcclionsfi  innocentes. 

Il  n'y  a  donc  que  leur  excez  de  blaf- 
mable,  &laraifon  amftée  delà  grâ- 
ce ,  doit  employer  toute  fon  indultric 
pour  les  modérer  :  Mais  parce  que  la 
.  conçu pifcenceeft  lafource  dont  elles 
dériuent,  il  faut  qu'elle  ellaye  de  la  lé- 
cher ,  &  qu  elle  faffe  tous  fes  efforts 
pour  retrancher  ces  effe&s  mal-heu- 
reux en  eftouffant  la  caufe  qui  les  pro- 
duit. L/Ennemy  que  nous  attaquons 
cft  ne  auec  nous  ,  il  tire  fes  forces  des 
noltres,il  s'agrandit  quand  nous  croif- 

Toûs  ,  ils'affoiblk  quand  nous  YieilhT- 

fons; 
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Des    Passions.  y*r 

Eftl$:  nousauons  cette  obligation  à  la 
vicillcllc  qu'elle  luv  olte  la  vigueur  en 
diminuant  eelle  de  nollre  corps  ,  & 
qu'en  nousconduifint  à  la  mortelley 
ineine  iufenriblement  ce  rebelle.  Il  ne 
faut  pas  pourtant  tout  laillcr  fane  a 
l'âge  /  dans  vne  aclion  Ci  importante  k 
noftrcfalut  5  nousdeuons  commencer 
vneguerre  qui  ne  finifle  qu'aueeno- 
(kit  vie  i  &  diminuer  nos  forces  pour 
aftoiblir  celles  de  nollre  adiierfàirc: 
Vous  eftes  né  ,  dit  Sainct  Augnftin, 
auec  la  Concupikenec  ,  prenez  gar- 
de qu'en  luy  donnant  des  féconds 
par  voitre  négligence  vous  ne  vous 
faflîezde  nouueaux  ennemis,  fouuc- 
nez-vous  que  vous  eftes  entré  auec 
çlîe  dans  la  carrière  de  cette  vie  ,  Se 
qu'il  y  va  de  voitre  honneur  de  faire 
mourir  deuant  vous  celle  qui  cft  née 
auec  vous. 

•  Cette  victoire  cil  pluitoftàfouhai- 
terqu  àefpcrer,  &  fi  vous  exceptez  la 
Meie  de  Jefus-Chrifc  &  fon  Prccur- 
ieur  ,  vous' ne  trouucrez  point  de 
Saincls,  qui  aycntdeffiir  cemonllre, 
qu'il  ne  leur  en  air  coulté  la  vie,  car 
encore  qu'ils  combatent  la  concupi- 
feence,  qu'ils  s'oppofent  à  fesdefirs, 
&  qu'ils  n'elludient  fes  mouucmens 

D  5  que 


J.tn/t  cw-i 

nerepre- 
hendat. 
Aug.  I.  9^ 
de  Huit* 


Cum  con~ 
cupifeen- 
tià  natta 
es  vt  (M/*- 
vincAi, 
No/ttiùi 
hoftes  ad- 

derc^vinm 

ce  cum. 

OH§  natus 
es,  adfi^ 
clium  w«  ' 
tét  bttjus 
cum  M» 
venij}t\ 
congrede  • 
re  cum  eo 
quitecïï  - 
procefsit* 
Aug.  i?\ 
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Ton  ton- 

tupifcere 
êmnino 
ftrftili 
<#>  poji 
eoncupi- 
fcentia* 
Juatnon 
ire  pu- 
gnantU 
eji,  lu- 
ilantté 
eji,  Ubo- 
7*ntU  eji. 
Vbifer- 
*etpu- 

re  defpe- 

tetur  vi- 

iioria, 

quand» 

trit  W- 

iieria, 

fjuando 

abforbe- 

bitwr 

mcrs,&c» 

Aug  de 

verbit 

ApQÏl, 

fer  m*  y. 


7*  De   i'  t  î  a  c 

que  pour  les  arrefter,  neantmoins  ils 
font  dans  ce  combat  tantoft  vaincus^ 
&  tantoft  viclroricuxjeurs  aduantao-es 
ne  font  pas  purs  ,  6c  leurs  meilleurs 
fuccez  s'y  trouuent  méfiez  de  quel- 
ques difgraces  :  Il  faut  qu'ils  meurent 
pour  tuer  cet  Ennemy,  &ils  fevoyenr 
réduits  à  la  neceflité  de  fouhaiterleur 
mortpouraduanccrla  fîenne:  N  auoir 
point  de  coocupifcence  ,  remarque 
Saincl  Auguftin,  c'eft  la  perfectionjne 
la  point  fuiure ,  c'eft  le  combat:  neant- 
moins quand  il  continue  auec  coura- 
ge ,  on  en  peut  attendre  la  victoire, 
mais  certes  on  ne  la  peut  obtenir  que 
quand  la  mort  fera  heureufèmcnt  con- 
sommée parla  vie  dans  le  règne  delà 
gloire.  D'où  i'infere  que  puis  que  la 
grâce  ne  peut  cfteindre  la  concupi- 
ïcence ,  elle  ne  peut  ruiner  les  Panions, 
&  que  toute  l'afliftance  que  l'homme 
en  doit  efpercr,  c'eft  de  les  ménager 
auec  tant  d'adreffe, qu'elles  deffendenr 
le  party  delà  vertu ,  &  qu'elles  com- 
battent celuy  du  vice. 


Qv.A- 
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Qv_A  TRIESME    D  1  S  C  O  V  R  S. 

Qie  l'opinion  &  les  fens  font  Us  caufij  du  defor- 
àrtde  nos  P'i/iïor.s. 

ENcore  que  le  péché  ioit  fa  fourec 
de  tous  nos  maux,&  que  toutes  les 
mifcrcs  que  nous  efprouuons  foicnt 
deschaftimensdenoiViecrimc,ilfem- 

blcque  nous  prenions  plaint  a  lcsac- 
cioilhe  par  noffcuc  mauuaife  conduite, 
&  que  nous  inuentions  tous  lesiouis 
de  nouuclles  peines  auxquelles  la  Ju- 
ihee  diuine  ne  nous  auoit  pas  con- 
damnez^ ne  nous  lu  frit  pas  de  fçauoir 
que  nos  Faisions  font  rcuoltées,  &:  que 
iàns  vne  afsiftance  de  la  grâce ,  h  rai- 
fon  ne  les  peut  régler,  nous  fomen- 
tons leurs  defordres,  &  pour  les  rendre 
plus  infolcnres  nous  admettons  des 
opinions,  qui  les  foufleuenc  quand  il 
leur  plaift  :  car  de  mille  Faisions  qui 
s'eilcuent  en  noltre  ame  il  n'y  en  a  pas 
deux  qui  prennent  la  vérité  pour  leur 
guide ,  &  les  maux  quelles  apprehen- 
dent,ou  les  biens  quelles  défirent  font 
fouuent  plus apparens  que  véritables. 
Pour  réglée  cedefordre  il  fautlecon- 
noiilre,1"  &  remarquer  fanailfance  ôc 
ion  progrés.  L'opinion  n'eft  pas  tant 

D  4 
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vn  jugement  de  1  cfprit  que  de  l'imagi- 
nation, par  le  quel  elle  approuue  ou  cô- 
damne  les  chofes  queluyreprelentent 
p    "'"  ]c^'cn^ccmaldllcplusor'lina!rj  dç 

r' !j ,  note?  vic  >  &      cftoir  auflî  confiant 

qu  il  cfè  commun  ,  noftre  condition 
feroit  bien  déplorable,  mais  il  change 
U    i1  ^tons  momens  ,  ce  qui  l'a  fait  naiffie 

. fe&fo  mourir,  &  l'imagination  le  quit- 
te a'uec  autant  de  facilite  quelle  l'auoit 
lcÇcu  :  H  tire  fa  naifîance  de  nos  fens 
&  des  bruits  du  monde ,  de  forte  que 
ce  n'efi:  pas  vne  merueille  ,  fi  l'opi- 
K  ,  monlamieuxcftablicnepeutfiMfter 
■  long-temps  puis  qu  clic  a  de  fi  mau- 

uais  rondemens,  car  nos  fens  font  des 
menteurs ,  &  comme  des  miroirs  en- 
E[j  j(  ch^meziIsnousrcprefentcntlcsobjet3 
m:  auec  dcfguifement  :  Leurs  rapports 

K  font  picfque  toufîours  intcrefïez  ,  Se 

raA  fclon  qu'ils  s'attachent  aux  objet,  ils 

I  cfîayent  d'y  engagerf  imagination. 

I  Certes  quand  ie  confédéré  l'amc 

I  prifonnicre  dans  fon  corps ,  ic  plains  fi 

Kj'  condition,  &  ie  ne  m'eftonne  pas 

I»  n  C1*e  prend  fi  fouuent  le  menfonge 

I  pour  la  vérité  puis  qu'il  y  entre  par  la 

Iji'  Porte  des  fens  :  Cet  Efprit  diuin  cft 

»; .  enfermedans  fon  corps,  fans auoirau- 

I  cwnecoiiaoiâincc  que  edic  qu'il  cm- 

I  prunte 
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Des  P  a  s  s'  r  o  w  s»  m 
pnmtc  Je  Tes  yeux  ou  de  fes  oreilIes>&: 
ces  deux  l'en  s  que  la  Nature  îèmble 
auoir  particulièrement  afreclez  à  la 
icienec  font  fî  trompeurs  ,  que  leurs 
aduisne  fontla  plul'part  du  temps  que 
des  impoflures>raueuglementcltpre- 
ferabk  à  leurs  faulïes  lueurs  ,  fie  il 
vaudroit  mieux  qu'il  s nous lai  lf.i  liens 
dans  noitrc  ignorance,  que  de  nous 
procurer  des  connoiil.inccs  li  mali- 
gnes «5c  fi  douteufes.  Ils  ne  confide- 
icnt  que  l'apparence  des  chofes  ,  les 
accidens  les  arreftent ,  leur  foibielîê  en 
peut  pénétrer  iulqu  a hfubltance :  Ils 
iciîemblent  au  Soleil  ,  &  comme  ils 
tirent  de  luy  toutes  leurs  lumières  ils 
taichent  de  l'imiter  en  leurs  opéra- 
tions :  Chafcuajugc  que  ce  bel  Aftre? 
nous  eft  extrêmement  vtile  lors  qu'il 
remonte  fur  noftre  horizon  ,  &;  qu'il 
rend  à  la  Nature  les  beautez  que  les 
ténèbres  luy  auoient  rauies.  Mais  les 
Platoniciens  ont  rrouuc  que  l'vtilité 
que  nous  en  recelions  n'dgalc  pas  le 
dommage  qu'il  nous  apporte  j  car 
quand  il  nous  defcouure  ta  terre  il 
nous  cache  les  Cieux,  quand  ilexpofe 
à  nos  yeux  les  lys  &  les  rofes,  il  leur 
deiiobe  les  eftoilles  ,  &c  leur  olïc  Ii 
veuede  la  plus  belle  partie  du  monde: 

D  ;  Àinjl 
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Ainfi  les  fens  nous  oftent  la  connoik 
lance  des  chofes  diuincs  pour  nous 
donner  celle  des  chofes  humaines  ,  ils 
ne  nous  font  voir  que  l'apparence  des 
obiedrs ,  &  nous  en  cachent  la  vérité. 
Nous  demeurons  iffnorans  foubsces 
maauais  Maiitrcs ,  &  noitre  imagina- 
tion  n'eftant  informée  que  par  leurs 
rapports ,  nous  ne  pouuons  conceuoir 
que  de  faufles  opinions. 

C'elt  pourquoy  ie  trouue  que  la 
Nature  nous  traite  bien  plus  feuere- 
mentquelareliçion ,  &quileft  bien 
plus  difficile  d'efbe  raifonnable  que 
fidelle,  car  quoy  que  les  veritez  que 
nous  propole  la  Religion  foient  11 
cfleuées,que  nos  efpritsneles  puitTene 
comprendre  >  quoy  qu'elle  demande 
de  nous  vne  obcïuance  aueu^le  ,  & 
que  pour  croire  â  fes  myfteres ,  il  faille 
afluiettir  noftre  raifon  &  démentir 
tous  nos  fens ,  ncantmoins  ce  com- 
mandement n'eft  pas  iniurieux  :  fi  elle 
nous  offce  la  liberté ,  elle  nous  conferue 
J 'honneur,  elle deliure noftre efprit  de 
la  tyrannie  des  fens ,  elle  le  foumet  i 
l'empire  légitime  delà  fuprême  intel- 
ligence qui  nous  cfclaire  de  la  lumiè- 
re, elle  nous  détache  de  la  terre  pour 
nous  ellcuer  dans  le  Ciel,  &  ne  nous 

iuter- 
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Des  Passion  ff 
interdit  l'vfàgc  du  raifonnement  que 
pour  nous  faire  acquérir  le  mente  Je 
ja  Foy  :  Mus  la  Nature  engageant 
noftre  ame  dans  nofhe  corps  la  rend 
elclaue  de  nos  fens  ,  $c  l'oblige  dans 
les  plus  nobles  opérations  à  consulter 
des  aueuglcs ,  Se  à  puifer  fes  lumières 
dans  leurs  ténèbres  :  De  là  vient  que 
toutes  nos  connoiflances  font  pleines 
d'erreurs  ,  que  la  vérité  n'eft  jamais 
iansmenfonge,  que  nos  opinions  font 
incertaines  ,  &  que  nos  Pallions  qui 
leur  obcïifcnt  »  font  toujours  defre- 
glécs. 

Le  bruit  du  monde  n'eft.  pas  vn  gui- 
de plus  afleuré,  8c  ceux  qui  l'efcoutent 
font  en  danger  de  ne  gouller  jamais 
vn  véritable  repos  :  Car  ce  bruit  n'eft 
autre  chofe  que  l'opinion  du  peuple, 
laquelle  pour  eftre  la  plus  commune 
n'eft  pas  la  plus  v  critable  ;  ce  qui  fem- 
ble  fauthorifer la  condamne  ,  &  rien 
ne  la  doit  rendre  plus  fufpecte  que  Le 
grand  nombre  de  fes  partifans  :  L  i  na- 
ture de  1  homme  n'eft  pas  fi  bien  ré- 
glée,  que  les  meilleures  choies  foienr 
celles  qui  plaifcnt  à  plus  de  pcrlbnnes, 
les  mauuaifcs  opinions  fc  fondent  aullî 
bien  que  les  bonnes  fur  le  nombre 
de  leurs  réprobateurs,  &  quand  nous 

you- 
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voulons  prendre  party  nous  ne  deuons 
pasconter  les  voix  maisles  peler  :  Le 
peuple  qui  fonfpirc  après  la  liberté 
prend  plailir  à  viure  dans  laferuitude, 
il  n'vfc  jamais  de  Ion  jugement,  &  dans 
la  chofe  du  monde  qui  doit  cftre  la 
plus  libre,  il  fe  conduit  pluftoft  par 
exemple  que-par  raifomil  fuit  ceux  qui 
le  précèdent,  &  fans  examiner  leurs 
opinions,  îllesembrafle  &  les  deffend: 
car  après  les  auoir  receues  il  ellaye  de 
lesrefpandrc;  comme  dans  les  factions 
il  tafche  d'engager  les  autres  dans  fou 
party  ,  &  de  faire  de  fa  maladie  vnc 
contagion  ;  fi  bien  que  la  maxime  de 
Senequc  fe  trouue  véritable  ,  que 
Kemo/tbi  l'homme  ne  manque  pas  pour  foy  feu- 
janium  Jcment,  mais  pour  les  autres,  &  qu'il 
«liicrro-  communique  les  erreurs  a  tous  ceux 
sucMifa  qui  l'approchent.  Quand  noftre  ima- 
tranthor  gi nation  effcremplie  de  ccsmauuaifes 
opinions,  elle  excite  mille  defordres 
dans  la  partie  inférieure  de  noftre 
ame ,  &  foufleue  les  Pallions  félon  (on 
bon  plaifir  :  car  comme  elles  font 
aueuglcs ,  elles  ne  pcuuent  pas  difecr- 
nerfilebien  ou  le  mal  qu'on  leur pro- 
pofeeft  apparent  ou  véritable ,  Se  abu- 
ices  par  l'imagination  dont  elles  refpe- 
dent  l'empire,  elles  s'attachent  aux 

oijefb 
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Passion? 


objccts  ou  s'en  efloignent:  Leur  aucu- 
glcmenrlcur  fert  d'exeufe  ,  &  elles  re- 
mettent leurs  fautes  fur  celle  qui  les  a 
trompées.  Mais  pour  preuenir  ce  def- 
reçîement,  il  faut  que  l'efprit  fe  con- 
fviuc  dans  Ton  authorité ,  qu'il  affilié» 
t  i  (I  e  1 1  m  agi  n  a  t  io  n  à  fe  s  1  o  ix,  q  u  1 1  p  r  en  - 
ne  garde  fi  l'opinion  ne  tafche  point  à 
s'y  établir,  &  qu'il  confultc  la  laifon 
pour  fe  défendre  contre  Teircur  &  le 
menfonge  :  Ainfi  les  Partions  demeu- 
reront toujours  paifibles  ,  &  leur 
mouuement  citant  réglé  ,  elles  feront 
Vtiles  a  la  vertu. 


C  i  N  qv  i  e  m  e  D  i  s  c  o  v  a.  s-. 

a  plus  de  defîrdre  dans  Us  Papous  des 
Hommes,  que  dans  eelUs  des  Ecjfes. 

AVant  que  de  rc foudre  cette  que- 
ftion  j  il  faut  que  nous  en  trai- 
tions vn  e  autre,  &  que  nous  exami- 
nions files  beites  font  capables  de  ces 
mouuemens  ,  que  nous  appelions 
Partions  :  car  comme  nos  Aduer- 
faires  les  confondent  aucc  les  vices, 
&  qu'ils  veulent  que  toutes  les  affe- 
ctions de  la  partie  inférieure  de  no- 
ftre  amc  forçât  criminelles  >  ils  tien- 
nent 
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nentqueles  Bcftes  en  font  exemptes* 
&  que  n'ayant  point  de  liberté ,  on  ne 
leurfçauroitimputet  ny  la  vertu  ny  le 
péché;  Elles  fe  conduisent  par  vn  in- 
ftincl  qui  ne  peut  errer ,  &  lî  quelques- 
fois  elles  femblent  s'efgarcr  en  leurs 
actions >  il  faut  l'attribuer  à  la  Proui- 
denec,  quilesdclregle  pour  nous  pu- 
nir, ou  qui  permet  leurs  defordies 
pour  nous  adueitir  de  nos  mal-heurs; 
c'eft  pourquoy  leurs  mouucmensfer- 
uoient  de  prefage  à  tous  les  peuples, 
Se  parmy  les  Infidèles  on  confultoit  le 
vol  des  oyfeaux,  &  les  entrailles  des 
\ictimes,  pour  connoiftre  les  fecrets 
del'aduenir,  ouïes volontez  du  Ciel: 
Mais  quoy  qu'elles  foient  exemptes 
de  péché  ,  &  qu'elles  doiuent  leur  in- 
nocence à  leur  feruitude,  elles  ne  fonc 
pas  neautmoins  infenfibles;  tous  les 
Philofophes  confelTent ,  qu'elles  ont 
des  inclinations  &  des  auerfions  ,  & 
que  félon  que  les  obiects  frappet  leurs 
yeux  ou  leurs  oreilles ,  ils  excitent  des 
defirs  ou  des  craintes  dans  leurs  imari- 
nations  ;  En  cncél  la  plus  bafle  partie 
denoftreame  a  tant  decorrefpondan- 
ceaueenos  fens  quelle  en  emprunte 
fon nom ,  &  s'appelle  fenfitiue,  defor- 
te  qu'il  cft  prefqu'impofsibjç  qu'vne 

choie 
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5!  J    Passions  gfc 

chofe  qui  eft  entrée  par  ces  portes  auec 
quelque  agreement  ou  quelque  hor- 
reur ,  ne  produife  dans  l'amc  du  plaifir 
ou  de  la  peine  :  Comme  les  Bettes  ont 
ces  deux  facilitez  qui  leur  donnent  le 
fentiment  &  la  vie  il  faut  neceflaire- 
ment  conduire  quelles  ont  des  Pai- 
llons, qu'elles  s'approchent  du  bien 
par  le  defîr  ,  qu'elles  s'efloignent  du 
mal  par  la  fuite  ,  quelles  gouftenr 
l'vn  auec  joye  ,  &  qu'elles  fouffrenc 
l'autre  auec  douleur  :  Cette  raifon 
cft  confirmée  par  les  exemples  ;  car 
nous  voyons  tous  les  iours  que  la 
crainte  du  chaftiment  apprend  le  ma- 
nège aux  cheuaux,  que  l'cfperonre- 
fueilleleur  mémoire,  que  le  bruit  des 
trompettes  les  met  en  humeur,  &que 
les  blclliires  mcfmes  animent  leur 
courage  :  Les  taureaux  combattent 
pour  la  gloire,  &  joignant  la  rufe  à  la 
force  difputcnt  auec  autant  de  chaleur 
pour  la  conduite  d'vn  troupeau  ,  que 
les  Princes  pout  la  conquête  d'vn 
Royaume  :  Les  lyons  ne  recherchent: 
pas  tant  la  vengeance  que  l'honneur 
dans  leurs  combats  ;  quand  ils  voyent 
leurennemy  abbatu  ,  ils  appaifent  leur 
cholere  ,  &  n'ayant  pris  les  armes  que 
pour  acquérir  de  la  gloire,  ils  fe  con- 
tentent 
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tentent  de  cet  aduantage,  &  donnent 
la'vieàceluyquileurcede  la  vi&oire: 
En  fin  ils  fe  piquent  de-  jaloufie  aufli 
bien  que  d  amour ,  ils  honorent  la  fu 
delité,ils  puniilcnt  l'adultere,&  lauent 
ce  crime  dans  le  fang  des  coupabless 
fî  bien  qu'on  ne  peut  douter  que  les 
I  jB cites  n'ayent  des  Partions ,  &  qu'el- 

les ne  foient  agitées  de  ces  efmotions 
furieufes  qui  troublent  noftre  repos: 
mais  la  difficulté  cft  de  fçauoir  quelles 
£bnt  le  plus  violentes  des  leurs  ou  des 
noftres,  d:  qui  d'elles  ou  de  nous  font 
les  moins  réglez  en  leurs  mouuemcns. 

La  vérité  nous  oblige  de  confeller 
que  nos  aduantages  nous  font  nuifi- 
bles,  &quelarailbnmcfmc  quand  elle 
deuient  efclaue  des  fens  ne  fert  qu'à 
rendre  nos  affections  plus  deirailon- 
cables  :  les"  Beftcs  n'appréhendent  le 
mal  que  quand  il  eft  proche ,  elles  ne 
pénètrent  point  dans  l'aduenir,  &  ne 
lefouuiennent  gueres  dupatié,  il  n'y  a 
que  le  prefent  qui  les  puifl'e  rendre 
I  malheureufes  :  mais  les  hommes  vont 

I  chercher  les  accidens  auant  qu'ils  fb- 

I  ient  arriuez,  il  femble  qu'ils  avent  defl 

I  feinde  hafter  leurs  difgracesV  &  que 

r  fom  cftendre  l'empire  de  la  Fortune, 

r|j , .  ^s  veuillent  prcuenùlesmaux  qu  elle 
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un 


Des  Passions. 
n'apasencorc  fait  naiftrc,  leur  crainte  Nam 
s'occuppe  du  futur  &  du  paiVé  s  &  tantum^ 
comme  ils  tremblent  pour  vn  malheur  r™>enttr' 

i    s\     m         •*  ^  •  1        uns  Tnî\Cf 

OUin  cft  plus,  ils  paflilient  pour  vn  de-  e^SeneCt 
faftrc  qui  n'eft  pas  encore.  gj*£  j. 

Les  Beftes  n'ont  que  peu  d'obiecls 
qui  les  touchent ,  &  U  vous  retranchez 
les  chofes  qui  font  neccifaires  pour 
l'entretien  de  la  vie  ,  eiies  regardent 
toutes  les  autres  aucc  indifférences 
Mais  les  hommes  ne  peuucnt  borner 
leurdeiîrs,ny  pariaraiibnny  parla  ne- 
celfité,  ils  s'cftcndent  au  delà  mclinc 
des  chofes  vtiles  ,  &  vont  chercher 
les  fuperfliies  pour  accroiftre  leurs  fup- 
plicesrtoutes  leurs  Pallions  font  fi  def- 
reglées  que  rien  ne  les  peut  contenter, 
cequi  les  deuroit  appaifer  les  aigrit  »8c 
ce  qu'on  leur  donne  pour  aflbuuir  fgj .... 
leur  Faim  ne  lert  le  plusiouucnt  qu  a  C9n^rejpe^ 
l'irritet  ,  de  forte  que  l'on  peut  dire  rk.nm 
fans  menfonge  »  que  l'homme  n 'cil  in-  fi**  «J*- 
oenieux  qu'a  fa  perte,  &  qu'il  n'em-  àtUtu r 
ployé  la  bonté  de  ion  elpru  que  pour  v.aJus% 
fe  rendre  plus  mal-heureux  ou  plus 
criminel* 

Les  Belles  fon  (rapides,  leur  tem- 
pérament qui  tient  de  la  terre  les  rend 
infenfibies  >  &  les  exempte  heu  renie - 

men:  de  tous  ces  maux  quincbleilcm 

le 
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k  corps  que  parce  qu'ils  ont  bleiTél'i- 
magination  :I1  faut  piquer  les  taureaux 
pourlesmettreenfureur,  &ccs  lour- 
des mafles  dont  lame  n'eft  qu'vn 
corps ,  ne  s'agitent  gueres  qu'on  ne  les 
ait  irritéesjles  Elephans  endurent  tout 
del  eurs  maiftres  >  s'ils  ne  voyent  de 
leur  fangilsne  croyent  pas  cftrc  blef- 
fez  ,  quand  la  douleur  eft  pafleeleur 
cholere  s'adoucit  ,  &  ils  deuiennent 
aufli  trai&ables  qu'auparauant  :  Mais 
l'homme  eft  d'vnc  conftitution  11  dé- 
licate que  les  peines  les  plus  légères 
l'ofFenlenr  ,  fon  fang  qui  tient  de  la 
Nature  du  feu  eft  facile  à  s'efmouuoir, 
&  quand  il  eft  vnc  fois  cfmeu,  il  porte 
la  Fureur  en  toutes  fes  parties:  Elle  fait 
neanrmoins  fes  plus  grands  rauages 
auprès  du  cœur,  car  elle  luy  enuoye 
tant  d'efprits  que  fouuent  elle  fait 
mourir  celuy  qui  donne  la  vie  à  tout 
le  corps ,  &  pourfe  vangerd'vneiniu- 
re particulière  elle  hazarde  le  falutde 
tout  le  public  :  Pour  comble  de  mal- 
heur ,  cette  Paillon  eft  fi  ombrageuie 
dans  l'homme  qu'il  ne  faut  qu'vn  ato- 
me pour  l'irriter,  vne  parole  la  pique, 
vn  mouuemcnt  de  tefte  l'ofFenfe,  le 
filcncclamct  en  fougue  >  netrouuant 
rien  qui  l' entretienne  elle  deuore  fes 

en» 


jw 

B 


De  î  Passions." 

entrailles,  &  par  vn  excez  de  defefpoir 
elle  conuertit  toute  fa  rage  contre  iby- 
mefme. 

Enfin  la  vie  des  Belles  cftant  vni- 
forme  ,  &  la  nature  leur  ayant  donné 
des  bornes  allez  cflroittes ,  elles  n'ont 
ou' va  petit  nombre  de  Pallions,  IV.  n 
peut  dire  que  la  crainte  dVn  mal  qui 
les  choque,  Se  ledelir  d'vn  bien  qui 
ics  touche  fait  prefquc  tous  leurs  mou- 
uemens:  Mais  comme  la  viede  l'hom- 
me cil  plus  méfiée,  &  que  dans  Ton 
eftendiïe  elle  cft  fujette  à  mille  ren- 
contres différentes,  Tes  Partions  s'efle- 
lïent  en  foule  ,  &  quelque  part  qu'il 
aille ,  il  trouue  des  fu jets  de  cholere  5c 
de  crainte  ,  de  plaifir  &  de  douleur; 
C'eft  pourquoy  les  Poètes  ont  feint 
que  fon  ame  patToit  dans  le  corps  de 
plufieurs  animaux,  Se  que  prenant  tou- 
tes leurs  mauuaifcs  qualitez  il  vniiîoic 
en  fa  perfonne  la  malice  des  fcrpens,la 
fureur  des  tyçrcs,la  cholere  des  lyons» 
nousapprennant  par  cette  fable,  que 
l'homme feul  a  autant  de  Paflions  que 
toutes  les  beftes  enfemble. 

C'eftpourcc  fujet  que  les  Philofb- 
phes  nous  les  propofent  pour  exem- 
ple, Se  que  les  Stoïciens  après  auoir 
cfleué  nofhe  nature  à  vn  fi  haut  poinct 

de 
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binc^m'n- 
te  nos  in 
frcçtm 

*>  o 

rum. 
Mat  th. 


De    L'  v  S  a  g  b " 

de  grandeur ,  font  obligez  de  nous  ?e-> 
du  ire  à  la  condition  des  belles  ,  &  de 
mettre  en  ie  ne  fçay  quelle  ftupidité, 
k  bon- heur  &  le  repos  de  leur  Sage. 
Cefentimentn'eft  pas  efloigné  de  ce- 
luy  decesefprits orgueilleux,  qui  se- 
ftans  voulu  aifeoh  fur  le  Throlhe  de 
Dieu  ,  demandèrent  à  Jefus-Chriftla 
permiflion  de fe retirer  dans  le  ventre 
des  pourceaux  ,  &  qui  n'ayans  pu  ré- 
gner aucc  les  Pcrfonnes  diurnes  ,  fe 
contentcrentde  viure  auec  des  belles 
infâmes.  Ain  fi  nosfuperbes  Stoïciens 
après  auoir  cllcué  leur  Sageiufquesau, 
Ciel  ,  «Se  luy  auoir  donné  des  tiltres 
que  les  mauuais  Anges  ne  prétendi- 
rent iamais  dans  leur  rébellion,  ils  le 
rauallcntàla condition  des  belles,  & 
ne  le  pouuant  faire  infcnfiblc  ils  ta- 
ichcntdc  le  rendre  ltupide.  Ils  accu- 
fent  la  raifon  d'eftre  la  caufe  de  nos 
defordres,  ils  fe  plaignentdes  aduan- 
tages  que  la  nature  nous  a  faits,  &c 
voudroient  perdre  la  mémoire  &  la 
prudence  pour  ne  preuoir  jamais  les 
maux  à  venir  S  &  ne  fonger  iamais  aux 
paiîez.  Cette  folie  efi:  la  peine  de  leur 
vanité,  la  Jufticc  diuine  a  permis  ,que 
l'efpriequi  auoit  ei\é  leur  Idole  dental 
leur  tourment ,  &  qu'ils  publiallcnc 

par 
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Des    P  a  s  s  i  o  k  s. 
t>ar  tout  que  ne  pouuant  viure  comme 
des  Dieux,  ils  k  rcfoluoient  àviorc 
comme  des  Bcftcs:  Mais  fans  imiter 
leur  defcfpoir  il  ne  faut  qu'implorer 
l'ayde  du  Ciel  ,  &  reconnoiilant  la  foi- 
blclfcdclaraifon  ,  chercher  vne  autre 
lumiçrc,  pour  nous  conduire  &  em- 
prunter de  nouuellcs  forces  pour  vain- 
cre nos  Pallions  5  Ceit  ce  que  nous 
auons  appris  de  la  ReligionChreltien- 
fi't,  &  ce  que  nous  examinerons  dans 
laiuùedccctouuragc. 


TROI- 
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TROISIESME  TRAITE'. 

De  la  conduite  des  Pajftons. 

Premier  Discovrs. 

g**'//  ny  a  rien  déplus  glorieux  ny  de  plus  dif- 
ficile que  la  conduite  des  Pajsions. 

|  A  Nature  par  vue  fagc  pro- 
vidence a  vny  la  difficulté 
auec  la  ©loire  ,  &  de  peur 
!  que  les  chofes  glorieufes  ne 
deuinflent  trop  communes  ,  elle  a 
voulu  qu'elles  fuflent  difficiles:  Un/ 
a  rien  de  plus  efclarant  parmy  les  hom- 
mesquela  valeur  des  Conquerans,  il 
lemble  que  toutes  les  langues  des  Ora- 
teurs (croient muettes ,  s'il  ne  s'eftoic 
donné  des  Combats  ou  remporté  des 
victoires  :  Mais  pour  acquérir  ce  tiltre 
honorable,  il  faut  méprifer  la  mort, 
oublier  les  plailîrs  ,  iurmonter  les 
trauaux ,  &  achepter  fouuent  la  gloire 
par  la  perte  de  fi  propre  vie.  Apres  la 
valeur  desConquerans  on  ne  voidrica 
4*  plus  illuftre  que  l'Eloquence  des 

Orateurs, 
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Des    Passions.  $f 
Cnteurs,  elle  gouuerne  les  Eitats  fans 
violence  ,  elle  régit  les  peuples  fans 
armes  ,  elle  force  leurs  volontez  auec 
douceur  ,  elle  donne  des  combats,  6c 
çaçne  des  victoires  fans  effulion  de 
ïâng  :  Mais  pour  arriucr  à  ce  iupreme 
pouuoir ,  il  faut  vaincre  mille  dirricul- 
tez  ,  accorder  l'Art  auec  la  Nature  , 
conecuoir  de  fortes  penfecs  ,  les  expri- 
mer auec  de  belles  paroles  ,  eftudicr 
les  humeurs  des  Peuples,apprendrc  le 
fecret  de  contraindre  leurs  libertez  , 
&  d'acquérir  leurs  affections.  Cette 
vérité  paroift  clairement  dans  le  fujec 
que  nous  traitons,  &  chacun  confeflc 
qu'il  n'eft  rien  de  plus  maiaifé  ,  ny  de 
plus  honnorable  que  de  vaincre  fes 
Pafllons  car  outre  que  nous  ne  fom- 
mes  aydez  deperfonne  en  ce  combat, 
que  la  fortune  qui  prefide  en  tous  les 
autres  ne  peut  nous  fauorifer  en  celuy- 
cy ,  que  les  hommes  n'en  partagent 
point  la  gloire  auec  nous ,  &  que  nous 
faifons  tout  enfemblc  l'office  de  foldat 
&  de  Capitaine,  il  y  a  cette  fachculè 
difficulté ,  que  nous  combatons  con- 
tre vne  partie  de  nous  melme,  que  nos 
forces  font  diuifées  ,  &  que  rien  ne 
nous  anime  dans  cette  guerre  que  le 
deuoir&  Thonncftcté  ;  On  fe  pique 

d'hor*- 
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cThonncur  &  d  çnuie  dans  les  autres, 
fouuent  la  cholere  qui  fe  mefle  auec 
la  vertu  fait  la  plus  grande  partie  de 
noftrc  valeunleiperance  &  lahardick 
fenous  aflifbcnt ,  <Sc  leur  forces  ellanc 
vnics  enfemble ,  il  cil  prefque  impoili- 
blc  d'élire  vaincus  :  Mais  quand  nous 
attaquons  nos  Paflions,  no:  troupes 
font  aifbiblies  par  leur  diuiiion  ;  nous 
n'agitions  que  par  vue  partie  de  nous 
melhics  ,  de  quelques  raifons  que  la 
vertu  anime  noftie  courage  l'afFedhori 
-que  nous  portons  à  nos  ennemis  nous 
rend  lâches  ,  &  nous  appréhendons 
vnc  victoire  qui  nous  doit  coufterla 
perte  de  nos  plaifirs:  Car  bien  que  nos 
Pallions  foient  dcrefgiées ,  ôc  qu'elles 
rroublcnt  noftre  rcpos,eiks  ne  laiiîcnt 
pas  d'cftic  vnc  partie  de  nofrre  ame, 
quoy  que  leur  iilfolencc  nous  dcplaife 
nous  ne  pouuons  nous  refoudre  à  de- 
l^lÉ^i:  nos  entrailles  ;  li  la  grâce  ne 
amour  propre  nous  tra- 
hit, &  nous  cfpargnons  des  rebelles 
parce  qu'ils  font  nos  alliez  :  Mais  ce 
qui  augmente  la  difficulté ,  &  qui  rend 
la  vidoirc  plus  incertaine,  c'clt  la  vi- 
gueur de  nos  Ennemis;  car  quand  ils 
nauroyent  point  d intelligence  aueç 
uoihçarrie  ,  quaa4ilsttc  diuifcroieaç 

point 
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point  fus  forces  par  leurs  artifices  ,  &r 
quand  elle  les  attaqueront  au  ce  tou/c 
fa  puiflancc  ,  ils  font  de  telle  nature 
qu'on  peut  les  arfoiblir,  &  non  pas  les 
vaincre,  qu'on  peut  les  batre  ,  &  non 
pas  les  derraire  :  car  il  font  fi  efhoite- 
ment  vnis  aucc  nous  qu'il  n'en  peu- 
lient  cftrc  feparez  ,  leur  vie  eft  attaché 
à  Ijnoflrc,  &  parvn  effrange  deftin, 
ils  ne  Içauroyent  mouiirque  nous  ne 
mourions  auec  eux  \  li  bien  que  cerfe 
-victoire  n  eft  jamais  entière,  &:  ces  re- 
belles ne  font  jamais  û  biendontez, 
qu'a  la  première  occafion  ils  ne  for- 
ment vn  nouueau  part  y  ,  &  ne  nous 
prefententde  nouueaux  combats  :  Ce 
font  des  hydres  qui  repoulîent  autant 
de  telles  qu'on  en  coupe  ,  fe  font  des 
Enthees  qui  tirent  des  forces  de  leurs 
foiblelles  ,  &quifc  rclcucnt  plus  vi- 
goureux apies  auoir  efte  abbatus  : 
Tout  1  aduantage  qu'on  peut  efperer 
fur  des  fujccls  il  farouches  ,  c'eft  de 
leur  mettre  les  fers  aux  pieds  >  &  aux 
mains ,  &  de  ne  leur  laiii  er  que  le  pou- 
uoir  qui  leur  eftnecclîaire  p©ur  le  fer- 
mée de  la  P.aifon  ,  il  faut  les  traiter 
comme  les  forçats  qui  traifncnt  touf- 
iours  leurs  chaifnes  ,  &  à  qm  on  ne 
laille  que  l' yfage  des  bras  pour  ramer: 

£  OU 
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ou  fi  Ton  veut  les  traitter  plusdoQce-^ 
ment,  il  faut  eftre  bienaiî'euré  de  leur 
fidélité,  &  le  rcfouuenir  d'vne  maxi- 
me que  ie  n'eftime  innocente,  qu'en  ce 
fujet,  que  les  ennemis  reconciliez,  nous 
doiuentefhe  toujours  fufpcéts. 

Si  la  difficulté  qui  accompagne  ce 
combat  nous  cftonne,  la  gloire  qui  le 
fuit  nous  doit  releucr  le  courage,  car 
j  le  Ciel  ne.voitriende  plusilluftre,'& 

la  terre  ne  porte  rien  de  plus  glorieux 
qu'vn  homme  qui  commande  à  fes 
Partions  ,  toutes  les  Couronnes  ne 
peuuent  alfez dignement  parer  la  te- 
lle, toutes  les  louanges  fontaudellbus 
de  Tes  mérites  ,  il  n'y  a  que  l'éternité 
feule  qui  puifle  recompenfer  vne  fi 
haute  vertu  ;  les  ombres  mefmcs  en 
font  agréables  ,  &  la  vérité  en  eil  lî 
belle  ,  qu'on  en  adore  l'apparence  : 
Nous  ne  reuerons  les  Socrates  &  les 
Catons  ,  que  parce  qu'ils  en  ont  eu 
quelque  teinture ,  &  nous  ne  les  met- 
tons au  nombre  des  Sages,  que  parce 
qu'ils  ont  triomphé  de  nos  plus  la- 
id? iches  Paflions.  La  çloire  de  ces  grands 
I  Hommes  eït  bien  plus  pure  que  celle 
I  des  Alexandres  &  des  Pompées,  leur 
I              .         victoire  n'a  point  fait'  de  vefues  ny 
I                     d'orphelins,  leur conqueftena  poinc 
I  il  def- 
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dcfpouiJlédes  Royaumes,  leurs  com- 
bats n'ont  point  fait  refpandre  de  ûag, 
ny  de  larmes ,  &  pour  iè  mettre  en  li- 
berté ils  n'ont  point  fait  de  prifonniers 
ny  d'efclaues  :  On  lit  toutes  leurs  fr- 
étions auec  plailir ,  &  dans  tout  le 
cours  de  leur  vie  innocente,  on  ne  ren- 
contre point  d'objects  qui  donnent  de 
l'horreur  5  ils  font  nez  pour  le  bien  de 
l'Vniuers,  ils  ont  trauaillé,pour  le  re- 
pos de  tout  les  peuples ,  l'on  ne  voir 
point  de  nations  qui  s'affligent  de  leur 
bon -heur  ,  &  qui  fe  rcjoiiilfent  de 
leur  mort  :  Quel^honneurpcut  cfpercr 
vn  Conquérant  qui  doit  toute  là  gran- 
deur à  fon  injuftice,  qui  p'eft  il  luftre 
que  parce  qu'il  cil:  criminel,  &  du  quel 
on  ne  paileroit  point  dans  l'hiftoire 
s'il  n'auoit  tué  des  hommes  ,  abbatu 
des  Villes ,  ruiné  des  Prouinces ,  &  dé- 
peuplé des  Royaumes. 

Ceux  qui  n'ont  fait  la  guerre  qu'à 
leurs  Pallions  jouiffent  d'vn  plaifir  bic 
plus  véritable,^  ces  vainqueurs  inno- 
cens"  rcçoiuent  bien  de  nos  bouches  , 
des  louanges  plus  glorieufes  \  nous  les 
cileuons  au  deflusdetous  les  Monar- 
ques, &  quand  ils  ont  velcu  dans  l'E- 
glife  ,  nous  les  logeons  dans  le  Ciel 
apresleur  mort  :  Nous  prencnsleurs 
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100  De    U  v  s  a  c  z 

actions  pour  fcruir  d'exemple  aux  no- 
mbres, nous  empruntons  leurs  armes 
pour  combatre  les  Ennemis  qu'ils  onc 
déficits  >  nous  liions  leur  vie  comme 
les  conqueranslifent  celle  des  Ccfais, 
mous  nous  y  formons  à  la  vertu  ,  &• 
nous  y  remarquons  les  belles  maximes 
qu'ils  ont  tenues  ,  les  rufes  innocentes 
cu'ilsontpiatiquccs,  &  les  hauts  def- 
leins  qu'ils  ont  entrepris  pour  acquérir 
de  fi  fameufes  victoires.  Leurs  maxi- 
mes plus  afleurecs  eftoisnt  de  ne  s'ap- 
puyer pas  fur  leurs  propres  forces , 
d'implorer  le  fecours  du  Ciel,  &  de 
plus  efpcrcrdc  la  grâce  que  de  la  Na- 
ture :  Si  tu  veux  vaincre  ,  dit  Saindt 
Augufiui  >  ne  prefume  pas  de  toy- 
mefme  ,  mais  rends  l'honneur  de  la 
victoire  à  celuy  de  qui  tu  attens  la 
couronne:Leurs  rufes  plus  ordinaires 
eiloicnt  de  preuenir  leurs  Paillons ,  de 
leur  ofter  les  forces  pour  leur  olter  le 
courage,  de  les  attaquer  en  leurnaif- 
fanec  ,  &  de  n'attendre  pas  que  l'âge 
les  eut  rendiiesplus  vigoureuics. Leurs 
cntrcpnfes  plus  mémorables  eftoient 
de  courir  fur  les  terres  de  leurs  enne- 
mis ,  de  conliderer  leur  contenance, 
de  remarquer  leurs  delleins,  &  de  re- 
trancher tous  les  obkds  qui  les  pou- 

uojeut 
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uoîcnt  cfinouuoit  :  Ces  moyens  nous 
luccederont  hturcuiement  \  rï  nous  les 
voulons  employer ,  &  nous  ne  man- 
querons pas  de  iecours  puis  que  toutes 
les  vertus  morales  font  rotant  de  ri- 
delles alliées  qui  combatent  pour  no- 
ftre  liberté,  &  qui  nousfournillent  des 
armes  pour  douter  nos  Panions. 


Second  Discovrs. 

fjhfU  riy  a  point  d'Efclaite  fini  tniferable  que 
~ ecluy  qui  fc  laijfe  conduire  à  fes  l-a/i'ions. 

LA  liberté  cft  fi  douce ,  &  la  ieruitu- 
dc  cft  fi  rarlheufe  que  l'on  peut  due 
ûns  craindre  l'exagération ,  que  com- 
me rvneeft  le  plus  çtand  de  tous  les 
biens,  l'autre  eftaufli  le  plus  grand  de 
tous  les  maux  :  Les  Peuples  ont  donne 
des  combats  pour  conieruer  celle-  là, 
&  pour  fe  défendre  de  cclle-cy  ;  il 
iemble  que  la  Nature  leur  ait  periuadé 
qu'il  valoit  mieux  mourir  en  liberté, 
que  viure  en  feruitude  :  Nos  Anceftres 
furent  fi  délicats  en  cette  matière  > 
qu'ils  ne  purent  foufFrn  patiemment 
la  domination  Romaine  ,  ils  s'y  al- 
fuiettircnt  les  derniers,&  s  en  deliure- 
rent  les  premiers  3  fi  le  Cieln'euft  faiet 

E  1  naiibtf 
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naiftrelulc  Cefar  pour  les  donter,  ils 
ne  fullent  iamais  rfeuenus  efcJauesde 
Hoirie  :  Mais  encore  eurent  ils  cette 
conlolaticn  dans  leur  mal-heur ,  que 
lbubs  la  conduite  deceçrand  Prince, 
ils  fc  vengèrent  de  la  Republique  qui 
lcsauoicopprimez,&  firent foufFrir la 
leruirude  à  celle  qui  leur  auoit  faict 
peiclte  la  liberté.  Qnoy  que  ce  mal 
foit  G  fafchcux  &  que  le  bien  qn'iî  nous 
ottcfoitfi  doux,  il  n'eil  pas  compara- 
ble à  celuy  que  nous  Caufe  la  Tyrannie 
de  nos  Partions,  &  ilfautaduoiier  que 
de  tous  les  Efdaues  du  monde,  il  n'y 
en  a  point  de  pins  mal-heureux  que 
celuy  qui  obéit  à  des  Maiftres  fi  cruels. 

Caries  autres  font  libres  en  la  plus 
noble  partie  d'eux  mefmcs ,  il  n'y  a  que 
leur  corps  qui  gemille  foubs  les  fers, 
&  qui  refonte  les  rigueurs  deTefcla- 
uage:  Leur  volonté  n'efè  point  con- 
trainte 5  quand  on  leur  commande 
quelque  chofe  qui  blefle  leur  honneur, 
ou  qui  choque  leur  confeience ,  ils  s'en 
peuucnt  défendre  par  vn  refus  géné- 
reux ,  &^  racheter  leur  liberté  par  la 
perte  de  leur  vie  :  Mais  ceux-ey  font 
efdaues  iufques  dans  le  fonds  de  la- 
me  ,  ils  ne  pcuuent  pas  difpofer  de 
leurs  penfées  ny  de  leurs  defirs,  ils  per- 
dent: 


wcr- 


O  t  s    P  a  s  s  i  o 

dcatcn  cette  infâme  feruitude  ce  que 
les  captifs  confeiuent  dans  les  prifons, 
Mecque  les  Tyrans  ncpcuuent  rauir 
à  leurs  Ennemis.  •• 

Les  autres  pcuucnt  quiter  leurs 
Maiibes  ,  &  forçant  de  leurs  maifons 
ou  de  leurs  eftats  paffer  en  des  lieux 
de  franchife  où  ils  relouent  vn  ah  de 
liberté  :  Mais  ccux-cy  pour  changer 
de  pays  ne  changent  point  de  condi- 
tion ,  ils  font  efclaues  foubs  les  Cou- 
ronnes,^ feruent  à  leurs  Panions  pen- 
dant qu'ils  commandent  à  leurs  fbjetfc 
&  quelque  part  qu'ils  aillent  ils  trail- 
nent  leurs  chaimes,  Se  portent  leurs 
Maiftrcs.  Les  autres  foufpirent  après 
la  liberté  ,  &  employer*  leur  crédit 
pour  la  racheter  ;  quand  cet  a>  de  leur 
nuncuc,  lamifereleur ouure  1  eiprit, 
&  la  neceflité  quieft  la  mere  des  in- 
uentions  leur  fournit  des  moyens 
pour  s'arrianchir  :  Mais  ces  miferables 
J'ont  û  bien  perdue,  qu'ils  n'en  ont  pas 
mefine  conferué  le  defir  ,  ils  ayment 
leur  feruitude,  Us baifent  leurs lers  ,  & 
par  vn  cftrange  aueuglemcnt ,  ils  crai- 
gnent  latin  de  leur  pnion  ,  &  appré- 
hendent leur  deliurancc. 

Les  autres  n'ont  qu'vn  Maiftrc  ,  & 
parmytaut  de  malheurs  qui  les  feffiir 

E  4 
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gent  il  s  efpcrent  adoucir  leur  captraité 
çn  gaignant  les  bonnes  grâces  derc* 
luy  qui  leur  commande  ,ÏIsfc  promet- 
ten  t  que  par  l'artiduité  de  leurs  leruices 

Jls  pourrontrecouurer  leur  liberté ,  ils 
ierlatent  en  cette  penfée,  &  croyent 
qu  vn  efclaue  qui  n'a  qu'vn  homme  à 
contenter  ne  peut  pas  cftrc  rounours 
M*r«.  malheureux  :  Mais  ccux-cy  ont  autant 
*ZfZ  }cMf^r5^  fcruirqu'ils  ont  de  Paf- 
Znt  ^f^faire,  lafin d'vne feruitude 
hominU.  eltlc  commencement  d'vneautrc,  & 
fidqt*4   qu^naiispéfcntcftre  efchappezd'Tnc 
orgucillciife  domination ,  ils  tombent 

^  cn^mentne  leur  eft  iamais  aduan- 
vmorum.  tageu  \,  le  dernier  mail  tre  eft  tou£ours 
Aug.1.4.  plusciucl  que  le  premier  ;  fouuent  ils 
déduit,  commandent  tous cnfemblc  3  &con*- 
me  leurs  deifans  ne  s'accordent  pas, 
il  s  diuiknt  ces  efclaues  mal-heureux  & 
les  contraignent  de  partager  leurs  vo- 
Jontez ,  &  de  defehirer  leurs  entrailles 
poui  obeïr  à  des  ordres  pluftofr  ton- 
traircs  que  diiFerens  :  Tantoit  l'ambi- 
tion &  l'amour  vniilent  leurs  flammes 
pour  les  deuorer,  la  crainte  &  l'efpe- 
rance  les  attaquent  de  compagnie,  la 
douleur  &  fc  plaifir  fe  réconcilient  cn- 
icmble  pour  les  affliger,  &  l'on  peut 

dire 
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Bes  Passions,  t  *j  y 
duc  que  chafque  Maiftrc  eft  vn  bour- 
reau qui  les  tourmente  ,  Se  que  chaf- 
que ordre  qu'ils  reçoiucnt  eft  vn  nou- 
ueau  fuplicc  qui  les  foi  cl  lbuffrir  j  ils 
n'ont  pas  vne  heure  de  repos,  kurs 
Pallions  les  perfecutent  de  jour  &  de 
'miici,  &  CCS  furies  vcngeretics  dru- 
gent  tous  leurs  plaifus  en  de  cruelles 
douleurs. 

Qui  a-til  de  plus  déplorable  que 
<îe  voir  Alexandre  polfedé  par  (on  am- 
bition  ,  Se  perdre  le  jugement  pour  fa- 
tisfoirc  a  cette  Paillon  dciieglée  ,  car 
peut-on  croire  que  ccluy-la  fuft  rai- 
ibnnablc,  qui  commença  les  exploits 
parla  ruine  de  la  Grèce  ,  &  qui  plus 
iniufte  quclcs  Perfcs  fit  taire  la  ville 
d'Athènes,  fit  feruir  celle  dcLaccde- 
monc  ,  &:  rauagcalc  pais  quiluy  auoit 
inutilement  enfeignéla  Pluloibphie: 
Cette  mcfmc  fureur  l'obligea  de  cou- 
rir le  monde  ,  de  faire  te  dégaft  par 
toute  l'Aile,  de  pénétrer  les  Indes,  de 
palier lesmers, de  fetafeher  contre U 
Nature ,  qui  par  fes  limites  bornoit^  fes 
conquefees ,  &  le  contraignoit  de  finir 
les  delleins  où  le  Soleil  acheue  Ion 
cours.  QUji  n'a  pitié  de  voir  Pompée, 
qui  cnyuxé  de  l'Amour  d'vne  fouffe 
grandeur  ,  eatte  prend  ces  guerres 

E  ;  Chu- 
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Ciuilcs  &  étrangères:  Tantoftilpafl 
en  Efpagne  pour  opprimer  S'ertorius, 
tanroït  il  court  la  mer  pour  la  purger 
de  Pirates,  tantofr.  il  vole  en  Alîc  pour 
combatte  Mithridate,  il  rauage  toutes 
les  Prouinccsde  cette  grande  partie  de 
l'Vniuers ,  il  ferait  des  ennemis  où  il 
n'en  trouuc  point  j  après  tant  de  com- 
bats de  victoires ,  il  eft  le  leul  qui  ne 
s'cltime  pas  a  (fez grand,  &  quoy  qu'on 
hiy  en  donne  le  nom,  il  ne  croit  pas  le 
mériter,  fi  Jule  Cefrr  ne  le  confefle, 
Qui  n'a  compaflîon  de  celuy-cy,  qui 
ne  fut  pas  tant  l'efelaue  que  le  martyr 
de  l'ambition  :  Car  il  proftitua  fon 
honneur  pour  s'acquérir  du  pouuoir, 
il  ferendit  l'efelaue  de  fon  armée ,  pour 
deuenir le  Maiitre  du  Sénat,  iliurala 
perte  de  la  Patrie  pour  fe  vanger  de 
ion  gendre  -,  ne  voyant  plus  d'Eftac 
contre  lequel  il  peuft  exercer  fa  fureur, 
il  la  defnloya  contre  la  Republique,  & 
voulut  bien  mériter  le  nom  de  Parri- 
cide pour  porter  celuy  de  Souuerain: 
Il  n'eut  jamais  d'autres  mouuemcns 
que  ceux  que  luy  donna  l'ambition, 
s'il  fît  grâce  à  fes Ennemis  ce  ne  fut  que 
par  vanité  ,  &  s'il  pleura  la  mort  de 
Caton&  de  Pompée  j  ccfutpcutefhc 
pource  qu'elle  diminuoit  l'honneur 

de 
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"Dis   Passions;  \?f 
At  fa  victoire ,  tous  fes  IcntimcnscRo- 
ient  ambitieux  >  quand  il  vie  l'Image 
d'Alexandre  il  ne  refpandit  des  larmes 
que  parce  qu'il  n'auoit  pas  encore  al- 
lez refpandu  defmg,  tout  ce  quis'of- 
froit  à  fes  yeux  relueilloit  la  Pafllon, 
&  les  obje&s  qui  cuiîent  appris  aux 
autres  la  modeftic  ,  ne  luy  înfpno- 
yent  que  l'orgueil  &  l'infolence  :  En 
fin  Cefarcommandoità  Ton  armée  ,  Se 
l'ambition  commandoità  Cefar  :  El- 
le auoit  tant  de  pouuoir  fur  fon  efprit, 
que  la  prédiction  de  fa  mort  ne  luy 
eût  pas  faict  changer  fon  deflein,  8c 
fans  doute  il  eiit  refpondu  pour  luy 
auxDeuins,  ce  qu'Agrippine  refpon- 
dit  pour  fon  fils  aux  Afhologues,  Qu'il 
me  tue  pourueu  qu'il  règne. 

Si  la  feruitude  elt  fi  fafcheufe  dans 
l'ambition ,  elle  eft  bien  plus  honteufe 
dans  fimpudicité  ;  II  faut  confeilet 
qu'vn  homme  qui  cft  pefledé  par  cette 
infâme  Partion  n'a  plus  de  raifon  ny  de 
liberté  ,  &  qu'eftant  l'efclaue  de  fon 
amour ,  il  n'eil  plus  le  Mailfre  de  foy- 
mefme  :  Cleopatre  negouuernoit-elle 
pas  Marc-Anthoine  ,  cette  Princelle 
ne  fe  pouuoit-elle  pas  rantei  d'auoir 
venge  l'Egypte  de  1  Italie,  &  des'clhe 
aliuictty  l'Empire  Romain,  en  fou- 

mettant 
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mettant  à  fcs  loix  cduy  qui  le  goûucr- 
noit;  Ce  mal-heureux  ne  viuoit  que 
par  rcfprit  de  cetteeftrangere ,  il  n'a- 
gifïoit  que  par  fcs  mouuemens,  &  ja- 
mais efclaue  ne  prit  tant  de  peine  à 

[  gagner      bonnes  grâces  de  fon  Mai- 

ftre,  que  ce  lafchc  Prince  en  prenoit 
pour  acquérir  celles  de  fa  fuperbe 
Maifheile ,  il  donnoit  toutes  lcschar- 
;  ges  par  fon  ordre,* la  plus  belle  partie 

|  de  l'EmpireRomain  foufpira  de  le  voir 

|  gouuernée  par  vnc  femme  :  Il  n'ofa 

vaincre  en  la  bataille  d'A&ium  & 
ayma  mieux  quitter  fon  armée  que 
ion  amour ,  il  fut  le  premier  Capitaine 
qui  abandonna  fcs  foldats ,  &  qui  ne 
•voulut  pas  profiter  de  leur  courage 
pour  deffaire  lbn  ennemy  :  Mais  que 
pouuoit  on  attendre  d'vnhomme  qui 
n'auoit  plus  de  cœur,  &  qui  bien  elloi- 
gné  de  combatre  ne  pouuoit  pas  mef- 
me  viine  feparé  de  Cieopatre.  Lifcz 
enfin  l'hillonc  de  tous  les  Grands, 
vous  trouutrcz  que  leurs  Pallions  en 
ont  fuit  des  cfclaues  ,  &  qu'ils  ont 

K.  efprouués  dans  la  grandeur  de  leur  for- 

tune ,  tout  ce  que  la  tyrannie  peut  in- 

:  fl  uenter  de  fupplices  pour  affliger  ceux 

qu  elle  opprime.  C'effc  pourquoy  les 
hommes  fout  obligez  d'employer  la 

I  ?  raifoa 
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raifon  &  la  pracc  pour  éuiter  la  fureur 
de  ces  Maiitres  mfolcns  ,  chacun  fe 
doit  refoudre  en  Ton  particulier  de  per- 
dre plu  (toit  la  vie  que  la  liberté  ,  &  de 
préférer  vnemort  glorieufe  à  vnehon- 
teufcferuitude  :  Mais  fins  venir  à  ces 
extremitez,  il  ne  faut  dans  cocomba: 
que  vouloir  vaincre  pour  élire  victo- 
rieux ,  car  Dieu  a  permis  que  nollrc 
bonne  fortune  dépcndiftdenoltre  vo- 
lonté auec  fa  grâce,  &  que  nos  Pal- 
iîonsnepuilîent  prendre  fur  nous  que 
le  pouuoir  que  nous  leur  donnons, 
puis  qu'en  effectl  expeiience  nous  ap- 
prend qu'elles  ne  nous  barent  que  de 
nos  armes,  &:  qu'elles  ne  nous  rendent 
leurs  efclaues  quauec  noftre  conlèn- 
icment. 


Troisième  DiscovRS. 

gtfl  f*Ht  modérer  nos  Tapons  pour 
Us  iondi'.irc. 


Q 


Voyque  les  Pallions  foient  defti- 
.{néespourleferuiccde  la  vertu,  Se 
qu'il  n'y  en  ait  pas  vnedontlMagene 
puiile  nous  apporter  quelque  profit,  fi 
faut-il  confl  uer  pourtant  qu'il  cft  De- 
foin  d'adreile  pou;  les  conduire  ,  & 

qu'ea 
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qu'en  l'eftat  où  le  péché  a  re  Juif  iïoa 
fhc  Nature,  elles  nepeuuentnousc- 
ihc  v  nies  li  elles  ne  font  moderées:Ce 
pere  mal-heureux  quinousafaits  hé- 
ritiers de  Ton  crime  ne  nousapas  don- 
né lettre  auec  cette  pureté  qu'il  auoic, 
quand  il  le  rcçeut  de  Dieu  :  Le  corps 
&  l'.imc  foufTicnt  leurs  peines,&  com- 
me  ils  loin  tous  deux  coupables  ,  ils 
ont  elle  tous  deux  punis  ;L'cfprit  a  lès 
erreurs  ,  la  volonté  les  inclinations 
deiTcglée  3 ,  la  mémoire  Tes  foibleflcs: 
Le  corps  qui  eu  le  canal  par  lequel  le 
péché  originel  je  coule  dans  lame  a 
fes  mifercs,  Se  quoy  qu'il  fou  le  moins 
coupable  ,  il  nelaiflépas  d'dhe  le  plus 
malheureux  :  tout  y  ell  defrcglé,  les 
fens  font  feduits  parles  objcétsCils  font 
part  de  leur  tromperie  à  l'imagination, 
quiexcite  desdefordres  dans'la  partie 
intérieure  de  l'amc,  &  foufleue  les 
Pafîionsi  de  forte  qu  elles  ne  font  plus 
dans  cette  obéi/Tance  où  les  retenoïc 
la  Iuttke  originelle  ,  &  bien  qu'elles 
loient  encore  foumifes  à  l'Empire  de 
la  Rai/on,  ce  font  desfujets  mutinez 
qu'on  ne  peut  îeduire  a  leur  deuoir 
que  par  la  force  ou  par  l'artifice:  Elles 
font  nées  pour  obeïr  à  Vefytk,  mais 
elles  oublienc  faciieme-ut  leur  condi- 
tion 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  27 


Des    Passions»  12» 
tion ,  &  le  commerce  qu'elles  ont  auec 
les  fens  cft  cattfe  qu'elles  préfèrent 
iouuent  leurs  aduis  aux  commande- 
mens  de  la  volonté  j  elles  s'elleucnc 
auec  tant  d'effort  que  leurs  mouue- 
mens  naturels  font  prefque  toujours- 
violcns:  Ce  font  des  chenaux  qui  ont 
plus  de  fougue  que  de  force,  ce  lont 
des  mers  qui  font  plus  fouuent  irritées 
que  paifibles ,  ce  font  en  fin  des  parties 
denousmefme  qui  ne  peuuent  feruir 
ài'efprit,  qu'il  ne  les  ait  addouciesou 
dontées, 

Cecy  ne  doit  point  fembler  eitran- 
jreàceux  qui  fçauent  les  rauages  que 
le  peché  à  faits  dans  noftre  Nature ,  & 
lcsPhilofophes  mefmc  quiconfellenu 
que  la  vertu  cft  vn  art  qu'il  faut  ap- 
prendre, ne  trouueront  point  iniufte 
que  les  Partions  ne  deniennent  obeïf- 
iantes  que  par  la  conduite  de  laraifon. 

Pour  exécuter  vn  fi  grand  deucin, 
il  faut  imiter  la  Nature  &  l'Art,  &  çbû- 
fulcrcr  les  moyens  dont  ils  le  1er uenc 
pouracheucr  leurs  ouuragcs.  La  Na- 
ture quifait  tout  auec  les  Elemcns ,  & 
qui  de  ces  quatre  corps  compote 
tous  les  autres,  ne  les  employé  iamais 
qu'elle  n'ait  tempéré  leurs  quilitez: 

Comme  Us  fie  fç  peuuent  Wj*^ 

femblCi 


n 

ni.  De    L'  v  $  a  «  ! 

m  femble,  Se  que  leur  antipathie  iratu- 

relie  les  engage  dans  le  combat,  cette 
fage  Mère  appaife  leurs  difFerens  en 
addouciflant  leurs  auerfions ,  Se  ne  les 
'  vnit  iamais  qu'elle  ne  les  ait  afïbiblis. 

L'Art  qui  n'eft  pas  tant  inuentépour 
perfectionner  la  Nature  que  pour  l'i- 
miter ,  garde  les  mefmes  relies  ,  Se 

1  n'employé  rien  dans  fes  ouurages  qui 

ne  foit  tempéré  par  fon  indultiic  :  La 

|  Peinture  ne  fer  oit  pas  fi  fameufe ,  fi  elle 

I  Ji'auoit  trouué  le  fecret  d'accorder  le 

I  V  blanc  auecle  noir,  &  de  pacifier  la  dif- 

corde  naturelle  de  ces  deux  couleurs, 
pour  en  composer  toutes  les  autres: 
Les  efeuiers  ne  meut  du  fèruice  des 
cheuaux  qu'après  les  auoir  dontez.  Se 
0  pour  les  rendre  vtiles  ,  il  faut  qu'ils 
Jeur  apprennent  à  obeïr  à  la  bride  Se  à 
f  i  ,[  l'efperon  :  On  ne  fe  feruoir  point  des 

H],  ^i°nspourtirerlesChariotsdctriom- 
|Jl  Pnc  4u'on  ne  les  euft  appriuoife2}&Ies 

Jtlephansneportoicnt  point  de  Tours 

II  ;  dans  les  combat  ,  qu'on  ne  leur  eufe 
Hl'}  °ftc  cette  humeur  farouche  qu'ils 
UT  auoient  apporté  de  leurs  forefts.Tous 
H  I  CGs  exemples  font  des  enfeignemens 
Kj1  pourlaconduite  denos  Paflions,  Se  la 
R-y  Raifon  doit  imiterla  Nature,  fi  elle  en 
rjtjj;  .  *eçeux>ir  quelque  profit  :  Il  ne 

faut 
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Des   ?  a  î  n  o  n  fc       ï  f  j 
faut  point  les  employer  qu'on  ne  les 
ait  modérées  ,  &  qui  penfera  les  lairc 
ieruir  à  la  vertu  ,  deuant  que  de  les 
auoif  doutées  par  la  Grâce,  s'engagera 
dans  vn  deliein  périlleux:  Pendant 
l'eftai  d'innocence  ou  elles  n'auoicnr 
rien  de  farouche,  on  en  pouuoit  vfer 
dés  leur  naiifanec  :  Elles  ne  furpre- 
noient  iamais  la  volonté  ;  comme  la 
juftice  originelle  eltoit  aufli  bien  ref- 
pandiïe  dans  le  corps  que  dans  l'ame» 
les  (eus  ne  faifoient  point  de  Faux  rap- 
ports ,  &  leurs  aduiseifcans  des-intc- 
rciicz  fis  trouuo:enttoufîours  confor- 
mes aux  jugemens  de  la  raifon  :  Mais 
à  prefent  que  tout  cft  criminel  dans 
l'homme  ,  que  le  corps  &  l'efprit  font 
également  corrompus,  que  les  fens 
tout  iujetsà  mille  illuftons  »&  que  l'i- 
magination fauorife  leurs  defordre  s  ,  il 
faut  apporter  de  grandes  précautions 
dans  l'vfaqc  de  nos  Pallions. 

La  première  eft  de  confiderer  les 
troubles  qu'a  faut  naiftie  en  noitre 
ame  leur  reuoltc ,  &  dans  combien  de 
mal-heurs  nous  ont  engagezees  fujets 
mutinez,  quand  ils  n'ont  pris  conduite 
que  de  nos  veux  ou  de  nos  oreilles: 
C'eftvntrai'ctde  prudence  de  profiter 
de  nos  perces  ,  &  de  deuenn  fages  à 

nos 
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f  r4  De  L'vjag! 

nos ;  dcfpcns  ï  La  plus  jufte' cholcrc 
s  efchappc  iouuencfï  elle  n'eft  retenue 
par  la  raifon  ;  qUOy  que  fbn  mouuc- 
mentait  cité  légitime  dans  fa  nailfan. 
ce,  ildcuient  criminel  dans  fon  pro- 
grès ;  pour  n'auoir  pas  con fuite  la  par- 
ue iliperieure  de  famé  ,  d'vnc  bonne 
caufe  il  en  faict  vnc  mauuaile ,  &  pen- 
fant  punir  vue  faute  légère  il  commet 
vue  lourde  ofFenfe  :  La  crainte  nous  a 
fouucnt  eftonnez  pourn  'auoir  efeouté 
que  les  fens  ,  elle  nous  a  fait  paflir  fans 
fujet  en  mille  rencontres  »  &  elle  nous 
a  quelquefois  engagé  dans  des  périls 
véritables  pour  nous  en  faire  éinter 
d  imaginaires  :  Comme  donc  nos  pal! 
/ions  nous  ont  trompez  pour  n  auoir 
pas  prisconfeildc  noftre  raifon,  il  faut 
le  rcloudrc  à  ne  les  plus  croire  que 
nous  n'ayons  examiné  ,  fi  ce  qu'elles 
délirent,  ou  ce  qu'elles  aoprehendenc 
cjtraifonnable,  &  fi  l'efprit  qui  voit 
plus  loiag  que  les  yeux  ne  dcfcouurin 
point  la  vanité  de  nos  efperances  ou  de 
nos  craintes. 

La  féconde  précaution  eft  d'obli- 
ger la  raifon  de  veiller  toujours  fur  les 
fujets  qui  peuuent  exciter  nos  Bafc 
fions  ,  &  d'en  confîderer  la  nature  Se 
ies  mouuemcns,  afin  qu'elle  ne  loir 

iamai 
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jamais  furprife:  Les  maux  preucus  ne 
Vont  qac  de  légères  bleilures  >  &  les 
accidens contre lcfqucls  on  ctt  prépa- 
re ne  nous  citonnent  que  rarement. 
VnPilote  qui  voit  venir  l'orage  fe  reti- 
re au  port,  ou  s'il  en  eft  trop  efearte  il 
prend  le  large ,  8c  s  efloigne  des  eoftes 
&  des  rochers.  Vn  Pere'qui  lçait  bien 
que  fesenfans  font  mortels  j  &  que  la 
vie  n'a  point  d'autre  terme  que  ecluy 
qu'il  plaift  à  Dieu  de  luy  donner ,  ne  fe 
defcfperera jamais  de  lesauoir  perdus: 
Vn  Prince  quiconliderc  que  la  victoi- 
re dépend  plus  du  hazard  que  de  fa  pru- 
dence, Se  des  accidens  que  de  la  valeur 
defes  foldats  , Te confolcra facilement 
après  auoir  efté  batu  :  Mais  nous  ne 
faifons  point  d'vlage  de  noftreefpiit> 
&  il  me  iemblc  que  fi  nos  Paillons  font 
defreglécs ,  il  en  faut  aceufer  la  railon> 
qui  ne  preuoît  pas  les  dangers  ,  &  qui 
ne  prépare  pas  nos  fens  contre  leurs 
furprife  s. 

Latroificfme  précaution  cftd'cftu- 
dicr  la  nature  des  Partions  ,  qu'on  en- 
treprend de  modérer  &  de  conduire; 
Car  les  vnes  veulent  eitre  gourman- 
des, &  pour  les  réduire  à  leur  deuoir, 
il  faut  vf.r  de  violence  &  de  feucritc: 
Les  aunes  veulent  dire  flatees  ,  &c 

poui: 
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»«*  D  r    V  v  s  A  c 

les  faire  ftruiri  la raifon,  36» 
les  Hatrterauec  douceur;  Bien  quelles 
É*«K  («.««s  elles  ne  f„ut  palcfcla.S 

ni  (i  a  >  'fpr,t  1ui  lcs  g°"ucrne  eft 
pluftortleutPerequeletuS'ouuerJn. 
Les  autres  veulent  cftre  trompées  & 
quoy  quel*  reitu  foit/i  genereule.elle 
obligée  de  s  accommode  ri  22 
blcfle  des  Partions,    &  d'employer 
la  rufe  quand  Ja  force  n  a  pas 
L  Amour  eft  de  cette  Nature,  ,1  faut 
lu  y  faire  prendre  le  change:  ne  pou 
««nt  pasle  bannir  de  uoftre  cœur  î 
fcutluy  piopofer  des  objets  1«^«" 
«'■es  ,  &  Je  rcndre  vertllcllx  &y;e 

tromperie  innocente.  La  cliolc.c  veut 
cftre  flattée,  &  qui  penferoit  arreftet 
«  torrent  en  luy  oppofant  vne  digue, 
tlau^entero.t  la  fureur:  La  Crainte 
&  la  Triftelle  doiuent  cftre  gourman- 
dees,  *  de  ces  deur  Partions  la  pre- 
mière eft  fi  Jafclle     .on  fle  U  P  e 

Monter  quauec  la  force  ;  &  la  der- 
rière eft  fiopiniaftrequ'onnrla  peur 
régler  qu  en  l  irrita».  Par  ces  moyens 
loigneufemct  obferuez  lez  affedhons 
denoftreamc  s  addoucilfent,  cesbe- 
Wes  rarouchez  deuiennent  domefti. 
§ues, :  Quand  elles  ont  perdu  leur 
««W  naturelle,  Jarailbnles  employé 

vtik- 
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I  Ttilement  >  &  U  vertu  ne  forme  point 
1  de  dcileins  quelle  n'exécute  par  leur 
tntremife. 


1  >• 


QVATRIESME  DlSGOVRS. 

.Qen  quelque  ejiat  ejucp/ient  nos  Pdf  ions  U 
Ration  les peut  conduire. 

Bien  que  la  Nature  (bit  fi  libérale, 
elle  nelaitle  pas  d'elttc  mcfiiagicrc 
&  d'employer  auec  vtilité  ce  quelle  a 
produit  aucc  abondance.  Toutes  Tes 
parties  ont  leurs  vfages,  &  parmy  ce 
grand  nombre  de  Créatures  qui  corn- 
pofent  l'Vniucrs  ,  il  ne  s'en  trouuc 
point  d'inutiles  ;  celles  qui  ne  nous 
rendent  point  de  feruice  contribuent  à 
ftoftie  pkifîr,  les  belles  &  les  agréables 
feruent  à  l'ornement  du  monde  ,  &  les 
difformes  mefme  entretiennent  fa  va- 
riété :  Comme  les  ombres  releuent 
rcfciatdcs  couleurs, la  laideur  donne 
duluflre  à  la  beauté  ,  &  les  montres 
quifont  les  fautes  de  la  Nature,  font 
cftimer  Tes  chefs  d'ocuurcs  &  fes  mira-  . 
des.  Il  n'y  a  rien  de  plus  pernicieux 
que  le  poifon  ,  &  fi  le  péché  n'eitoit 
fterile  on  le  prendroit  pour  fa  produ- 
ction ,  puis  qu'il  fembk  eftrc  d'accord 

auec 
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S i  fcôx- 
fionts  ve- 
nenurn 
rnaUrn 

&*% 

àcorpto- 
tiem  péri- 
tficrcti  at 
contra  fi 
cia/ijuo 
modo  de- 
trabatur, 
fmedubi- 
tâthêê 
in  ter  ire t. 

liuscor- 
l>ori  ma- 
int* cfl 
&ynitttre 
(MBf4  no- 


aucc  luy  pour  faire  mourir  tous  les- 
hommes:  Cependant  il  a  les  employs, 
Ja  Médecine  en  fait  des  Antidotes,  & 
il  y  a  des  maladies  cju'on  ne  peut  o^ueiir 
que  par  des  venins  préparez  UVfage  les 
a  conuertis]cn  alimens,  &  il  s'eft  aou- 
ut  des  Princes  à  qui  le  poilbn  ne  pût 
donner  la  mort  3  les  Bcftcs  qui  le  por- 
tent ne  feauroient  viure  lâns  luy,ce  qui 
nouseft  pernicieux  leur  cil:  fiaecdâ* 
rc  qu'on  ne  le  leur  peut  oiter  qu'on  ne 
les  tue  :  C'eftce  qui  oblige  tous  les 
riulofophcs  d'aduciier  aucc  Sainct 
Auguftin  que  le  venin  n'eit  pas  vn 
mal  puis  qu'il  cit  naturel  aux  feorpions 
&r  aux  vipères ,  Se  qu'elles  meurent  en 
le  perdant  comme  nous  mourons  en 
le  prenant. 

Quand  nos  aduerfaircs  feroient  pal- 
fer  les  mouucmcns  de  noftrc  ame, 
pour  des  prifons  ou  des  monitres, 
cette  raifon  les  forccroitde  confcller 
qu'ils  ne  font  pas  fi  abfolumcnc  mau- 
uais  qu'on  ne  les  puitfe  préparer  com- 
me des  venins  ,&  en  faire  des  antido- 
tes pourgueriruos  maladies,  ou  pour 
entretenir  noltrc  fuite  :  Car  de  quel- 
que façon  qu'on  les  conlîder;  :  &  queU 
que  vifjgc  qu'on  leur  donne  pojr  les 
rendre  effroyables ,  la  Ruifon  trou- 

ucra 
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ttcra  toujours  k  moyen  de  s'en  feruir ,  firo  ms- 
&  ce  tte  l'âge  Occonomc  de  nos  biens  l*me/l 
&  de  nosnuux  ,  les  feaura  menWer  "C9tf?* 
aucc  tant  de  piudcnce,  qu  en  dclpitdu  w/iOT^  ' 
péché  qui  les  a  defregléeS5clle  en  tirera  kabtrt  iâ 
de  rauantaçe  Se  delà  gloire.  mo  nobi$ 

Si,  nous  les  regardons  en  leur  nail-  bonH>n 
fance,cefontdes  affections  maniables  "/'J'" 
qui  n'ont  qucdesfciblesrelîllcnces,  &  de  mort'- 
qui  pour  peu  d'inftru&ion  qu'on  leur 
donne  deuiennent  dociles  &  obcïlfan-  nich*** 
tes:  Ce  font  des  enfans  quelesparolles  f4P«S». 
cjïonneut ,  &  qui  pour  la  crainte  d'vn 
petit  chaftiment  corrigent  leurs  mau- 
u ailes  inclinations  ,  Se  profitent  des 
confeilsde  leurs maiftres  :  Ce  font  de 
îcuncs  antes  qu'vn  mauuais  vent  a 
courbées ,  mais  qui  fe  redrelfent  ay fé- 
ment  auec  vn  peu  de  foin,  &  qui  ne- 
ftant  pas  encore  inflexibles  prennent 
vn  ply  contraire  à  celuy  qu'elles  a- 
uoient  receu  de  la  Nature  :  Auflî  les 
Platoniciens  ne  vouloient  pas  qu'oit 
donnait  le  nom  de  Pallions  à  ces  def- 
ordres  nailians  ,  &  fçachantbien  qu'il 
eftoit  facile  de  les  régler,  ilsfcconten-  , 
toient  de  les  appeller  affûtions  fins 
leur  donner  vn  tiltre  plus  injuricu*. 

Si  nous  les  confiderons  dans  vn  âge» 
plus  aduaucc  ,  ou  profitant  de  noflirp 

foibkfle 
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y  s  a  c  i. 


foiblefle  ils  ont  acquis  de  nomieUc* 
forces  &  de  fimples  affectons  font 
deuenusdes  Payons  violentes,  il  faut 
les  prendre  par  leur  propre  intereft,  & 
leur  faifant  cfperer  du  plaifirou  de  h 
glojrejes  porter  au  bien  &  les  détour- 
ner du  mal  :  Car  dans  leur  plus  çrande 
reuolte ,  elles  conferuent  toujours  de 
l'inclination  pour  la  vertu,&  del'nor- 
reur  pour  le  péché,  elles  ne  font  cou- 
pables que  parce  qu'elles  font  abufées, 
il  iurht  de  leur  ofter  le  bandeau  qui 
leur  couuroit  les  yeux  pour  redrefler 
leurs  mouuemens  ,  &  corriger  leurs 
erreurs  :  Le  péché  n'a  pu  tellement 
deshonnorer  la  Nature  qu  elle  n'aie 
conferué  le  fonds  defes  inclinations, 
elle  ayme  toufiours  le  bien  &  haïra 
le  mal  éternellement, elle  cherchela 
gloire  8c  fuit  l'infamie ,  elle  fouhaite  le 
plaifir  &  appréhende  la  douleur:  Tous 
ces  mouuemens  font  au/fi  naturels 
qu  innocens  ;  le  Diable  qui  voit  bien 
que  cét  ordre  eft  pernicieux  à  fes  déf- 
ions,** que  cette  imprelfo^  vient 
de  la  main  de  Dieu  ne  peut  eïtre effa- 
cée, donne  lechange  à  nos  Ta/fions, 
&  nele  pouuant  corrompre, il  tafchc 
delesabufer,  illeur  propofe  des  biens 
'Ppareas  pour  de  véritables,  il  defeuife 

*  le 
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Des  Passions.  m, 
le  peché,&  luy  fait  prendre  le  manteau 
de  la  vertu.  Et  comme  ces  aueugles  ne 
peuuentpasdifcerner  le  menfonge  de 
la  vérité ,  elles  confondent  le  ma)  auec 
le  bien,  &  par  vn  déplorablemal-heuu 
cllcsayment  ce  qu'elles  doiuent  haïr3 
&  haïlleut  ce  qu  elles  doiuent  aymer. 
Pour  les  guérir  il  ne  faut  que  les  dé- 
tromper ,  car  quelque  attachement 
3  qu'elles  ayent  à  ces  objects  dclguifez, 
-  elles  s'en  fepareront  aufli  toft  qu'on 
]  leur  en  aura  fait  reconnoifhe  les  beau- 
:  tez,  oule^  laideurs,  &  fuyuans  leurs 
c  premières  inclinations  elles  detefte- 
I  rontleuraueuglement }  &  quiterontle 
bienapparentpour  embratter  le  véri- 
table. Nous  dcuons  nous  confoler  eu 
noftre  mal-heur  puis  que  la  nature  des 
Paillons  neftpas  tout  à  fait  changée, 
qu'après  la  dclbbeiilance  de  noftre 
Pere,  &  la  hayne  defon  Ennemy,  elles 
gardent  encore  quelque  pureté,  &  que 
dans  tous  leurs  delbrdres  il  y  a  plus 
d'erreur  que  de  malice. 

Si  enfin  nous  les  confiderons  dans 
leur  extrême  violence ,  &  en  cet  tftar 
où  elles  iettent  tant  de  fumée  ,  &  de 
flamme  qu* elles  ofîufquentla  Raifon, 
&  la  contraignent  d'abandonner  leur 
conduite  3  il  eft  bien  mal-aifé  d'en  taire 

F  vu 
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vnbon  vfaoe:  Car  elles  feniblentauoir 
changé  de  condition,  comme  elles  ont 
prisicparty  du  péché  elles  méritent  de 
porter  Ton  nom ,  &  d'eftre  pluftoft  ap- 
pellécs  des  troubles  &  des  îoufleue- 
mcns  que  des  Pafsions:  Elles  font  fi  in- 
folentes  qu'elles  mcfprifènt  tous  les 
confcils  qu'on  leur  propofejau  lieude 
prendre  la  loy  de  l'cfprit ,  elles  veulent 
la  luy  donner,&  de  luicts  naturels  elles 
deuiennétdcs  Tyrans  infupportables. 
Quand  le  mal  eft  arriué  iufqu'a  ce 
point  il  eft  bien  malaifé  d'y  remédier, 
&  l'on  peut  dire  que  pour  auoir  trop 
attendu  on  a  tout  defefpcré  :  Car  les 
Pafsions  n'efeoutent  plus,  &  liRaifbn 
eft  fi  troublée  qu'elle  ne  peut  plus  don- 
ner les  ordres  :  Les  flots  s' elle  tient  iuf- 
qu  auxCicux,  cette  partie  de  I  hom- 
mc  qui  doit  cltre  toufiours  tranquille 
fe  trouUe  engagée  dans  l'orage,&  pour 
appaifer  le  trouble  qui  l'agite,  elleau- 
roit  befoin  d'vn  lecours  eftranger: 
Certes  ie  ne  croy  pas  qu'il  y  ait  de 
Philofophe  qui  ofaft  entieprendre  de 
guérir  vn  homme  en  cette  phrenefiej 
les  remèdes  aigriroient  fon  mal ,  il  n'y 
aqueletempsqui  fe  punie adoucir,  & 
ilcftàfouhaiter  que  ce  torrent  trouuc 
vue  large  campagne  où  il  eftende  fes 

eaux 


D 


caux&  diffipc  fa  fureur:  Maisquand 
cette  tempeik*  cft  appaifée  ,  que  fes 
Partions  loin  vn  peu  remifes ,  &  que  Ja 
Railon  a  repris  là  lumière*  là  force, 
Ij  faut  qu'il  fe  renrelente  la  malheur 
de  la  condition  ,  qu'il  rougiile  de  Con 
pèche,  &  qu'il  gourmande  ces  cfc  Laies 
rebelles  :  Mais  fur  tout  il  faut  qu'il 
s  humilie  deuant  Dieu  ,  qu'il  s'enri- 
chine  de  les  pertes,  &  qu'il  deuienne 

iagcalesdelpens:  Il  doitaullï  regarder 
par  quel  endroit  l'ennemy  cft  entré 
dans  la  place,  voir  de  quels  artifices  il 
s  cil  femy  pour  exciter  la  fcdition  te 
luy  desbaucher  fes  (Ijcts.  Ainli  nos 
plus  grands  malheurs  nous  feront  ad- 
uantageux,  nous  apprendrons  par  ex- 
périence que  l'orage  peut  conduire  au 
yort  ,  &  quc  s'il  y  a  des  values  qui 
noyent  les  hommes  il  y  en  a  qui  les 
jettent  au  nuage:  Mais  comme  il  n'y  a 
point  de  matelot  qui  voulutt  couru 
ce  hazard  j>our  obliger  le  Ciel  à  frire 
vnmiracleenfifaucur,  ilnya  point 
d  homme  qui  doiue  sexpoferace  dd- 
ordrepour  en  tirer  quelque  profir, 
il  vaut  mieux  cftre  pnué  d'vn  bon- 
heur incertain ,  que  de  lacheptcr  par 
vne' perte  aifeurée. 

En  la  y  eue  de  ces  venrez  nous 
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pouvions  dire  que  noftre  condition 
n'eft  pas  li  déplorable  que  il-  l'imagi- 
nent ceux  qui  veulent  exeufer  leur 
péché  par  leur  mifere  ,  puis  que  noftre 
bonne  fortune  eft  entre  nos  mains,  & 
que  nous  voguons  fur  vnc  mer  donr 
le  calme  &  la  tempefte  dépendent  de 
noftre  volonté:  Nous  pouuons  fuir  la 
rencontre  des  efeueils  qu'elle  cache, 
abbatre  la  fureur  des  vents  qui  l'irri- 
tent,abbaifler  l'orgueil  des  flots  qu'el- 
le efleue;)&  faire  fucceder  la  tranquilli- 
se à  l'orage:  Ou  par  vne  plus  heureufe 
addrclîe  nous  pouuons  obliger  ces 
efeueils  à  fe  cacher,  ces  mers  à  porter 
nos  vaifleaux,  &  ces  vents  à  les  con- 
duite: Mais  pour  laifler  ces  manières 
de  parler  figurées ,  difons  qu'il  n'y  a 
point  d'obje&sque  nous  ne  puifsions 
mefprifcr ,  d'opinions  que  nous  ne 
puifsions  corriger,  ny  de  Pafsions  que 
nous  ne  puifsions  vaincre:  Ainfi  noftre 
fortune  eft  en  noftre  difpofition,  la 
victoire  dépend  de  nos  armes,  noftre 
bon-heur  eft  attaché  à  noftre  defir ,  &* 
pour  acquérir  tous  ces  biens  il  ne  faut 
auoir  qu'vn  peu  de  courage. 


ClN- 
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Cinquième  Disco  vrs. 

De  quels  moyen  s  on  fe  peut  feruir  pour  modérer 
fis  Pajùons* 

Ntre  plusieurs  moyens  que  la  Ilai- 
ion  peut  employer  poui'  le  règle- 
ment de  nos  Pallions,  il  iemblequclc 
plus  ordinaire  fou  celuy  qu'elle  a  tiré 
delachaiTe,où  les  hommes  le  ici  vient 
des  beftes  appriuoifées  pour  prendre 
les  farouches ,  8t  où  pour  ù donner  du 
diucruifement  ils  vient  du  courage 
des  chiens  contre  la  rage  des  loups: 
Ainîi*  iemblc-il-  qu'il  foie  permisd'em- 
p lover  les  Pa/Iions  qui  nous  font  les 
plus  foufmifes  contre  celles  cjui  nous 
font  les  plus  rebelles,  &  de  nous  tèr- 
iiir  de  nos  ennemis  réconciliez  pour 
doaCCE  ceux  qui  nous  font  encore  la 
guerrç  :  On  Oppoic  la  jove  à  la  dou- 
leur, $n  réprime  la  crainte  par  l'efpc- 
rance  ,  &  on  modère  les  defirs  par  la 
peine  qui  accompagne  leur  accom- 
plillemcnt.  Quelques-fois  on  conift- 
dereaufbi  les  Faisions  qui  produiienc 
les  autres  ;  pour  tarit  ks  ruideaux  ou 
talche  d'en  tarir  les  fources ,  &  de  de- 
îtruire  les  caillés  pour  ruiner  leurs 
effets  :  Q>u  ce  (fera  d'efperer,  celîera 
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T>tjtnts 
îimcre  fi 
fperare 
*itfierist 
Senec. 


Cum  af- 
fecius  re- 
pcrcufi'it 
af[ectum> 
aut  mc- 
tus  aut 
cupidttiu 
aliquid 
imper  a- 
uit\  nm 
rAtionii 


de  craindre,  qui  bornera  les  defîrs  bor- 
nera fes  efpernnces,  &  qui  n'aura  point 
damour^  pour  les  richeflez  ,  n'aura 
point  d'inquiétudes  ny  de  craintes 
pour  dits.  Calques-fois  auiTi  l'on  at- 
taque la  PafltOO  qui  domine  en  nous, 
pour  faire  mourir  toutes  celles  qui 
combatent  tous  (es  cnfcigncs,d'  vn  feul 
coupon  remporte  vue  viftoire,  &par 
la  mort  du  Cher  on  defT.ut  toute  l'ar- 
mée :  Mais  quoyque  tous  ces  moyens 
ioiQnt  ipccieux,&  qu'ils  nous  promet- 
tent ou  vnc  profonde  paix  ou  vue  lon- 
gue trefue  :  ncantmoins  ils  ibnttrom- 
peurs,  £:  nous  font  entreprendre  des 
choies  imuttes ,  impofliMes  ou  dmçc- 
rculcs:CariI  y  a  bien  du  danger  de  for- 
tifier vn  enntmy  pour  en  ddtruire  vn 
autre,  &  iln'yaguerc  daii'eurancc  de 
mettre  les  armes  en  lamam  d'vne  Pai- 
llon, qui  s'en  peut  auflî  bien  feruir  con- 
tre la  raifon  que  pourellerll  y  adel'in- 
jufîicc  de  les  oppoferlcs  vnes  aux  au- 
tres,puis  quelles  doiucnr  eftre  en  bon- 
ne intelligence;  car  quoy  qu'il  foit  per- 
mis à  la  Politique  de  faire  h  guerre 
pour  auoir  la  paix ,  &  de  mettre  la  diui- 
îïon  entre  des  ennemis  dont  1  accord 
nous  cil  prciudiciable ,  il  n'eftpas  per- 
mis à  la  Morale  de  femer  la  difeorde 

entre 
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entre  fes  fujets  ,  ibubs  vne  vainc  efpe-  bemfiào 
rance  de  les  accorder  quand  ils  feront  tune  / 

nue  de  vouloir  eiteufer  ?ne  Patfion  J#*J'J~ 


pour  fairemourir  celles  qui  eu  proce-  & 
dent;  on  peut  bien  les  modérer  niais  malapa- 
onncfçauroitlcs  deftruire,  eilcsnaif-  te.Se?icc.t 
lent  def  vnion  de  noftreame auec  no-  jr  TV 
ftre  corps,  &  pour  leur  ofter  la  vie,  il 
faudroit  la  faire  perdre  à  l'homme  qui 
les  produit  :  nos  Pallions  nous  font 
bien  plus  intimes  que  nos  membres, & 
fi  l'on  peut  couper  ceux-cy  quand  ils 
font  infectez  ,  on  ne  peut  pas  rctran- 
cher  celles-là  ,  quand  elles  font  defo^ 
beïlîantes.Auili  la  plufpart  de  ces  aduis 
nous  font  donnez  par  des  perfonnes 
fufpcc'tcs ,  ces mauuaifes  railons  vien- 
nent de  l'efcole  des  Stoïciens,  qui  re- 
gavât  ni  les  Pafiions  comme  les  Enne- 
mis de  noilrc  repos ,  &  qui  ne  taichcut 
pas  de  les  régler  mais  de  les  anéantir. 
Ils  fe  perfuadent  qu'il  en  cil  d'elles 
comme  de  ces  beftes  farouches  ,  qui  ne 
font  jamais  li  bien  appriuoifees  qu'el- 
les ne  conferuent  rouiiours  quelque 
chofe  de  leur  première  fierté  ,  &  que 
pour  mettre  l'clprit  en  vne  parfaite 
tranquillité  on  ne  doit  pas  les  addou- 
cn  mais  les  deftruire.» 

F  4  Tour 
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Pour  refbudre  ces  difficulté*  il  £ujf  I 
le  louuemr  qUe  la  xaifon  elr  bfouue- 
raine  des  Pallions,  que  leur  conduite 
elt  vu  de  fes  principaux  employs  ,  & 
qu'elle  eft  obligée  de  rcillcr partîcu- 
herement  fur  celles  qui  emportent  les 
autres parleurmouuement  j  Car  com- 
me leurreuolte  eftiuyuied'vne  rébel- 
lion v»iucrfeUc,il  fcmble  auili  que  leur 
obeiflance  caufe  vnepaixecnerale,  & 
qu  elles  ne  recompilent  jamais  la  Rai- 
ion  qu'elles  ne  rcduifcnt  auec  elles  tou- 

tcslcsPaflionsqu'çllcsauoientfonflc- 
uees.  L'on  peut  bien  à  la  vérité  oppo- 
ser quclquesfois  k  plaifh  à  la  douleur, 
1  efperance  à  la  crainte,  &  l'inclination 
a  1  aucrfion  ,  mais  dans  ce  combat  il 
faut  que  la  Raifon  prenne  garde  qu'en 
aftoiWiflantvnePaflion  elle  ne  donne 
pas  trop  de  force  à  vne  autre,  &  qu'en 
voulant  ranger  vn  mutin  à  1  obeiflance 
elle  n'augmente  pas  le  nombre  de  re- 
belles: Qitand  elle  entreprend  cette  af- 
faire elle  doitauoir  la  balance  dansles 
mainsi&fefouuenirquclc  Dieu  quel- 
le  imite  ,  faici  tous  fes  ouurages  aucc 
poids  &  melurc,  &  que  quand  iltem- 
pereles  qualitezdes  EIcmens  pour  les 
accorder,  il  ne  fait  point  daduantaçc  à 
l'vn  qui  porte  préjudice  à  l'autre.  Ou 

peut 
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peut  bien  attaquer  auflila  Pallion  qui 
nousmaiftri(è,&  que  nousrcconnoif» 
Ions  eftrc  la  caufe  de  nos  dcfordresjcar 
.  c'eftvn  Démon  familier  qui  nous  pof- 
iède  ,  c'eût  vu  tyran  qui  n'vfc  de  fou 
pouuoir  que  poui  ion  propre  inreieit» 
ôc  qui  eic  d'autant  plus  dangereux, 
qu'il  tafche  de  te  rendre  plus  agréable: 
La  Railôn  eft  obligée  de  lecombatre 
comme  vn  Ennemy  public  ,  &  d'em- 
ployer toutes  les  fotees  linon  pour  le 
ruiner,  au  moins  pour  l'afîoiblir  :  le  ne 
voy  pas  pourtant  qu'elle  puille  vler 
auée  feureté  des  autres  Pallions  pour 
le  donter,  car  elles  luy  font  trop  acqui- 
fespourl  attaquer,  &  lors  qu'on  pen- 
fe  r  a  1  e  s  fa  i  rc  iè  t  P  i  B  a  Û  perte,  1 1  a  u  r  a  a  1  - 
fez  d'adieife  pour  les  faire  feiuir  a  ù 
conicruation. 

Mais  pour  ne  pas  tailler  v  n  fi  d  -nge- 
reux  mal  ians  remède  ,  ie  fcrois  d  ad uis 
de  retrancher  lesobjeds  qui  le  nour- 
riifent  ,  &  d'emporter  par  la  fum  va 
Ennemy  que  nous  n'auons  peu  vain- 
cre par  la  force  ;  Car  bien  que  nos  Pal- 
lions naiileiu  auec  nous ,  qu'elles  em- 
pruntent leur  vigueur  de  noîlrc  con- 
ftitunon,  Si  que  celles  qui  ton:  le  plus 
naturelles  (oient  les  plus  difficiles  à 
furmonter ,  neantmoms  elles  tirent 


y 
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leur  nourriture  des  chofes  extérieures, 
&  Ci  les  objecls  ne  les  entretiennent, 
elles  meurent  ou  elles  languiflent: 
L  ambitionne  noustourmentegueres 
danslafolitude,  &  quand  elle  ne  voit 
plus  la  grandeur  des  villes  ,  l'orgueil 
des  baitimens ,  la  pompe  des  triom- 
phes, elle  pert  le  fouucnirde  la  gloire, 
&  ce  feu  n'ayant  plus  d'aliment  qui  le 
nouinlîe,  fccon(umc&  s'cltcint  luy- 
mciîne  :  La  trif  telle  prend  des  forces 
parmy  les  tenebres ,  ces  chambres  ob- 
feures  &  parées  de  deuil  confpirent 
auecellc  pour  nous  affliger  ;  Il  femble 
que  les  hommes  qui  s'en  feruent,ayent 
peur  d'oublier  leur  douleur  ,  &  qu'ils 
veulent  que  tout  ce  qu'ils  vovent,  leur 
ratraifcliille  le  fouuenir  de  leur  perte: 
Si  nous  efl  oignons  de  nousecs  triftes 
objecls,  la  Nature fc  Jafîeia  de  pleu- 
rer ,  &  quoy  qu'elle  (bit  defreglée  par 
le  péché ,  elle  fe  confolera  cllemefmc 
quand  elle  ne  verra  plus  rien  qui  entre- 
tienne fon  defplafîr.  Ce  que  i'ay  re- 
marqué de  la  triftetic  &  de  l'ambition 
fc  peut  dire  de  toutes  les  autres  Pai- 
fîons,qui  ne  font  opiniaftres  que  parce 
qu'elles  font  aydées  par  nos  artifices, 
«Se  que  nous  prenons  peine  aies  accroi- 
pour  nous  rendre  plusmiferablcs. 


M I 


QVATRIESMB  T  R  À I  T  E'. 

Du  commerce  des  Paffïons  auec  les 
Vertus  &  les  Vices. 

Premier  Discovrs. 

Que  Us  Pttjîions  font  Us  femenas  des 
Vertus. 

Ommeh  plufpart  des  hom- 
mesne  confidcrcnt  que  l'ap- 
parence des  chofes,il  ne  le 
faut  pas  eitonner  fi  la  feclc 
des  Stoïciens  a  eu  tant  d'admirateurs, 
&  Ci  leurs  fuperbes  maximes  ont  élire 
receues  auec  tant  d'approbations  & 
d'applauditlemens  j  Car  il  ne  le  peur 
rien  imaginer  de  plus  noble  ny  de  plus 
genc  rcux  en  apparence  que  leur  Phi- 
îoibpliic:  Elle  promet  de  chancelles, 
hommes  en  Anecs,  de  les  efleuer  au 
defius  de  la  condition  mortelle,  &  de 
mettre  îoubs  leurs  pied-  ies  orages  >  & 
les  tonnerres  j  clic  fc  vante  de  les  gué- 
rir de  tous  leurs  maux  ,  &  de  les  dé- 
tourer de  ces  fafchcux  détendiez  qui 

trou- 
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motus 
animoru 
fint,i<sti- 
tta  animi 

animi 
iontra- 
éiio,  capï- 
diiAi  uni- 


DiL'vsace 
troublent  U  trâquillitéde  lame-toutes 
ces  belles  promefles  n'ont  point  pro- 
duit defteéts  ,  &  ces  vagues  orguil- 
leufçs  ,  après  auoir  tant  taicl  de  bruit 
fe  font  conuerties  en  eleume.  Certes 
nous  délions  remercier  la  Prouidence, 
qui  a  rendu  leurs  efforts  inutiles,  car 
s'ils  nous  euHcnt  tenu  ce  qu'ils  nous 
auoient  promises  nous  euflent  priuez 
de  tous  les  aides  que  la  Nature  nous  a 
donnez  pour  nous  rendre  vertueux  , 
&  la  partie  inférieure  de  noftrc  ame 
fuit  demeurée  fans  exercice  ,  &  fans 
mérite  :  Car  les  Pallions  font  fes  mou- 
uemens,  elles  la  portent  où  elle  veut 
aller-,  &  fans  la  détacher  de  fon  corps 
elles  l'vriiflcnt  aux  obiecls  quelle  re- 
cherche ,  ou  l'efloignent    de  ceux 
qu'elle  ftnt.Lair.yceft  fon  efpanouil'iew 
ment ,  &  ton  erruiion  ,  la  mitcllc  èft 
Ibnfufiîlemcnt  >%:  fa  peine,  le  défireft 
fa  recherche  ,  Ôc  la  crainte  elt  (a  feitej 
Car  quand  nous  ibmmes  joveux  no- 
ftre  ame  s'clbanouit  &  Je  dilate,  quand 
nous  lommes  arrhes,  elle  le  relcrre  & 
le  referme,  quand  nous  délirons  elle 
lemble  s'aduancer  ,  &  quand  nous 
craignons  elle  femble  le  retirer,  de  lôr- 
te  que  ceux  qui  veulent  ofterles  P^f- 
fons  à Tameluy  oftent  tous  fes  mou- 

uemens, 
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Passions.         i  ;  5 

uemcns  ,  &  bi  rendent  inutile 
puifiante  ,  foubs  ombre  de  la  rendre  dijj\rnde- 
bien-heureufe  :  le  ne  feache  point  n>  £ntm> 
d'homme  raifonnablc  qui  voulut!  ±- cum[^ 
cbeter  la  félicite  à  fi  haut  prix,&  1e  n'en  Um 
(cache  point  de  véritable  qui  la  vou-  traheri* 
luit  promettre  à  vnccondition  il  dità- 
cile  :  Car  fi  le  bon-heur  confifte  en  la-  !*•- 
c-tiou  ,  &  h  pour  eltre  content  il  taut 
gOilftei  le  bien  qu'on  poilede  ,  il  n'y  a  ris  animé 
perlbnne  qui  naduoue  que  les  Pal-  comp- 
tions font TiCceUaiies  ànoftre  ame  ,  &  l,ttlt  »/*- 
qu'il  faut  que  la  ioye  acheue la  félicite 
que  le  defir  auoit  commencée.  méfait. 

Les  Partifans  des  Stoiques  nous  Aug.  fi* 
diront  peut-elhe  que  ces  Philofophes  f*  t°*». 
ne  condamnent  pas  les  deiirs  qui  nait-  Jtrm'  S" 
font  de  l'amour  delà  vertu,  n)  la  joye 
qui  accompagne  Çi  poileflion  ,  mais 
qu'ils  bîatment  feulement ces  fbuhaks 
defrc^lez  que  nous  faiTons  tous  les 
iohis  pour  lesrichcfîes,&  les  honneurs 
que  par  vne  fuite  neccllairc  ils  blaU 
ment  auiîi  ce  vain  contentement  que 
leur  ioutfiance  nous  apporte;  cette  ref- 
ponfe  aftbiblit leurs  maximes, &  coiir- 
mcles  noftresjcarclîeadmet  les  Paliios  . 
&  n'endeftend  que  l'cxce?  \  elle  reçoit 
des  defus,  &  des  efperances  ,  St  fi  Cd 
rejette  que  le  détordre  ,  &  pour  con- 
clu 
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In  opii» 
m*  quo- 
que an- 
tequam 
erudiaf, 
virttttit 
*ndteriat 
non  vir- 
:ut  tF}. 
Scnec. 


i  M  De    L'v  s  a*  g  e 

clurrc  rout  en  peu  de  paroles,  elle  <nie- 
rit  la  maladie  de  nos  affections,  &  n'en 
deftruit  pas  la  nature  :  Mais  les  Stoï- 
ques  n'eftoient  pas  fi  iuftes  ,  &  leur 
Philofophie  auoit  tant  de  feuerité  &  fi 
peu  de  raifon  ,  qu'elle  vouloir  qu'vn 
homme  cherchait  la  vertu  fanslafou- 
Iiaiter ,  qu'il  ja  podedall:  fans  la  gou- 
tter, &  qu'auflî  heureux  que  Dieu 
mefmeilfuftfans  defir,  (ans  erperanec 
&fansjoyej  Enfin  elle  auoit  coniuréla 
mort  de  nos  Partions ,  &  cette  orgueil- 
leufe  fè<5te  ne  confideroit  pas  qu  en  les 
deftruiiant ,  elle  faifoit  mourir  toutes 
les  vertus  -,  car  elles  en  font  les  femen- 
ccs,&  pour  peu  de  peine  qu'on  fe  don- 
ne à  les  cultiuer  ,  on  en  recueille  des 
fruits  acrrcablcs. 

Bien  que  l'homme  ne  naifl'e  pas 
vertueux,  &  que  l'art  qui  luy  enfeigne 
aie  deuenir  (bit  aufîi difficile  qu'if  eft 
glorieux,  ilfemblc  neantmoins  qu  ille 
fçache  auant  que  de  l'apprendre ,  que 
fon  efprit  ait  les  principes  des  veritez, 
&  fa  volonté  les  femences  des  vertus, 
que  comme  fa  fcience  n'eit  félon  les 
Platoniciens  qu'vn  re/ïbuuenir,  fes 
bonnes  habitudes  ne  font  que  des 
inclinations  naturelles:  Car  toutes  les 
PaiÏÏons  font  des  vertus  xiaiilantes ,  & 

pour 
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Passion 


pour  peu  de  loin  qu'il  prenne  à  les  per- 
fectionner, elles  deuiennent  des  ver- 
tus acheuées;  La  crainte  qui  préuoit  le 
mal  Se  qui  Teinte  ,  n'eft-clle  pas  vue 
prudence  naturelle  ?  la  cholere  qui 
s'arme  en  faneur  du  bien  contre  ion 
ennemy,  n'cit-elle  pas  vue  ombre  de 
laluliuce?  ledefir  qui  nous  diuife  de 
nous  mcfmc  pour  nous  vnir  à  qucl- 
oue  choie  de  meilleur ,  n'elt  il  pas  vue 
Iftlàge  de  la  charité,  qui  nous  fepare 
de  la  terre  pour  nous  ellcuer  dans  le 
Ciel  ?  Qi^e  faut- il  adjoufter  à  la  hau- 
dieiîepour  en  faire  vue  véritable  for- 
ce; &  quelle  différence  y  a-il  entre  la 
douleur  &  ia  Pénitence  ,  ii  non  que 
IVneeft  le  pur  ouuraçe  de  la  Nature, 
&  l'autre  la  produdion  de  la  G  race? 
mais  toutes  les  deux  s'affligent  du 
niai  ,  &  fouuent  elles  m -.-fient  leurs 
Jarmcspour  pleurer  v n  mefmc  péché: 
Enfin il  n'y  a  point  de  Pallions  qui  ne 
puiffent  deuenir  vertus,  Se  comme 
elles  ont  de  l'inclination  poi;r  le  bien 
&  de  l'auerfîon  pour  le  mal ,  il  ne  faut 
qu'vn  peu  de  conduite  pour  leur  faire 
changer  de  condition  :  Il  fufft  de  bien 
appliquer  fon  amour  pour  rendre  tou- 
tes fes  Pallions  innocentes  ,  &  fins 
trauailler  auec  tant  de  peine;  il  n'eil 

befoin 
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virtu*  cjl 
habitas 
mentis 
bene  com- 
pofiu%  ^ 
compone- 
di  y  infti- 

Atcjue  or* 
dinandi 
fait  ani- 
mi  affe- 
fttu  ad  id 
quod  de- 
bent  >  vt 
in  vit  tû- 
tes profit 
cerepof- 
Jint;  Cum 
crgo  pru- 
denter  , 
mcdefte^ 
fortiter 
&  jufie 
sunor  & 
odiurn 

inftituu- 
tur  ,  in 
virtutes 
exurgunt 
Je i lie  et 
pruden. 
tiam, 
tempe- 

7  A  fit  iii) 


i*S  De    L'  v  S'a  a  e 

befoin  que  de  bien  aymer  pour  oftrc 
bien  heureux  dés  cette  vie  ;  Puis  que 
la  Vertu,  dit  Saind  Auguftin  eft  l'ha- 
bitude d'vn  ciprit  bien  réglé ,  il  ne  faut, 
que  modérer  i>os  affettioùs,  afin  qu  el- 
les fe  changent  en  vertus ,  car  quand 
nolhc  haync  &  noftre  amour  qui  font 
lesfources  des  autres  Payions  feront 
conduites  prudemment  ,  modefte- 
menr ,  fortement ,  &  luitement ,  elles 
deuiendronr  de  rares  vertus,  &  fe  con- 
uertuont  en  Prudence  ,  en  Tempé- 
rance ,  en  Force  &  en  Jufcicc.  N'eft  ce 
donc  pas  eftrc  barbare ,  que  de  vouloir 
cftoufter  des  Pa/lïons  ,  qui  ont  tant 
d  Afhnitc  auec  la  Vertu  ,  &  qui  £ms 
beaucoup  de  trauail  peuuent  eitre  efle- 
uéesà  vnefi  noble  condition  ;  Neft-ce 
pas  élire  ingrat ,  que* de  mcfcononilrre 
les  auantages  que  nous  auons  receus 
de  la  Nature  5  &  n  eft-ce  pas  eftrein- 
îuite  ,  que  de  donner  des  noms  infâ- 
mes à  des  fujets  innocens  ,  qui  e/hns 
bien me&agez  parla  Raifon, peuuent 
en  mériter  de  Ci  glorieux  ? 

C'eft  donc  vnc  maxime  indubita- 
ble paimy  les  Philofophes  ,  que  les 
Pâmons  {ont  les  femençes  des  vertus, 
&  qu'elles  n'ont  point  de  plus  no- 
'  bles  empJoys ,  que  de  s'armer  en  leur 

faucur 
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Des    Passions.        i  77 
faneur  j  de  combatre  pour  leur  que-  for tinid*- 
relie  ,  &  de  les  vangerde  leurs  enne- 
mys  :  Comme  les  Mcresne  font  jamais  ^RjE 
pluscouragieufes,  que  quand  elles  de-  ^  ^J>/m 
tendent  leurs  enfans,  les  affections  de  &Mtm*- 
nolhe  ame  nelbntiamais  plus  vigou- 
reuics,que  quand  elle?  défendent  leurs 
productions  contre  les  vices.  Cette 
louante  choque  l'cfprit  de  tous  les 
Stoïques5&  Scncque  ne  fçauroit  fouf- 
frir  qvc  l'armée  delà  vertu  lbit corn- 
pofée  des  loldats  quiièpuillent  muti- 
ner ,  il  ne  veut  pas  que  1  on  employé 
les  Pallions  a  Ion  feruicc ,  pnurce  qu  il 
s'en  éil  trouuéquelques  vnes  qui  ont 
bielle  ton  authorité  :  Certes  fi  tous 
les  Princes  eftoient  au ni  difficiles  que 
ce  Philofophe  ,  ils  ne  trouuci oient 
plus  de  loldats  5  &  ilfaudroit  qu'ils  li- 
centialfcnt  toutes  leurs  troupes  ,  par- 
ce qu'autrefois  il  y  en  a  eu  d'infidèle?  ; 
La  négligence  des  Princes  cil  fouuenr 
l'occalîon  de  la  mutinerie  de  leurs  lol- 
dats ,  &  ta  foiblclle  de  la  Raiibn  têt 
prcfque  toulîours  la  caufe  de  lareuche 
des  Pallions  ;  dans  la  véritable  Philo- 
fophk  il  faut  plultolt  acculer  Fèfcrie 
que  le  corps,  &  condamner  plu  floit  le 
Souuerain  que  ks  lujets.  Qui  ne  voie 
que  la  Crainte  veille  pour  la  Vertu, 

qu  cl: 
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i>8  D  e    1/  v  $  a  g  e, 

qu'elle  eft  tôuilours  mêlée  comme  vu 
efpion  auec  les  Ennemis  pour  recon- 
noiitrc  leurs  deileins,  que  tous  Tes  rap- 
ports fontfidelles,&  que  nous  ne  lom- 
meslaplufpart  du  temps  malheureux, 
que  pour  les  auoir  négligez?  Qiy  ne 
fçaitquel'Eiperance  nous  fortifie,  & 
qu'elle  nous  donne  du  courage  pour 
entreprendre  des  deileins  glorieux  Se 
diffic  iles  ?  Qu^i  n  aduoiie  que  la  har- 
dielîe  &  Licholerc  mefpriicnt  lesdan- 
gers  ,  fouffrent  les  douleurs,  Se  atta- 
quent la  mort  pour/timr  à  la  patience 
&  à  la  force  ?  Mais  quelles  vertus  ne 
feraient  foibles  fi  elles  cftoient  aban- 
données par  les  Paillons  ?  combien  de 
fois  la  crainte  de  l'infamie  a-cllcrelcuc 
le  courage  des  foldats  qui  médiraient 
vne  honteufe  fuite  t  combien  de  fois 
la  pudeur  a-elle  conferué  la  pudicité, 
Se  retenu  dans  le  deuoir  des  filles  Se 
des  femmes,  que  l'auarice  &  l'impu- 
reté tafehoient  de  corrompre  ?  com- 
bien de  fois  l'indignation  a- elle  animé 
les  luges  contre  des  criminels,  que  la 
protedion  des  grands  rendoitinfolens 
dans  leurs  crimes  ? 

Que  les  Stoïques  confefTent  donc 
que  les  vertus  doiuent  leur  falut  aux 
Paillons  a  Se  qu'ils  ne  uousdifent  plus 

quel- 
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quelles  ibnc  tropgcnereufes  pourim-  iuuanda 
>lorer  le  iecours  de  leurs  efclaucs:  efl.fecon- 
Vlais  difons  leur  qu'elles  font  trop  tent"- 
econnoiilhntes  pour  mefpriiêr  de  lî  ^t.nec'  . 
lacllesamis»  &  quelles  ne  Kront  ia-  ,-,^jC5. 
iais  de  difficulté  de  les  accepter  pour 
illiez  >  quand  elles  voudront  attaquer 
es  vices  ,  lents  communs  ennemys: 
!%ayme  auffi  bien  mieux  (hiure  l'opi- 
lion  d' Ariftote  que  celle  de  Senccque, 
5c  mefnager  les  Parlions  que  les  dé- 
truire ;  Ccluy-cy  veut  par  vn  orgueil 
nnipportabk  que  la  vertu  n'ait  belbm 
le  perfonne ,  &  que  le  fage  qui  la  pof- 
lède  puilfc  cftre  heureux  contre  la  vo- 
lontéde  Dieumcfmc,  il  veut  que  fa  Iranecef- 
Felicitéfoit  fi  bien  eftablic  que  le  Çidf***** 
ne  la  puilte  renueiler ,  &  a  mger  de  les     ^ ^ 
paroles  il  fembleque  la  première  dit-  neilU 
:>orition  nccelîairc  pour  acquérir  la  $xfugn*> 
àgeife  foit  linfolencc  &  l'impiété:  f*f»t$/l9 
Ci  lu  y  la  au  contraire  recoçnoiifc  la 
domicile  ,  v  ie  du  lecours  que  la  Nature  M,munBt 
uy  offre,  &  (cachant  bien  qu'il  efl  &fpni- 
Xompolc  d'vn  clprit  &  d'vn  corps,  il  tumac- 
jtafche  d'employer  ces  deux  puties  à  "ndat. 

■î»  j  \    4  Tr        r  il*  Art  fi  o- 

.  exercice  delà  vertu  ;  il  COntelie  que  rj/*JL 
ous  ne  pouuons  rien  entreprendre  de  nec  jt  ^ 
>enereux,fi  la  cholere  ne  nousclchaur-  de  Ira, 
:e  l'efprit  >  &  que  nous  lbmmcs  lan-  c*f.  $• 

gttif- 
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iilâ  eft, 
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vt  milite. 
Idem  ibi- 
dem. 


140  De  L'vjagi 

guiflfans,  quand  nous  ne  Tommes  pasi 
irrirez ,  mais  comme  il  fçair  bien  aufsi 
que  cette  Pafsion  a  befoind'  vne  bride 
qui  la  retienne^  la  foufmet  à  la  raifon, 
&  il  s'en  fert  non  comme  d'vn  Chefr 
mais  comme  dvn  /impie  foldat.  Vlbns 
ainfidenos  Pafsions,  apprenons  aux 
Stoïciens ,  que  la  Nature  n'a  rien  faic~t 
d'inutile,  &  que  puis  quelle  nous  a 
donné  des  craintes  &  dcsefpcrances, 
elle  entend  que  nous  les  employons 
pour  acquérir  les  vertus,  &  pour  corn- 
barre  les  vices. 


Second  Discovrs. 

les  Pafiions  font  les  femenecs  des 


victs. 


Ç^E  feroit  flaterlcs  Pafsions  &  trom- 
per les  hommes ,  fi  après  auoir 
monftré  le  bien  quelles  peuuent  faire, 
nous  ne  montrions  le  mal  dont  elles 
font  capables  ,  8c  noftre  peinture  ne 
ièroit  pas  fidellcfi  ayant  fait  voir  leurs 
perfections  ,  elle  ne  reprefentoir  auflï 
leurs  defïauts  :  Mais  pour  ne  le  pas 
mefprendrc  en  vn  fuict  fi  important, 
&  duquel  ilfemble  que  noftre  félicité 
dcpende,il  faut  fçauoir  que  lesPaiîions 

ne 
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Des    Passions  141 

c  font  ny  bonnes  ny  mauuaifes  ,  Se 
que  ces  deux  qualitez  ne  fe  trouuenr  a. 
proprement  parler,  que  dans  la  puil- 
fince  fupericure  qui  les  gouuernc: 
Comme  elle  cir  feule  libre  ,  elle  eft 
feule  bonne  ou  mauuaife  ,  &  comme 
elle  eft  le  principe  du  mente  elle  ed 
aufsi  La  lource  de  la  malice  ou  de  la 
(jonté:  Maisainiiquclc  Soleil rcfptnd 
là  lumière  dans  le  monde,  <Sc  qu'il 
eklaiie  les  corps  foiidcs ,  quoy  qu'il 
ne  les  pénètre  pas  ;  la  volonté  difpencc 
la  malice  &  la  bonté  dans  les  Pafsions, 
&  quoy  qu'elle  ne  la  leur  communi- 
que pas  pleinement,  elle  leur  en  donne 
toutesfois  vnc  légère  teinture,  qui 
furrit  pour  les  rendre  innocentes  ou 
criminelles. 

Que  fi  nous  examinons  les  quali- 
tez qu'elles  ont  rcccucs  de  la  Nature, 
&  fi  nous  les  confinerons  en  cet  citât 
qui  p  recelé  L'vfagc  de  la  volonté,  il 
fautaduoiîcr  qu'elles  font  aufsi  bien 
les  femencesdes  vices  que  des  vertus, 
&  que  ces  deux  contraires  font  tel- 
lement confus  en  elles  qu'on  ne  les 
fçiuroit  prefquc  difeerner:  Ellesont  Amms 
de  l'inclination  pour  le  bien  }&ainfi  cl- 
les  tiennent  de  la  vertu  ,  elles  font  faci- 
les  a  leduuc  >  promptes  a  s  eimouuoir, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  27 


ttorum 
&-  virtu- 
iu/n  nua. 
Jî cjutda 
frincipia 
&  com 
munis 
materix. 
Aug.  Itb. 
de  fp  tri  tu 
&  ani- 


L 


M*         De   V-  y  9  a  e  t 
&ainfi  elles  reiîemblcnt  au  vice?  Car 
nous  ne  fouîmes  plus  en  cet  heureux 
cltatde  l'innocence,  ou  nos  Pallions 
attendoient  l'ordre  de  la  Raifon  ,  & 
ou  elles  ne  s'efleuoienr  point  qu'elles 
n'en  euflent  obtenu  le  conoé  ,  cnes 
lont  infîdelles  &  ne  rccognoîïlans  plus 
la  voix  de  leur  Souueraine,  ellesobeiC 
lent  au  premier  qui  leur  commande,  ap- 
prennent aufli-toft  le  part/  dVn  Ty- 
ran que  celuy  de  leur  Prince  légitime 
Cetreerreurdans  laquelle  ibuuentcl- 
les  tombent ,  nous  oblige  de  confelfer 
qu'elles  nonr  guère  moins  de  difpoli- 
non  au  vice  qu'à  la  vertu  ,  &  que  fï 
nous  en  pouuons  cfperer  de  errands 
aduantages ,  nous  en  dcuons  cnmdrc 
au/îi  de  notables  dilgraccs  :  Car  les 
melmes  defirs  qui  nous  elleuent  ail 
Ciel  nous  attachent  à  li  terre,  ce  que 
la  Nature  nous  a  donné  pour  nous 
mettre  en  liberté,  nousiette  dans  la 
pnlon  ,  &nous  engage  dans  les  fers; 
La  mefme  cipcrance  "qui  nous  fl.ne, 
nous  abufe  ;  ôc  celle  qui  doit  adoucir 
nos  mal-heurs  partez,  nous  en  procure 
de  nouueaux;  La  mefme  cholere  qui 
porte  le  courageux  au  combat,  anime 
les  lafehes  à  la  vengeance,  &  celle 
qui  cfl  geuereufe  à  h  guerre ,  deuienc 

cruel- 
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cruelle  dans  la  paix  j  Enfui  les  Partions 
:r|  ne  font  pas  plus  elloignécs  du  vice  que 
de  la  vertu  ;  comme  dans  la  confulion. 
du  chaos  ,  le  feu  cftoit  meilé  auec 
l'eau,  dans  les  aife  crions  de  lame,  le 
mal  cft  meilé  auec  le  bien,  &  de  ces 
mines  fuueftcs  on  en  tire  le  fer  auec 
Tor  :  C'eft  pourquoy  l'homme  doit 
eftre  toufiours  fur  ces  gardes,  &  fça- 
chant  bien  qu'il  porte  la  vie  &  la  mort 
danslc  fein,  U-fA  obligé  de  fccondui- 
re  auec  autant  de  prudence  que  ceux 
qui  manient  du  poifon  ,  ou  qui  mar- 
chent fur  le  bord  d' vu  précipice. 

Mais  ce  qui  augmente  le  danger, 
c'eft  que  quand  ccs^Pafllons  déréglées 
ont  produit  quelque  vice,  elles  s'ar- 
ment pour  le  deffendre,  &  le  feruent 
auec  plus  de  courage ,  que  les  Paifions 
innocentes  nobeillent  ah  vertu  ;  Ce 
font  des  valets  plus  cruels  que  leurs 
Maiihcs,  des  Minières  plus  furieux 
queles  Tyrans  qui  les  employeur,  & 
elles  font  plus  d'outrage  à  la  vertu  que 
les  vices mefmcs  :  Toutes  les  guerres 
font  les  ouurages  de  ces  affections  in* 
folcntes,  &  quiauroit  banny  de  la  terre 
l'amour  &  la  hayne,on  n'y  verroit  plus 
d'adultères  ny  de  meurtres;  Elles  foui- 
naient de  fuiet  à  toutes  les  tragédies, 

Se 
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&  quoy  qu'on  accule  les  Poètes  d  eftrc 
menteurs,  elles  ont  commis  plus  de 
crimes  que  ceux-cy  n'en  ont  inuen- 
tez  :  Mais  elles  ne  font  jamais  plus 
dommageables  ,  que  quand  elles  fc 
rencontrent  en  la  perlonne  des  Prin- 
ces, Se  qu'elles  abufent  d'vne  fouue- 
raine  puhTance  pour  exercer  leur  fu- 
reur î  car  alors  les  Eftats  gemiUent 
foubs  leur  Tyrannie,  les  peuples  font 
opprimez  foubs  leur  violence,  Se  tou- 
tes les  villes  confeflfent  que  la  pefte  Se 
la  guerre  ne  font  pas  h.  pernicieufes, 
que  des  Pafsions  qui  peuuent  tout. 

Vn  amour  desnonnefte  mit  toute 
la  Grèce  eu  armes ,  Se  fes  flammes  re- 
duifîrentcn  cendres  la  plus  belle  ville 
del'Afîe  :  La  jaloufîe  deCelar,  &  de 
Pompée  fît  perdre  la  vie  à  plus  d'vn 
million  d'hommes,  leur  querelle diui- 
fà  tout  T  Vniuers  >  leur  ambition  arma 
tous  les  peuples  ,  leur  guerre  iniufte 
cailla  la  ruine  dé  leur  Patrie ,  Se  la  perte 
de  (a  liberté  :  Le  monde  pleure  encore 
ce  defàftre ,  on  voit  encore  le  débris 
de  ce  grand  naufrage ,  Se  les  Eftats  de 
l'Europe  ne  font  que  des  pièces >  qui 
•compoloient  le  corps  de  cette  puif. 
1  ante  Republique:L'ambition  que  l'on 
confond  auec  la  vertu  ,  eft  coupable 

de 
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?    de  plus  de  meurtres  que  1 


N  S. 


«Ht 

▼engeance 

&  la  cholerc  ;  Bien  que  cette  Fafiioa 
fc  pique  d'élire  genereufe  ,  elle  eft 
toulîours  teinte  defrag,  quelque  plai- 
iir  qu'elle  pren  ne  à  pardonner,  là  gitan* 
deur  eft  fondée  fnr  ta  ruine  de  {es  en- 
nemis 5  elle  caiife  plus  de  morts  quelle 
ne  donne  de  grâces ,  &  elle  pert  plus 
dmnoeens  qu'elle  ne  faune  de  coupa- 
bles: Aufiieflonna-eUetout  le  monde 

quand  elle  le  fit  voir  en  la  pcrlonnc 
d'Alexandre,  &  il  femblc  que  la  Natu- 
re ne  l'aie  produite  que  pour  nous  ap- 
prendre ce  que  peut  l'ambition  quanti 
elle  cil  tûiaée  de  la  Fortune  :  Il  ruina 
tous  les  Princes  qui  voulurent  défen- 
dre leurs  EftatS ,  il  traita  comme  enne- 
mis  ceux  qui  refuferent  d'eftre  Tes 
iujcts,il  ne  put  fouftï  ir  d'efgal  en  tou- 
tes les  terres  où  il  paflà  ,  il  ie  pleignic 
des  mersqui  arreftoientle coursde  fes 
victoires  &  il  fouhaitta  de  defcouurir 
vn  nouueau  monde  pour  le  conquérir: 
Si  là  vanit-e  fit  tant  de  deibrdres  ,  là 
cholerc  ne  fit  pas  moins  de  rauagcs  Se 
fi  l'vne  lecut  bien  le  vanger  de  les  en- 
nemis ,  l'autre feeut  bien  le  deffairc de 
fèsamys  ;  Les  moindres  foupçons  ani- 
maient cette  Pafsion  à  la  vengeance  , 
ne  parole  iadiferette  l'nritoit ,  vne 

G  honcite 
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honefte  liberté  le  mettoit  en  fougue> 
&  fa  cholere  dcuiut  il  délicate  qu'il  y 
auoit  autant  de  danger  à  bien  faire 
qu'à  mefdire  :  Comme  il  en  eftoit  pof- 
ièdc  il  obeïiîoit  à  toutes  fes  violences, 
il  trempa  fes  mains  dans  le  fang  de  fes 
fauorits  ,  il  entreprit  fur  l'office  des 
bourreaux  ,  &  pour  goufter  tout  le 
plaifir  de  la  vengeance  ,  il  voulut 
eftrc luy  mefme  le  miniftre ,  &  donner 
le  coup  de  la  mort  à  yn  amy  qui  luy 
auoit  conferuéla  vie. 

Mais  entre  toutes  les  cruautez  que 
la  cholere  luyperfuada  ,  ie  n'en  fçay 
point  de  plus  infâme  que  celle  qu'il 
exerça  contre  l'innocent  Califthene: 
Sa  condition  le  mettoit  à  couuert,  8c 
faiiant  profeffion  de  la  Philo fophie ,  il 
lemhloit  qu'il  ne  deuft  pas  appréhen- 
der la  fureur  d'Alexandre  5  Le  crime 
mefme  pour  lequel  il  fut  condamné 
eftoit  glorieux,  &  dans  lavraye  Reli- 
gion il  euftpaffé  pour  vne  haute  vertu: 
Car  il  defendoit  la  caufe  de  fes  Dieux , 
&  jugeoit  qu'on  ne  pouuoit  baftir  des 
temples  à  îbn  Prince  fans  les  irriter 
contre  luy  ;  Il  fe  conduisît  auec  tant 
d'addiefle  en  vne  affaire  fi  chatouil- 
lcufe,  qu'il  flata  l'humeur  d'Alexandre 

en  conièxuant  l'honneur  du  Ciel  >  Se 

par 
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D  fi  s    Passions.  ny 
par  vn  artifice  admirable,  il  accorda  la  JntCTUA< 
Ûtkt&k  auec  la  piété  :  Car  fi  les  raifons  U  nu, À 
que  rapporte  Quinte  Curfe  (ont  ve-  «f»M 
rirables  ,  il  reprcknta  aux  Maccdo-  crClUt"r 
niens  que  puis  que  les  hommes  ne 
pouuoient  pas  diipofer  des  Couron-  hl^l 
«es  ,  ils  ne  deuoient  pas  di(>ofcrdes  tiàmms- 
Autels,  que  puis  qu'ils  ne  faifoienc  pas  &*?  w'ff 
ces  Roys  \  ils  ne  deuoient  uas  cime-  t°-:hri 
I  prendre  de  faire  de  Dieux  ,  &  que  **£*L 
|  quand  la  vanité  humaine  s  attriblicroit  fêmm* 
ce  pouuoir,  clic  n'en  pomrcit  vfefr  vwttil* 
qu'après  la  mort  de  ceux  qu  elle  vou-  tAtem 
loit  déifier;  qu'il  falloir  cftredloi«*nc  rreco.r 
du  commerce  des  hommes  poudre- 
ccuoir  leurs  adorations  &  perdre  la  m*  J& 
vie  pour  acquérir  la  Diuinité  j  qu'Aie-  &  *tem* 
xandre  leur  eftoit  encore  ncceflaire  ,  matft*s>. 
&  qu'il  ncdeuoit  point  monter  aux  ho7fijnern 
Cieux  qu'il  n'euft  conquis  toute  la  "fi? 
terre  ;  Cette  courte  harangue  eftoit  7***, 
capable  d  obliger  le  plus  ambitieux  de  m^ui 
tous  les  hommes,  cependant  elle  of-  comttel' 
fenfa  la  vanité  de  ce  Prince ,  &  elle  irri-  tHr  Diu* 
ta  dcholerejufqu'à  vn  point ,  que  peu  cuTl  s 
de  tours  après  il  fift  mourir  ce  Phiiofo-  circa  mc- 
phe  ,  fans  luy  donner  la  liberté  de  fe 
Refendre.  Ce  meurtre  luy  attira  la 
hayne  de  toute  la  Grèce  ,&  comme  la 
mort  de  Parmcmon  auoit  aigry  tous 

G  1  les 
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148         De  l'yiAct 
les  foldats ,  celle  de  Califthcne  efineuC 
tous  les  Orateurs,  &  ces  hommes  qui 
fe  vengent  auec  la  langue  ,*>ntnTou- 
uent  parlé  de  cet  excès  ,  qu'il  eft  en- 
core le  déshonneur  de  celuy  qui  l'a 
commis  >  Quelques  louanges  que  l'on 
donne  à  Tes  belles  actions  ,  elles  fonr 
toutes  obfcurcies  par  le  meurtre  de  Ca- 
lifthenc;  &  pour  me  feruir  deseloqué- 
tes  paroles  de  Seneque  ,  cet  attentat 
•eft  le  crime  éternel  d'Alexandre  ,  que 
fa  fortune  &  fa  valeur  ne  fçauroient 
effacer  :  Car  fi  Ton  dit  qu'il  a  deifaii 
les  Perfes  en  trois  batailles  rangées,on 
rcfpondra  qu'il  a  fait  mourir  Cali- 
ithene  i  fi  on  l'cftime  d'auoir  vaincu 
Darius  le  plus  puhïant  Monarque  dit 
monde  ,  on  le  blafmeta  d'auoir  tue 
Califthene  :  fi  on  le  loue  d'auoir  porté 
les  bornes  de  fon  Empire  jufqu'aux 
extremitez  de  l'Orient,  on  adjouftera 
qu'il  eft  coupable  de  la  mort  de  Cali- 
fthene h  fi  enfin  pour  acheuer  fon  pané- 
gyrique on  publie  qu'il  a  temy  la  gloi- 
re de  tous  les  Princes  quil'ont  précé- 
dé, on  repartira  que  fen  crime  eft  plus 
crand  que  fa  valeur,  &  qu'il  n'a  rien 
tait  de  mémorable  qui  ne  foit  fouillé 
par  le  fang  de  Califthene.  Cet  exemple 
doit  iuftruire  tous  les  fonces,  &leur 

appren-. 
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apprendre  que  fi  les  Partions  defra- 
glées  font  des  maladies  dans  les  parti- 
culiers ,  elles  font  des  peices,  &  des 
contagions  dans  les  perlounes  publi- 
ques ,  fie  que  îl  pat  la  conduite  de  la 
Railbn  elles  peuuent  deuenir  d'illu- 
lires  vertus,  par  la  tyrannie  de  nos  lcns 
elles  peuuent  dégénérer  en  des  vices 
infâmes. 


TU  Ol  S  I  E  S  ME  DlSCOVRS. 


$Uyil  n*j  a  point  de  Tafsio7i:  qui  ne  puijfcnt  c  ire 
thangc'es  en  vertus, 

NOus  auons  dit  aux  difeours  precc- 
dens  ,  que  les  Pallions  cftoienc 
les  femences  des  vertus  ,  Sz  que  les 
cultiuant  auec  vu  peu  de  foin  ,  elles 
faifoicnt  des  piodu&ions  qui  nousc- 
(raient  extrêmement  aduantagieuiès  ; 
Mais  paflant  [  lus  outre  en  ecluy-cy. 
j'ay  delïèin  d'apprendre  aux  Chrcfties 
le  lecret  de  les  clianger  en  vertus,  Se 
de  leur  ofter  tout  ce  qu'elles  ont  de 
farouche  &  demonftrueux  :  Cette  me- 
tamorphoie  efl:  fans  doute  bien  diffi- 
cile ,  mais  elle  n'eft  pas  impollibic ,  Sz 
finousconfultonsla  Nature  elle  nous 
eu  fournira  les  inuentions  ;  Car  certe 

G  5  pru- 
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prudente  merefaidt  tous  les  jours  des 
changemens  incruei lieux,  fa  puilîance 
ne  parojit  jamais  dauantagequc  quâd 
elle  altère  les  Elemens  ou  les  métaux, 
&  qu'elle  les  dcfpouille  de  leurs  pre- 
mières qualitez  pour  leur  en  donner 
déplus  excellentes  &  déplus  nobles  ; 
Mais  elle  y  obferue  vn  ordre  admira- 
ble ,  qui  mente  bien  d'cfhc  confldcré  , 
car  encore  qu'elle  Toit  toute  ptuiîante, 
<k  que  tcnantlaplacedcDicu  ellepuii- 
fc  agir  en  Souueraine  3  &  faire  tout  ce 
qu'elle  veut  des  Elemcns  &  des  mé- 
taux, elle  n'vfeiamais  de  violencc,&  il 
femble  qu'elle  s'accommode  pluftoic 
à  leurs  interelts  qu'afes  inclinations  j 
Elle  remarque  leurs  fimpathies  &  ne 
fait  point  de  changemens  qui  ne  leur 
forent  agréables  :  Ainfî  voyons  nous 
qu'elle  lubtilife  l'air  pour  le  changer 
en  feu ,  &  qu'elle  efpaiiîit  l'eau  pour  la 
conuertir  en  terre  :  Ainû  remarquons 
nous  qu'elle  efpure  l'argent  pour  lu/ 
donner  la  teinture  de  l'or,  &  qu'elle 
trauailledes  fiecles  entiers  pour  ache- 
ver fans  violence  cette  vtiiemetamor- 
phofe. 

Or  comme  la  Morale  eft  vu  imita- 
tion de  la  Nature ,  iès  principaux  foins 
doiucnt  cûre  cnif  loyez  à  remarqua* 

les 
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Des  Passions.  '  f  i 
les  proprictez  de  nos  Pallions ,  &  à  les 
conuertir  en  des  vernis  qui  ne  leur 
foient  pas  contraires  fi  Car  celuy  qui 
voudroit  changer  la  cholerc  eu  don- 
ceur,  ou  la  crainte  en  gencroùte  ten- 
terait rimpaflible ,  &  "tout  fêstraaaux 
feroient  fuiuis  de  mauuais  lucccs  : 
Mais  pour  faire  heureufement  reiii]Ir 
fes  deîfeins ,  il  faut  qu'il  eftudie  le  na- 
turel de  chalquc  Paillon  ,  &  qu'il  em- 
ployé toute  foin  addreiVepour  la  fane 
pailla  en  la  vertu  de  qui  elle  a  moins 
d'auerlion  i  Et  ceev  ne  doit  point  (cm- 
bler  eferange ,  puis  que  le  plus  railon- 
nable  de  tous  les  hommes  abicnïuçé 
que  dans  l'oppohtion ,  que  la  nature  a 
mife  entre  les  vices  &  les  vertus  ,  il 
s'en  trouuoit  neantmoins  quiauoient 
quelque  reiiemblancc  :  car  il  n'y  a  per- 
ibnne  qui  ii'aduoue  que  laprofulîona 
bien  plus  de  rapport  au  ce  la  libéralité 
quelaiiarice  ,  6c  qu'il n'eft pas  malai- 
ie  de  faire  d'vn  prodigue  vn  libéral  ; 
chafeuneft  oblige  de  confefler,  que  la 
témérité  tient  plus  delà  hardie/le  que 
la  lafchetc  ,  &  qu'il elt  plus  facile  de 
rendre  contagieux  vn  temeraiie  qu  vn 
homme  lafene  :  C'elt  pourquoy  les 
Philofophes  tombent  d'accord  que  de 
deux  cjctremitez  qui  enuironnent  fa 
-.  G  4  vertu, 
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ifi  De    V  v  s  a  o  t 

■vertu  ,  il  y  en  a  vne  qui  luy  cil  toufiourV 
plus  fauorable  ,  &  quiauec  vnpeu  de 
foin  prend  ayfément  fonparty  &  déf- 
end Tes  interefts.  Suyuant  la  mefme 
maxime  on  doit  confeilèr  qu'il  fe  trou- 
uedes  Pallions  qui  ont  plus  d'affinité 
auec quelques  vertus  que  Jes  autres, 
&  qui  parle  fecours  de  la  morale  peu- 
vent deuenir  facilement  vertueufes. 

La  crainte  qui  preuoitles  dangers, 
qui  fe  met  en  peine  de  les  cuiter  ,  & 
qui  s'eftend  bien  Ioing  dans  l'aduenir 
pour  en  chercher  les  remèdes ,  peut  al- 
ternent fe  changer  en  prudence,  pour- 
ueu  qu'on  luy  ofte  le  trouble  quil'ac- 
compagne ,  &  qui  nous  trompcle  plus 
fouucnt  en  nos  délibérations.  L'Efpe- 
rance  qui  nous  fait  goufter  vn  bien 
que  nous  ne  poiFedons  pas  encore ,  qui 
nous  confolc  dans  nos  difgraces  >  & 
qui  nousmonflreau  trauers  des  maux 
prefens  vne  félicité  future,  feconuer- 
tit  facilement  en  cette  vertu  que  Ton 
nomme  confiance  :  La  eholere  qui  pu- 
nit les  trimes,  &  qui  nous  arme  les 
mains  pour  vanger  les  injures  de  nos 
amis  ,  neft  pas  bien  efloignée  de  la 
Iuftice ,  car  pourueu  qu'elle  ne  foie 
point  trop  violente>&  quefesinterefts 
luy  laiflent  afTez  de  kmiere  pour  fe 

çon- 
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conduire,  elle  fera  la  guerre  à  tous  les 
mefehans  ,  &  prendra  fbubs  fa  prote- 
ction tous  les  innocens  :  Lahardicfio 
qui  nous  anime  au  combat  ,  qui  nous 
aileure  dansle péril,  Se  qui  nous  fait 
préférer  vnegîorieufemortà  vne  bon- 
teufe  retraite,  deuiendra  vne  parfaite 
valeur  fi  nous  réprimons  (a  fougue  ,  Se 
fi  nous  méfions  vn  peu  de  lumière  à 
l'excès  de  fa  chaleur:  L'amour  &  la 
hnyne ,  le  defîr  Se  la  fuite  font  pluftoft 
des  vertus  que  des  Pallions  quand  la 
railbn  les  gouuerne  j  pourueu  qu'elles 
n  ayment  que  ce  qui  cft  aymablc  ,  Se 
qu'elles  ne  baillent  que  ce  qui  cil 
odieux  ,  elles  méritent  pluiloft  des 
louanges  que  des  reproches. 

Latrifteïle  &  ledefefpoir,  lajalou- 
fie  Se  Tenuie  font  à  la  venté  plus  de- 
fenées  ,  il  femble  qu  elles  {béent  des 
ennemis  de  noftrc  repos  ,  que  le  Ciel 
en  ait  fait  les  Miniftres  de  fa  Iuftice  ,  Se 
qu'elles  tiennent  la  place  de  ces  furies 
vengerelfes  quipumlfent  les  criminels 
dans  les  eferits  des  Poètes  :  Ncant- 
moins  elles  peuuent  (cruir  à  la  railbn 
quand  elles  font  bien  me&agécsj  Se 
Ibubscc  vifage  affreux  qu'elles  nous 
monftrent,  elles  cachent  debonsfen- 
timefts  (jmibutYulcs  à  la  yertu.  De 

G  /  l'cûuie 


r 


JMelior 
tjltnfti- 
tiA  ini- 
ejua  pa- 
litntis, 
quant  U- 
titia  ini- 
c/ua  fa- 
tientis. 
■Augdib* 
de  vera 
innocent. 


Hatio 
ténor  cm 
yrudcnti- 
Jbus  exca- 
îit  :  Im- 
feritù  fit 
maçnaex 
defpera* 
lione  fe- 
c  un  tas. 
Senec» 
quxft. 
7iatural. 
A  6.  c.z. 


*f4  V  i   V  y  r  a  c  i 

Venuie  vn  peu  réglée  on  en  peut  faire 
vne  bonne  émulation  ,  de  la  jaloulk 
modérée  on  en  peut  former  vn  zele 
<Jiicrct,lans  lequel  ny  l'amour  propha- 
ne  ny  lcfacré  n'entreprennent  lien  de 
généreux.  La  triftefle  reçoit  tant  d'é- 
loges dans  l'Ecriture  Sainctc,  qui'l  eft 
ailé  de  juger  que  fi  elle  n'eft  pas  du 
nombre  des  vertus,  elle  peuteftie  vti- 
lement  employée  à  leur  feruicc  ;  Elle 
nous  détache  de  la  terre  ,  &  par  vn 
mcfpris  de  tous  les  contentemens  du 
ficelé ,  elle  nous  fait  foufpirer  après 
ceux  de  l'éternité  j  Elle  appaife  la  cho- 
lerc  de  Dieu ,  elle  nous  fournit  des  lar- 
mes pour  lauer  nos  péchez  ,  &  pour 
arroufer  fes  Autels  ;  la  Pénitence  eft 
toufiours  a/liftée  de  cette  ridelle  com- 
pagne, &danslaRcligion  Chrefticn- 
ne  iamaisvn  crime  n'a^fté  remis,  que 
la  trjftetfè  ,  Sck  regret  n'en ayent  ob- 
tenu le  pardon.  Le  deftfpoir  n'a  que 
le  nom  d'effroyable ,  mais  quiconfide- 
rera  bien  fes  erfeéb ,  aduouera  qu'il  eft 
vne  fage  inuention  de  la  Nature  ,  qui 
guérit  la  plufpart  de  nos  maladies  en 
nous  oftant  l'efperance  des  remèdes  ; 
car  alors  nous  faifons  vertu  delà  ne. 
ceflité  nous  tirons  des  forces  de  nos 
propres  foibkfles ,  nous  conuertifibns 

noftrc 
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Dis    Passion?.  Tff 

noftre crainte  en  fureur,  &  nos  delus 
en  me  (pris ;  nous  attaquons  desenne- 
mys  que  nous  n'ofions  attendre  ,  Se 
nous  mcfprifons  des  objects  que  nous 
ne  poumons  abandonner,  Aulîl  trou- 
ue-on  plus  deperfonnes  qui  doiuenc 
leurrepos  audcfefpon  qu'a  l'efperan- 
ce  ,  &  qui  examinera  bien  l'humeur 
de  ces  deux  affections  fera  contraint 
daduouer,  que  l'vne  nous  rend  mile- 
rablcspar  les  pro  m  elles  ,  &  que  l'autre 
nous  rend  heureux  par  (es refus,  que 
l'vne  nourrit  nos deiirs,  ôc  que  l'autre 
les  fait  moutir  ,  que  l'vne  nous  trom- 
pe ,  que  l'autre  nous  defabufe  ,  que 
l'vne  nous  pert  en  nous  flattant,  &  que 
l  aur/re  nous  faune  en  nous  affligeant; 
c'eft  ce  qui  a  fait  dire  au  plus  grand 
Poète  du  monde  ,que  le  defcfpoir  re- 
lcue  le  courage  de  vaincus  ,  &  qu'il 
leur  rend  la  victoire  qucrcfperancc& 
la  tementé  leur  auoit  arraché  des 
mains. 

Mais  quelque  aduantage  que  je 
donne  à  ces  Pâmons  ,  je  confelle  quel- 
les ont  leurs  défauts,  &:  que  pour  en 
faire  des  vertus,  il  les  faut  foigneufe- 
mentefpurer  ■>  Et  parce  q  :'v:,c  matie- 
re  fi  vtile  ne  peu-.fhe  rop  forment 
traita' ,  je  feray  bien  aile  de  remarquer 

leurs 
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Amer  eft 
motus 
cordu  qui 
tum  fe 
inordina- 
te  mouet, 
ideftad 
tacjux 
von  de- 
betyCti- 
fidita* 
tlieitur: 
tum  vrro 
ordinatus 
tji,  Cba- 
yitttf  ap- 
feltatur. 
^4ug.  /•  de 
fubfîan- 
7iâ  dile- 
il  Unis. 


t\€         De    V  v  s  a  c  t 

leurs  principales  taches  ,  afin  que  les 
voyant  comme  dans  vnmiroir,  chaf- 
cun  prenne  le  foin  de  les  effacer;  Oftez 
l'aucuglement  à  l'Amour  ,  il  ne  fera 
plus  criminel ,  car  il  eft  permis  d'en 
auoir  pour  le^  fujets  qui  le  méritent,  & 
il  n'y  a  pas  moins  d'injufticc  àlerefu- 
fer  aux  perfonnes  excellentes  ,  qu'à 
l'accorder  aux  imparfaites;  Oltcz  l'er- 
reur à  la  hayne  elle  fera  raifonnable, 
car  il  n'eft  pas  licite  de  confondre  le 
pécheur  auec  fon  crime  ,  &  qui  fçait 
faire  ce  difcernement,fe  peut  vanter  de 
hayr  auec  juftice;  Le  defîr  &  la  fuite 
font  innocens  pourueu  qu'ils  foicnt 
modérez  ;  La  joye  &  la  triftefle  ne  fon: 
blafmablcs  qu'en  leur  excez  ,  &  la 
Raifon  qui  nous  permet  de  goufter 
auec  plaiiîr  vn  bien  que  nous  auons 
fouhaité ,  ne  nous  défend  pas  de  fouf- 
frir  auec  douleur  vn  mal  que  nous 
auonsnpprehendé;  L'Efperance  n'eft 
injufte  que  qwand  elle  ne  mefure  pas 
fes  forces,  &  le  dcfcfpoir  n'eft  criminel 
que  quand  il  tire  pluftoft  fa  nailïance 
de  noftre  lafrheté  que  de  noftre  foi- 
blefle;  Lahardieiî'e  eft  louable  quand 
elle  fc  jette  dans  vn  danger  qu'elle 
peut  vaincre ,  &  la  crainte  eft  prudente 
quand  elle  s'efloigne  d'vn  péril  qu'elle 
.  ne 
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Des   Passions.  1^7 

ncfcauioit  furmonter;  La  cholcre  cil 
vn  acte  delnftice  quand  elles  s'empor- 
te contre  le  péché,  &  pourucu  qu'elle 
ne  juge  pas  en  fa  propre  caufè ,  elle  ne 
prononce  que  des  arrefts  équitables; 
L'enuiecit  genereufè  pourueu  qu'elle  ^îctuu^t 
nous  excite  à  la  vertu  ,  &  qu'elle  ne  emm^*- 
nous  reprefente  les  bonnes  qualitcz  de  nâater- 
noftre  prochain  que  pour  nous  obli- 
gtrà  lcsimitei'iLaialouiîen'cft  odieu-  tmnîv%~ 
le  que  parce  qu  elle  a  trop  d  amour,  ternam 
ncantmoins  ce  défaut  eft  cïcul'able,  dolent  in 
quand  il  n'clt  point  accompagné  de  re^uict 
foupçon,  &  fi  ceux  qui  font  aymez  ne 
le  peuucnt  guérir,  ils  font  obligez  de  ^™f'A^m 
l'endurer.  Maispour  conclurrece  dif-  ^9ntm 
cours  auecSaintt  Augufhn  ,les  Chre-  fiiiomm 
fticnsfont  vn  bon  vlàge  de  leurs  Paf-  Dei,tx- 
fions  s'ils  les  employent  pour  la  gloire  f*****9* 
de  Icfus-Chrift  ,  &  pour  le  falut  de  rtfcm' 

1  t  Cl      C  ftionem 

leurs  ames  :  Leur  crainte  elt  railonna- 
ble  ,  quand  ils  confîderent  les  luge-  fui , gm» 
mens  de  Dieu  ,  &  les  fupplices  des  dm  m 
damnez;  Leur  defîr  eft  julte,  quand /flM™4 
ils  regardent  la  félicité  des  bien -heu- 
rcux  h  Leur  douleur  cft  innocente,  turinvi- 
quand  ils  s'affligent  de  tous  ces  maux  fioriam. 
que  noftre  premier Pcre  nousalaiilez  Auguft. 
en  héritage  ,   &  que  prenez  de  leurs 
douleurslls  foufpûent  âpre*  la  liberté  j^., 

des 
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•Metuunt 

feccare , 
ct*piunt 
ptrfeuc- 
rare,  do- 
lent in 
pcccatis 
g&udent 
in  operi- 
btu  boni*. 
Idem  ibi- 
dem. 


J>E    V  V  9  A  9  n  r 

descnfansde  DicujLeur  joye  eft faill- 
ite }  quand  ils  attendent  la  poiTeflion 
des  biens  qui  leur  font  préparez  ,  Se 
quand  par  vne  ferme  efperance  ,  ils 
gouttent  défia  les  eifedts  des  promef- 
fes  de  leur  Maiftrc  i  Enfin  s'ils  crai- 
gnent l'infidélité* ,  s'ils  défirent  la  per- 
leuerance  ,  s'ils  s'attriftent  de  leurs 
mauuaifes  actions,  &  s'ils  feiefiouïf- 
fènt  de  leure  bonnes  œuures ,  ilscon- 
uertiffent  toutes  leurs  Paifions  en  de 
fainctes  &  glorieufes  vertus. 


Qj^A  TRIïSME  DlSCOVRS. 

£>u*  U  conduite  des  Pafsions  t£  le  Principal 
employ  des  vertus. 

LE  pefché  a  rendu  la  condition  de 
mrneu  mal-heureuie ,  que  lès 
auantages  mefine  luy  reprochent  fa 
mitose*  *  ce  qu'il  a  de  plus  excellent 
luy  apprend  qu'il  elt  criminel  :  Cesno- 
bles  habitudes  qui  embelliflcnt  fon 
amc,  &  quiluy  rendent  h  gloire  qu'el- 
le auoit  perdue ,  n'ont  que  de  fâcheux 
employs,  &  elles  fc  trouuent  engagées 
en  des  combats ,  qui  pour  cftre diffici- 
les ne  taillent  pas  d'e/rre  honteux  5 
Caries  plus  belles  ycxîus  de  l'homme 

aont 
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Des  Pas  jiokî.  j  f  ^ 
»*ont  point  d'autre  occupation  que  de 
faire  la  guerre  aux  vices  &  la  necclUté 
qu'il  a  J'en  via- dfc  vne  des  plus  fortes 
preuues  du  defieglement  de  fa  nature. 
La  Prudence  qui  luy  ici t  de  guide  » 
l'aduatit  qu'il  marche  parmv  les  té- 
nèbres,  &  qu'il  eft  dans  vn  pays  enne- 
miy  j  La  Force  luy  apprend  qu'il  doit 
combatte  ;  &  que  dans  le  cours  de  la 
"vie  ,  ilnc  goûte  point  de  pbùût  qui  ne 
foitmeiléde  douleur  ;La  Tempérance 
l  aducrtit  que  là  conftkution  eft  défie - 
glée,  Se.  qu'il  y  t  des  voluptez  qui  ne 
leflatent  que  pour  le  perdre:  La  Iullice 
en  fin  l'oblige  de  croire  que  tout  ce 
qu'il  poiîede  ncit  pas  à  luy,&  qu'ayant 
vn  Souuerain  qui  luy  a  donné  tous  fes 
biens  ,  il  n'en  eft  que  le  difoenfatcur  8c 
l'occonome  :  Ces  vertus  font  ce  qu'el- 
les difent  ,  leurs  employs  ref  pondent  à 
leurs  confeils  ,  elles  nagilîcnt  jamais 
qu'elles  n'entreprennent  d'cftoufFcr 
quelque  defordre  ,  &  de  vaincre  quel- 
que inclination  vitieufe  >  La  Prudence 
choiiit  les  armes  &  les  ennemis  ;  La 
Tempérance  rejette  les  plaiiirs  -,  La 
Force  attaque  la  douleur  ;  La  luftice 
prefide  en  tous  ces  combats  >  elle  a  (oin 
que  le  vainqueur  ne  (oit  pas  iufulcnt 
dans  la  victoire,  que  fcijuk  ne  prenne 


pas 
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têO  D  B    i'vUO  ! 

pas  tant  d'auantage  fur  le  corps ,  qu  en 
le  penlant  don  ter  il  le  deftruife  ,  3c 
qu'en  voulant  fè  yanger  d'vn  efclaue 
defobeïiTant  ,  il  pede]  vn  fidel  amys 
de  forte  qu'il  faut  conclurre  que  1  exer- 
cice des  vertus  eft  vne  guerre  étemel- 
le contre  les  vices,  &  quecesglorieu- 
fes  habitudes  n'ont  point  de  plus  no- 
bles employs  ,  que  d'attaquer  des 
monftres  &  de  combattre  des  enne- 
mis infâmes. 

Ceft  pourquoy  Sainct  Auguftin 
reconnoiftauec  tous  les  Théologiens, 
qu'elles  ne  nous  ont  efté  données  que 
pour  nous  aflîfter  pendant  cette  mife- 
rable  vie,  &  qu'elles  font  desdegrez 
pourarriuer  à  cette. haute  félicité,  qui 
confîfte  en  lapoileilîon  dufouuerain 
bien.  Car  alors  noftre  Prudence  ne 
fera  plus  necefTaire  ,  puis  qu'il  n'y  aura 
plus  de  mal-heurs  à  éuiter,alors  noftre 
Iuftice  fera  fuperfliie  ,  puis  que  nous 
poflederons  en  commun  toutes  nos 
richefies  ;  Alors  la  Tempérance  fera 
inutile,  puis  que  nous  n'aurons  plus  de 
mouuemens  illicites  à  reprimer  ;  Alors 
noftre  Force  fera  (àns  occupation,  puis 
que  nous  n'aurons  plus  de  maux-  à 
fouffrir  :  Il  eft  vray  que  i'ay  peine  à 
bannir  du  Ciel  des  vertus  qui  nous  en 
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Des   Passions.  i6t 

ont  ouucrt  le  chemin,  mais  comme  on  ^icenin 
n'y  peut  pas  reccuoir  ce  qui eit.  encore  fHnt  vir- 
imparfait  ,  il  faut  dire  qu'elles  feront  tûtes  in 
efpurécs  devant  que  d'y  cftre  admifes ,  a^;tJ 
qu'elles  perdront  ce  qu'elles  ont  de  UJ 
teireitrc  pour  deuenir  toutes  celcites,  fiti$9iH 
&  que  la  gloire  qui  rend  les  hommes  in  fine. 
fpintuels  ,  les  rendra diuines ,  &  leur  ^pf* 
citera  ce  qu'elles  ont  d'impureté:  Elles 

auront  toutes  leurs  beautez, ,  &  n'au- 
ront plus  leurs  défauts  ,  elles  triom- 
pheront >  &  ne  combatront  [  lus ,  elles 
leruiront  d'ornement,  &  non  plus  de 
defenfe  aux  bien-heureux  ,  elles  re- 
ccuront  la  recompenfè  de  leurs  tra- 

ml 

m  j 

uaux,  &  ce  fâcheux  exercice  qui  les 
occupoit  fur  la  terre  fera  conuerty  dans 
le  Ciel  en  vn  repos  honorable. 

Or  entre  mille  employs  differens 
qu  onticy  bas  les  vertus  ,1'vn  des  plus 
vtiles  efl  la  conduite  des  Pallions  ;  Car 
il  (èmble  que  la  Nature  les  ait  defbi- 
nées  pour  douter  ces  fuiets  farouches , 
&  pour  les  foufmcttre  à  l'empire  de  la 
RaHbn;Les  mes  ont  de  l'addrclfe  pour 
les  gagner  ,  les  autres  ont  de  la  force 
pour  les  abbatre  ,  les  vncs  employent 
les  menaces  pourles  tftonner  ,  les  au- 

tn"\  c miilnvi'iu  1     ni  o m c(l  c ç  non r  1 

follicitcr,  &  toutes  cnfemble  clle'o  ten- 
tent 
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i€i  De    V  ^ 

tentdiuers  moyens  pour  arriueri  vne 
mcfme  fin.  La  prudence  ne  vient  ja- 
mais aux  prifes  auec  les  Pafsions ,  mais 
comme  elle  eft  la  Reyne  des  vertus 
Morales  »  elle  fe  contente  de  donner 
les  ordres,  de  pouruoir  à  la  paix  de  no- 
ftre  ame  ,  d'cftoufî.r  les  feditions  en 
leur  naiiiance ,  &  de  reprimer  les  mou- 
uemens  defreglcz  qui  la  menacent 
d'vne  guerre  inteftine  :  Si  lepartyeft 
défia  tonné,  elle  tafchede  le  rompre 
par  fon  addrefiè ,  &  fans  fe  mefler  dans 
lecombat,  elle  oppofe  à  chafque  Paf- 
fion  la  vertu  qui  luy  eft  contraire  :  Elle 
cnuoye  du  iccours  aux  endroits  les 
plus  foibles ,  ou  qui  (ont  les  plus  viue- 
ment  attaquez  :  Elle  preuoit  les  maux 
à  venir  ,  ou  û  quelquesfois  elle  iuge 
que  les  rebelles  îoient capables  de  rai- 
fon>  elle  les  exhorte  àlobeiflance,  8c 
pour  le  réduire  à  leur  dcuoir ,  elle  les 
prend  par  leurs  interefts  ; -elle  leur  fait 
entendre  que  tous  les  plaifïrs  qu'ils 
recherchent  icurlbntfuncftes,  &  que 
tous  les  maux  qu'ils  appréhendent 
leur  font  honorables.  La  Tempé- 
rance eft  vn  peu  plus  expofée  au  darr- 
ger  ,  car  elle  eft  obligée  à  venir  aux 
mains  &  à  (è  défendre  contre  des  en- 
nemis ,  qui  font  d'autant  plus  dange-, 

reux 
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Pis  Passion»,  itf; 
Tcn\*  qu'ils  font  plus  agréables  ;  Elie 
rciîlleà  toutes  ces  Faisions  qui  flatenf 
nos  iênsi  &  qui  ne  propofent  ànoilre 
cfprirquc  des  voluptez  &  des  délices, 
elle  règle  les  defus  &les  cfperances  , 
elle  modère  l'amour  &  la  joye ,  Se  tou- 
tes les  lois  qu'il  s'cfleue  des  mouuc- 
mens  qui  nous  promettent  d  iniuftes 
plailirs  ,  elle  nous  fournit  des  armes 
pour  les  douter  ;  quand  elle  ne  croit 
pas  élire  allez  forte  pour  les  vaincre, 
el le  emprunte  le  fecours  de  la  Péniten- 
ce ,  &  de  rAuftcrué,  &  auec  fes  vertus 
feuercs  ,  elle  défiait  ces  ennemis  diiio- 
lus.  La  Force  prend  le  foin  de  régir  les 
plus  violentes  Pafsions,  &  d'attaquer 
la  crainte ,  la  triftelle ,  le  defefpoir  &  la 
hayne  ;  fi  toit  qu'vn  danger  trouble  la 
paix  de  noflre  amc,  ou  qu'il  s'olïie  à 
nos  yeux  quelque  fâcheux  ohjccJ  qui 
nous  ellonne  ,  cette  vertu  héroïque 
employé  tout  ion  courage  pour  nous 
alîcurcr,  &  par  vn  généreux  artifice., 
elle  fe  fert  de  la  cholcre  Se  de  la  har- 
dielle  pour  furmonter  latnfteile  &  le 
defefpoir  ;  Si  ces  Paillons  courageufes 
ne  font  pas  allez  puilîantes  pour  nous 
rendre  l'afleurance  &  le  repos  ,  elle 
nous  pique  d'honneur  ,  elle  donne 
charge  à  la  confiance  &  à  la  fidélité  d& 
-  ^  nous 
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cous  reprefcnter  noftre  deuoir,  &  de 
nous  animer  parles rccompenfes  ,qui 
font  deftinécs  ,  pour  honnorcr  les 
aclions  genereufesôc  difficiles.  La  Iu- 
ftice  n'entre  pas  au  combat,  mais  elle 
balance  le  droidt  des  parties  ,  elle  pré- 
pare des  couronnes  aux  vainqueurs  > 
elle  empefche  que  les  vaincus  ne 
foient  opprimez  ,  &  elle  modère  d 
bien  la  victoire, qu'elle  n'eftn y  cruelle 
ny  iufolente,  elleconferue  l'authorité 
à  la  raifon,elle  oblige  la pafîion  delà 
icconnoiftre  pour  Souueraine ,  elle 
alfujettit  le  corps  à  l'cfprit  fans  le  ren- 
dre (on  efclaue,  &  elle  foumetl'eiprie 
à  Dieu  (àns  luy  rauir  fa  liberté:  Comme 
cette  vertu  eft  équitable, elle  eft  enne- 
mie de  tous  les  dciordrcs  ,  &  tandis 
qu'elle  règne  perfaitement  en  l'hom- 
me, on  peut  dire  qu'il  ne  s'y  eflcueque 
des  Partions  raifonnablcs  mais  quand 
elle  en  eft  bannie  ,  la  paix ,  &  la  tran- 
quillité fe  retirent  auec  elle  j  pendant 
fon  abfence  l'homme  eft  femblable  â 
vneftatfms  police,  où  tout  eft  permis 
aux  rebeiles,oii  le  vice  eft  en  honneur, 
où  la  vertu  eft  en  mefpris  ,  &  où  chaf- 
cun  fans  confulter  fon  deuoir ,  ne  con- 
fidere  que  fbn  intereft  ou  fon  plaifir  : 
Aufli  qui  pçrt  la  Iuftice  ,  pert  toutes 

les 
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les  vertus  ,  &  quilapoifede  ,  Te  peue 
vanter  de  les  polleder  toutes  ;  C'eit 
peut  eftre  pour  ce  fujet  qu'vn  Philo- 
ibplie  a  dit  que  chafquc  vertu  eftoir 
vne  juftice  particulière,  &  que  Iajufti- 
ce  cftoit  vue  vertu  générale  ,  qui  ilirH- 
foit  ilule  pour  combatre  tous  les  vi- 
ces ,  &  pour  régler  toutes  les  Paillons. 

Mais  comme  le  nombre  des  foldats 
ne  peut  nuire  quand  il  eft  tans  con- 
fuiîon  >  ccluy  des  vertus  ne  fçauroit 
preiudicier  quand  le  defordre  en  tic 
banny>&  quoy  que  celles  que  Icfus- 
Chrift  nous  a  enîcignces  foicnt  d'vne 
condition  bien  plus  efleuées  que  les 
Morales  ,  elles  confpircnt  toutes  cn- 
femble  pour  noftre  félicite:  C 'eft  pour- 
quoynous  le  deuons  employer  dans 
nos  befoins  ,  &  quand  vne  feule  ne 
fuftitpas  pour  conduire  vne  paillon  , 
il  faut  emprunter  le  fecoursdes  au- 
tres ,  &  groiEi  nos  forces  pour  vaincre 
nos  ennemys.  Quand  la  Tempérance 
ne  peut  régler  nos  injuft.es  defîrs,  nous 
pouuons  appellcr  à  noftre  ayde  la  mo- 
deftic  &  l'humilité,  qui  nous  perfua- 
deront  que  la  gloire  du  monde  ne 
nous  eft  pas  deue"  ,  fi  nous  ibmmcs 
criminels  ,  &r  qu'elle  rid\  pas  digne 
de  nous,  li  nous  forâmes  innocens  -, 

Quand 
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Quand  la  Force  ne  peut  donter  là 
crainte  ou  le  defefpoir ,  il  nous  eft  per- 
mis de  recourir  à  l'efperance,  d'efeou- 
terfes  promettes  ,  &  de  nous  animer  i 
la  victoire  par  le  (buucnir  des  recom- 
penfes  qu'elle  nous  propofe  5  Qvpndla 
hayne  &  fenuie  nous  rongent  le  cœur, 
&  que  pour  nous  ranger  d'vneiniure* 
elles  nous  confeilient  d'employer  le 
poifon  &  le  fer,  il  elt  bon  que  la  Iultice 
implore  l'alTîftance  de  la  Chanté  & 
qu'elle  joigne  les  maximes  diuines 
auecles  humaines ,  pour  arrefterl'im- 
petuofité  de  ces  deux  Paillons  furieu- 
fes  :  Ainfi  la  Nature  efhnt  d'accord 
auecla  Grâce  pour  deftruirc  le  péché, 
l'homme  demeurera  victorieux  ,  les 
mouuemens  de  foname  effcans  réglez 
par  les  vertus,  il  jouira  d'vne  parfaite 
tranquillité,  &  il  gouftera  des  délices 
qui  ne  feront  gu ères  moins  pures ,  que 
celles, que  gouftoitnoftre  premier  Pè- 
re dans  l'euat  d'innocence. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  27 


CINQVIESME  TRAITE'. 

Du  ptiiioir  des  Parlons  fur  la  vo- 
lonté des  Hommes. 

Premier  Discovrs. 

£lne  l'en  fur  prend  les  hommes  ,  en  t/luditnt 
leurs  Paftions* 

E  n'eft  pas  iàns  raifon  que 
ce  grand  Roy  qui  fçctit  fi 
bienvnir  en  fa  perfonne,  la 
pieté,  la  Pocfïc&  la  valeur; 
a  comparé  le  cœur  de  l'homme  auec 
les  abyfmes  \  Car  ces  lieux  font  fi  pro- 
fonds querien ne  les  peut  remplir,  Se 
le  cœur  de  l'homme  cft  h  vafte  en  fes 
delirs ,  que  les  Royaumes  mefmenele 
peuuent  fatisfaire  :  Les  abyfrnes  font 
les  depofitaires  des  trcfôrs  de  la  Natu-  tbtf**n* 
re,  &  Dieu  pour  exercer  noftrc  indu-  ^f°[\ 
ftric,  ou  pour  punir  noftrc  auarice,  a  ? 
caché  les  richelles  dans  les  entrail- 
les de  la  terre  \  Auili  tous  les  biens 
de  l'homme  font  enfermez  dans  fou 
cœur,  cette  partie  qui  a  lauantagedc 

former 
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former  les  pcn  fées, à  le  loin  de  les  con- 
feruer,  &c'eft  d'elle  que  nous  les  em- 
pruntons pour  perfuader  ou  pouref- 
môuuoir  nos  auditeurs  :  Mais  comme 
les  abyim  es  Ton  t  des  lieux  obfcurs  que 
la  lumière  du  Soleil  ne  peut  eiclaircr, 
Se  où  l'horreur  &  la  nuict  femblenc 
auoir  choify  leurfeiour,  ainfile  cœur 
de  1  homme  eitenuironné  de  ténèbres 
qu'on  ne  fçauroic  difsiper&  tous  les 
fentimens  qu'ilconçoit  fontfi  cachez, 
qu'on  n'a  que  de  fbibles  coniedtures 
pour  les  deuiner  j  Caries  paroles  ne 
font  pas  toujours  les  fîdelles  images 
de  Tes  conceptions,  8c  il  n'y  a  que  Dieu 
feul  qui  ait  ie  priuilegc  de  lesconnoi- 
ftre.-La  Prudence  humaine  qui  le  van- 
te de  pénétrer  bien auant  dans  l'adue* 
nir ,  eû  extrêmement  empefehée  à  de- 
fcouurir  Tes  intentions,^  le  plus  grand 
ouurage  que  puifle  entreprendre  vn 
homme  d'eftat ,  c'eft  quand  par  Ton 
addrclîe  il  tafche  de  lire  dans  vn  cœur 
dillîmulé  j  &  d'y  remarquer  des  pen- 
fecs  qu'on  luy  vc  ut  celer. 

le  fçay  bien  que  la  Politique  nous 
enfeigne  des  moyens  pour  arriuer  à 
cette  connoiilance  ,  &  qu'elle  nous 
donne  des  règles  pour  fonderces  aby£ 
mes  qui  fembleac  nauoir  point  de 

fonds: 
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nds  :  On  juge  des  fentimens  par  Jes  ItyU 
actions,  on  lie  dans  les  yeux  &  fur  Je  vthemen' 
vUâgç  les  plusfccretsmouucmens  de  f"r""r4 
1  unie  j  on  remarque  le  naturel  par  les  tjft 
deilcins  ;  on  eftudie  li  bien  les  hom-  nibil 
mes  qu'on  deume  leurs  penfées  ,  &  *»oueat 
qu'on  defcouure  par  vu  aunice  .c  x;i/r''a 
qu'ils  veulent  cacher  par  vu  autre  ;  ^Tufc 
Mais  de  toutes  ces  voyes,  ie  n'en  trou-  /r4C. \. 
uc  point  de  plus  facile  nv  de  plus  af-  Situé 
icurce  que  celle  des  Pulsions ,  car  elles  alH<l 
nous  cichapent  contre  noûrc  volou-  t?fin*? 

ijif  i    /T  i  fie  conn- 

te,  elles  nous  trahiuem  parleur  prom-  £ 
ptitude,  &  leur  légèretés  Nous  efprou-  corde  w~ 
uons  tous  les  jours  qu'il  cTc  bien  plus  risfid 
mul  aile  de  retenir  C\  choleic  que  fu  h  omo 
iniun^d'impoleriefiieiicci  la  don- 
leur  qu'à  fù  bouche  3  Elles  s'eileuent 
iunsnofire congé,  &  par  irmprcfsion  Proucrt. 
qu'elles  font  fur  le  vilâge, elles  appren-  cap.  i0. 
nent  à  nos  ennemys  tout  ce  qui  fe  pa£ 
fe  dans  noftrccœur.  Ceft  pourquoy  [ÏÏLf** 
j'eitime  bien  fort  1  in uention  de  ce  #nât 
Poète  qui  appelle  les  Pufsions  des  tor- 
tures ,  non  feulement  parce  quelles 
nous  tourmentent  par  leur  rigueur, 
mais  parce  qu'elles  nous  forcent  par- 
leur violence  à  confcllet  la  vérité  ;  Il 
faut  eltre  bien  fidellc  à  foy-mefmc  , 
pour  ne  fe  pus  deelurer  par  la  huync.oti 

H  pur 
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IUc  tara 

occnltii 

pcftoris 

vocem 

£licuere> 

compta- 

que  graco 

ver/U  ad- 

inonuit* 

ideo  Udi 

auia  non 

régnant. 

Tacit. 

annal. 


IjO  D  B    V  V  S  A  G  B 

par  la  vanité ,  &  il  faut  bien  auoir  Je 
rauthoritc  fur  fes  Paffions  pour  les  ré- 
primer, quand  vn  homme  artificieux 
entreprend  de  les  efmouuoirj  Les  plus 
fages  oublient  leurs  refolutions  >  & 
fouuent  vnc  louange  ou  vn  reproche 
tire  vne  vérité  de  leur  bouche  ,  que 
la  prudence  y  auoit  retenue  plulleurs 
années. 

Iamais  Prince  nefuftplusdifïïmulé 
que  Tibère,  toutes  fes  actions  &  fes 
paroles  eftoient  fi  couuertes  qu'on  ne 
pouuoit  pénétrer  les  intentions,  il  ne 
proferoit  que  des  énigmes,  &  le  Sénat 
trembloit  autant  de  fois  qu'il  eftoit 
obligé  de  traiter  auec  vn  homme  fi 
caché  :  Cependant  vne  parole  d'A- 
grippine  le  mit  en  oholere,  &  luy  fie 
dire  dans  cette  efmotion  ,  vne  chofè 
qu'il  eut  fans  doute  retenue ,  s'il  fuflt 
demeuré  dans  fa  froideur  ordinaire; 
Car  en  la  reprenant  aigrement ,  il  luy 
reprocha  qu'elle  neftoit  mefeontente 
que  parce  qu'elle  ne  regnoit  pas  >  de 
forte  que  le  plus  caché  de  tous  les 
hommes  fut  trahypar  la  chaleur  defà 
Paflîon ,  &  defcouurit  le  fonds  de  fbn 
cœur  pas  vne  relpôfe  indiferete ,  que  la 
cholere  luy  arracha  de  la  bouche.  Aufli 
les  Politiques  ne  font  iamais  plus  cm- 

pefchcz 
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pcfchez  que  quand  ils  mitent  aucc  vn 
liommc^  qui  parle  aucc  Froideur ,  &  que 
-maiftrife  îi  bien  Tes  affrétions  qu'elles 
ne  paroiilent  point  fur  fou  viia<;c,  <Sc 
n'clclatent  point  par  les  actions  tif  par 
les  paroles  j  Car  toutes  les  portes  de 
fell  ame  font  fermées ,  <5c  ne  pouuans 
fondérect  abyfme,  ils  font  contraints 
deconfultcr  lcsperfonnes  qui  l'appro- 
chent ,  ou  d'en  croire  la  renommée: 
Mais  toutes  ces  voyes  font  incertain 
es  ,  &  qui  ne  fonde  fa  créance  que 
jr  les  rapports  d  autruy  ,  cft  en  danger 
de  n'en auoirpoint  de  véritable  ;  caria 
renommée  effc  légère  ,  les  ennemys 
fontmenteurs ,  les  amys  fontrlatcurs, 
&  les  domeftiques  font  iiucrcflcz  : 
Neantmoinsdctant  de  perfonnes  qui 
abordentles  Grands,  il n'v  en  a  point 
dont  le  tcfmoigniigc  Cok  moins  fu- 
fpcd  que  celuy^dcs'domelliqucs  ,  & 
commeleur  condition  les  oblige  d'e- 
itudici •  l'humeur  de  leurs  maiftres ,  ils 
en fçauent mieux  les  inclinations  que 
les  autres  ;  Les  ennemys  n'en  connoifc 
fent  queles  foiblelîes  > la  hayne  qui  les 
aucuglc,  ne  leur  permet  pas  d'en  re- 
marquer les  veitus ,  &  leursjugemcns 
pour  eftre  paflionuez  fe  trou  lient  in- 
juftes  le  plus  fouuent  j  Les  amys  n'en 

H  i  -vovent 
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Yoyent  que  les  aduantages,&  l'amour 
qui  les  polTede  ,  leur  fait  prendre  les 
défauts  pourd .s  perfectiôsjLesdome- 
ftiques  font  mieux  informez  que  les 
•autres,  parce  qu'ils  fcauentkurs incli- 
nations^ qu  c  dâs  ces  ridelles  miroirs, 
ils  lilent  les  plus  îccrets  mouucmens 
de  letirs  cœurs  :  Car  quand  les  Princes 
paroillenten  public,  ils  cfhidient  leur 
contenance  ,  ils  cachent  leurs  penfecs, 
&  ils  ont  honte  défaire  fur  le  théâtre 
ce  qu'ils  font  dans  le  cabinet  :  Mais 
quand  ils  n'ont  que  leurs  domelhqucs 
pour  tefmoins,ils  ne  forcent  point  leur 
naturel,  &  ils  donnent  à  leurs  Pallions 
toute  la  liberté  qu'elles  demandent, 

C'eft  pourquoy  ils  font  obligez  de 
les  modérer  de  peur  que  defcouurant 
leurs  foibleiTes  ,  elles  ne  donnent  de 
fauantage  fur  eux  aux  perfonnes ,  qui 
les  approchent;  Et  tous  les  particuliers 
doiuent  prendre  les  mefmes  foinss'ils 
veulent  conferuer  leur  franchife:  Car 
depuis  qu'vne  Paillon  cft  déréglée  ,  il 
eii  impofiîble  de  la  tenir  iecrette  ,  Se 
depuis  qu'elle  cft  euentée,  il  cil:  bien 
mil-ajfe  d'empefeher  que  nos  enne- 
mis ne  s'en  feruent  contre  nous  mef- 
mes: Si  les  femmes  ne  failbient  point 
paroiilre  de  complaifancc  pour  hea- 

jol- 
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jollcric  ,  leur  bonnette  ne  courroie  pas 
tant  de  hazard  ,  mais  depuis  qu'vu 
homme  a  reconnu  leur  foiblefle  ,  Se 
u 'il  arcmarquéque  les  louanges  leur 
ont  agréables  ,  il  s'inhniie  dans  leur 
efprit  par  la  flarene  ,  &  (è  fait  aymer 
d'elles  en  approuuant ce  qu'elles  ay- 
ment  5  Vn  ambitieux  ne  fe  peutdcfFcnr 
dre  contre  celuy  qui  a  delcotiueir 
fa  Patliou  :  Comme  il  n'eftime  rien  VtcuJl{f- 
dauantaçc  que  la  gloire  ;  il  quitetour 
te  quil  poilede  pour  1  acquérir  ,  Se  ^attfla- 
penfe  gagner  beaucoup  en  vn  efchan-  grabat, 
gc ,  où  il  ne  donne  que  des  biens  pour 
ïeceuoir  des  applaudillemens.  II  faut 
enfin  que  tout  le  monde  confelîe  que  t 
nos  Pallions  font  des  chaifncs, qui  nous  ^uteanos 
rendent  captifs  de  tous  ceux  qui  les  mtwm*t 


fçauentbicn  mefnager. 

Quand  le  Parricide  Catilina  eut  nJ1u 
conjuré  la  perte  de  ù  Patrie,  &  qu'il  n 


eut  refolu  de  changer  la  République  modtjïia, 
Romaine  en  vne cruelle  Tyrannie»  ilfuapar- 
corrompit  toute  la  jcunclle  en  s\ic-  t*9***1* 

»        i   r      j  c         -i  -»         •    ilios  ou- 
Commodaat  a  les  deiirs  ,  il  s  acquit      .  ~ 

1  r  n  1        1         1       noxtos  fr- 

acs partifans  en  Hâtant  leur  humeur,  doPjuejî- 

il  gagna  leurs  volontez  en  iuvuant  bifac*- 

leurs  inclinations  ;  Se  promettant  des  w.  Sê* 

charges  aux  ambitieux  ,  des  femmes  ^  . 

aux  impudiques,  &  des  nciieliès  aux  J^/"" 

H  5  auaii- 
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mœrore 
contur~ 
Aety  cjnem 
gaudio 

éauem  ad- 
mirât ion  e 
ftducat: 

diÇtmit 

tmnitcm 
fcrutatur 
*ffeftus$ 
&  ibi 
étu  écrit 

jidccndii 
vbi  vide- 
rit  tjucn- 
qnam  di- 
ligent itu 
êccupari. 
X).  Léo 
àcrjn. 


r    i  —     —  — ~      v  rm     \*  m 

auaritieux ,  il  forma  vn  party  dans  le- 
quel y  entra  des  Prêteurs,  des  Confu- 
laires ,  &  des  Sénateurs  :  Aufli  cil-ce 
le  plus  ordinaire  artifice  duDiable ,  & 
larufe  la  plus  dangereufe  qu'il  em- 
ployé pour  feduûVles  pécheurs  j  car 
comme  il  a  de  grandes  lumières,  quoy 
qu'il  foit  le  Prince  des  ténèbres,  & 
comme  il  connoifl  leurs  tempéra- 
ments ,  il  accommode  toutes  fesfuo- 
g  citions  à  leurs  defirs,&  il  ne  leur  pro- 
pofe  rien  qui  ne  foit  conforme  à  leurs 
inclinations;  Il  offre  des  honneurs  aux 
orgueilleux,  il  refueiilela  Paflîon  qui 
les  pollede,  il  les  engage  dans  des 
moyens  illicites  pour  exécuter  de  per- 
nicieux delîeins  ,  &  il  tafche  de  leur 
perfuader  qu'il  n'y  a  point  de  crime 
qui  ne  foit  glorieux ,  quand  il  cft  com- 
mis pour  acquérir  de  la  réputation  j  II 
follicitc  les  voluptueux  par  des  plailirs 
infâmes  ,  s'il  ne  peut  louer  leurs  pé- 
chez, il  cherche  des  nom  s  qui  les  ex- 
eufent,  il  appelle  naturel  ce  qui  eft  def- 
raifonnable ,  &  comme  fî  la  Nature  3c 
la  Raifon  eftoient  ennemies ,  il  leur 
confeille  de  fuiure  celle-là ,  &  d'aban- 
donner celle-cy  -y  II  anime  les  furieux  à 
la  vengeance, il  donne  de  beaux  tilcres 
à  de  houceuiès  Pallions ,  il  eflaye  de 

faire 
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T>  f.  s  Passions.  175 
faire  palier  le  reffcntiment  d'vnc  iniu- 
rcpoiu  vnacte  cic  Iullice,  &comba- 
tant  toutes  les  maximes  du  Coriiiia- 
nifme  »  il  cftablit  la  grandeur  de  cou- 
ragC  dans  lahayne  &  dans  le  meurtre. 
Il  perfuade  aux  auaricieux  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  vniuerfellemcnt  recher- 
ché que  les  richefles,  que  nos  Ance- 
ftres  les  ont  reuerées,  que  nosfuccef- 
lèurs  les  honoreront ,  que  les  Peuples 
qui  font  fi  dirferens  en  leurs  ientimens, 
oonuiennent  en  feftime  qu'ils  en  ont 
conecue,  que  les  Percs  les  fouhaittent 
2  leurs  enfans  ,  que  les  enfans  les  défi- 
lent à  leurs  Pères,  que  ceux  qui  font 
profefiion  de  pieté  les  offrent  à  Dieu, 
&appaifent  fa  cholcre  parles  prefens; 
que  la  pauureté  cft  infâme ,  quelle  cft 
lemefprisdes  riches  &  le  fupplice  des 
paumes:  Enfin  cet  ennemy  diffimulé 
pert  tous  les  hommes  en  les  flatant,  il 
gagne  leurs  efprtts  par  leurs  arreclions, 
il  les  bat  de  leurs  propres  armes  ,  Se 
par  vn dangereux  artifice,  il  employé 
leurs  Paflions  pour  corrompre  leurs 
volontez  :  C'eft  pourquoy  chacun  cft 
obligé  de  reprimer  des  inclinations 
quinous  portenttant  depreiudicc,  &c 
de  foumettre  à  la  Grâce  des  mouue- 
meus  deiieglcz  ,  qui  donnent  tanc 

H  4  d'auan- 


dauantage  fur  noftre liberté,  auplus 
puilfant  de  nos  aduer&ires. 


S  ECO  nd  Discovr  s. 

£}ue  les  Arttfiduifent  Us  hommes  far  le  moyen 
des  Partons. 

LA  conduite  des  Partions  cft  fi  im- 
portant &  fi  difficile ,  que  ia  meil- 
leure partie  des  lcienccs  ne  jfemble 
auoirefté  inuentée  que  pour  les  re<*ir: 
Quoyquelefprit  humain  les  faflefer- 
wir  à  fa  vanité  ,  dans  leur  première  in- 
stitution elles  ne  regardoient  que  le 
règlement  de  nos  affec'tions  ,  &  les 
Philolbphes  n'en  vfbicnt  que  pour 
guérir  les  amesauec  plaifîr.  La  Mufi- 
que  qui  ne flate  maintenant  que  nos 
oreilles  ,  &  qui  ne  touche  plus  nos 
cœurs  que  pour  y  faire  entrer  l'impu- 
reté, ne  trauailioit  autres-fois  qu'a  re- 
primer fcs  dcfordres:  Comme  cllceft 
vne  harmonie  compofée  de  voix  dif- 
férentes ,  elle  produifoit  des  effets  qui 
luy  relTembloient ,  &  terminant  les 
differens  du  corps  &  de  lame  ,  elle 
renouoit Jeuramitié,&  les  faifbit  viure 
dans  vne  parfaite  intelligence  -,  Elle 
calm  oit  la  fureur  des  Pâmons,  &par 

la 


Des 


la  douceur  de  Tes  accords,  clleappn- 
uoilbir  ces  beftes  farouches  qui  deuo- 
lent  rhomme  ,  quand  elles  tant  irri- 
tées :  En  cet  heureux  temps  les  Musi- 
ciens efeoient  Pliilolbphcs,  cet  Art  qui 
eft  deuenu  l'clclauc  de  ta  volupté, 
cftoit  le  minière  de  la  vertu  ,  il  em- 
ployait toute  fon  induftrie  pour  le  fer- 
mée de  laRaifon  ;  au  lieu  qu'à  prefent 
il  tèduit  famc  par  lesfens,  il  charmoit 
lors  les  affections  par  les  aurci  lies ,  &; 
auec  des  tons  agréables,  qui  n'eltoient 
pasmoins  puitlans  que  les  paroles  ,  il 
perfuadoit  les  bonnes  choies  ,  &  retc- 
noit  les  hommes  dans  leur  deuoir; 
Au fli  dit  on  qu'Egyfte  ne  puftiamais 
corrompre  Clitemneftre ,  qu'il  n'eult 
faift  affaflîner  celuy  qui  deffendoit  Ci 
chalteté  par  îa  douceur  de  fa  Lyre,  8c 
qui  ruinoit  tous  les  dclîeins  de  cet 
À  m  a  n  t  i  m  p  u  d  i  q  u  c  p  a  r  1  e  s  d  o  u  x  a  c  c  c  n  s 
de  ù  voix  y  L'Hiftoire  plus  croyable 
que  la  fable  ,  nous  apprend  qu'vn 
joueur  de  Huftesfaifoitde/î  puuTantes 
impreflions  fur  l'elprit  d'Alexandre, 
que  quand  il  fonnoitd'vn  ton  plus  fou 
que  l'ordinaire,  il  mettoit  ce  Conque- 
ranthors  de  iuy-mefmc,  &  l'animoit 
fî  bien  au  combat  qu'il  demandoit  les 
armes  p  oui  attaquer  les  ennemis:  Mais 

H  ;  quand 
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178  De  L'vsace 

quand  il  adoucifîbit  Ton  j  eu ,  ce  Prince 
calmoit  fa  fureur  ;  comme  ii  ce  n'euft 
cftéquvnefauflc  alarme ,  il  reprenoic 
fon  premier  vifage  ,  &  donnoit  tout 
fonefprit  à  celuy  qui  l'cnchantoit  par 
les  oreilles  ;  L'Efcriture  Saincte  dont 
les  paroles  font  des  oracles,  nousaf- 
feure  que  la  harpe  de  David  appaifoit 
le  Démon  de  Saul,  &  que  cet  efprit 
malin  perdoit  fa  force ,  quand  l'harmo- 
nie accordoit  les  humeurs  qu'il  auoit 
efmeues,ou  qu'elle  abatoit  les  vapeurs 
qu'il  auoit  efleuées:  Mais  laMufîquc 
n'a  plus  cette  vertu ,  celle  qui  deliuroit 
autres-fois  les  pofledez  les  abandon- 
ne aux  Démons,  ou  fi  elle  ne  produit 
pas  vn  fi  mauuais  effect,  elle  refueilîe 
nos  Paflîons,&  par  vn  malheur  eftran- 
gc,  mais  véritable ,  elle  aigrit  le  mal 
qu'elle  auoit  defl'ein  de  guérir  ;  Iefçay 
bien  que  celle  de  nos  Eglifes  eft  d'in- 
telligence auec  la  pieté,  &  que  par  vne 
douce  violence  elle  deftachc  nosames 
de  nos  corps,  &  les  cfleue  dans  le  Cicl3 
mais  certes  toutes  les  autres  me  font 
vn  peu  fufpedtesiquoy  qu'on  les  veuil- 
le faire  palier  pour  innocentes,  ie  les 
eftime  dangereufes  ou  inutiles  ,  Scie 
dirois  volontiers  auec  Seneque  aux 
Mulicieus,  qu'aulieudenoscnfeigner 

le 
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Des  Passion»  17^ 
le  moyen  d*adjuftei  les  cordés  d*vn 
Luth  ,  ou  de  conduire  nos  voix  ,  ils 
deuroient  nous  appicndrc  à  reglci  nos 
Pallions;  qu'au  lieu  de  fiater  nos  fens, 
ils  deuroient  toucher  nos  cœurs  ,  «Se 
infpirer  dans  nos  ames  l'horreur  du 
vice,  &  l'amour  de  la  vertu. 

La  Poefie  qu'on  peut  appclîer  la 
fille  de  la  Mulîquc  imitoit  autres- 
fois  fa  Mere,  <Sc  employoït  toutes  fes 
beautez  pour  animer  les  hommes  aux 
actions  glorieufes  ,  Elle  tluntoit  les 
victoires  des  Conquerans ,  &  parles 
louanges  qu'elle  donnoit  à  leur  valeur, 
elle  rendoitles  foldats  courareux  5  les 
menfonges  mefmc  eitoient  vtiles  ,  les 
furies  vengcrclfes  qu'elle  întroduifok 
en  fes  ouurages  ,  iettoient  la  ciainte 
dansl'ame  desmefehans,  8c  retenoienr 
les  peuples  en  leur  deuoir  ;  Les  nom- 
bres 8c  la  cadence  agréable  de  fes  vers, 
auoit  le  pouuoir  dadoucir  les  hiu 
meurs  les  plus  farouches ,  &  elle  n'a 
point  menty  quand  elle  nous  a  voulu 
perfuader  que  fon  Orphée  appriuoi- 
foit  les  lyons  ,  faifoit  marcher  les  ar- 
bres, contrai^noit  les  rochers  de  l'ef- 
coûter ,  &  de  le  iiivure ,  puis  qu'il  pro- 
duisit tous  ces  effects  dans  le  coeur 
des  hommes?  &  qu'il  eu  baminToit  la 


igo  De  L'v  j  a  c  ! 

cholerc  ,  &  la  limpidité  :  Mais  ce  bel 
Art  ne  paioiifoit  iamais  plus  pompeux 
que  quand  ihnontoit  fur  le  Théâtre, 
&  que  remply  dVne  nouuelle  fureur, 
ilreprelcntoitles  l'upplices  des  crimi- 
nels ,  la  mort  tragique  des  Tyrans ,  & 
les  mal-heureux  luccez  deTiniufttcc, 
ou  de  l'impicté  >  Car  ilmtimidoit  ks 
Princes,  il  ellonnoitlcs  fujets,  &par 
<kfunelles  exemples,  il  enfeignoitaux 
Tnslereipett ,  aux  autres  la  clémence, 
&  à  tous  ks  deux  la  Iullice&  la  Re- 
ligion i  Alors  toutes  ks  comédies 
clloient  des  infhu étions  ,  on  regar- 
doit  les  lieux  où  elles  fè  recitoient, 
comme  des  Académies  de  Philofb- 
phes ,  &  les  auditeurs  n'en  fortoienc 
iamais ,  qu'ils  ne  fuilent  bien  perfîia- 
dezde  la  vertu  :  Mais  les  hommes  qui 
corrompent  les  meilleures  chofes, 
abuferent  cniîn  de  la  Poclîe,&  loulmi- 
rcntiniuftcmentàleurs  Pallions,  celle 
qui  lesreformoit  par  fesaduis;Cet  Art 
innocent  qui  n  auoit  fait  la  cour  qu'a 
la  vertu,  dcuinti'ciclaue  du  vice,  oc 
les  impudiques  prophanerent  toutes 
feschaftes  beautezen  les  faifant  feruir 
à  l'impureté.  Depuis  ce  temps  mal- 
heureux la  Poefie  futdcfcriécpar  tout 
le  monde,  ks  Philofophesquiauoienc 

elle 
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eftc  toufiours  d'accord  auec  les  Poè- 
tes, deuinrent  leurs  ennemis  ,  &  em- 
ployèrent tout  leur  crédit  pour  les  fai- 
re bannir  des  Eltats  :  Eneffect  ils  cor- 
rompirent tous  les  peuples ,  &  craig- 
nansquc  leurs  vers  ne  fuiîentpas  a(fez 
puillanspour  authorifer  l'impudicité, 
ils  luy  efleuerent  des  autels ,  &  par  les 
inceftes  de  leurs  Dieux,  ils  exeuferent 
les  adultères  des  hommes  ;  le  lçay  bien 
que  la  vraye  Religion  a  rcfoimé  la 
Pocïie,  quelle  a  fait  fes  efforts  pour  luy 
rendre  fou  premier  vfage,  &  les  an- 
ciennes beautezjjc  fçay  bien  que  nos 
Poètes  font  chaftes  en  leurs  eferits, 
&  que  la  Comédie  toute  licentieufe 
qu'elle  efhne  monte  plus  furie  théâtre 
que  pour  condamner  le  vice  :  Les  rè- 
gles mefine  qu'on  luy  a  impefées  ,  ne 
luy  permettent  pas  dcftre  impudique, 
&  il  faut  par  vne  heurcvfc  ncceilité, 
que  ceux  qui  animent  la  feene  pren- 
nent toufiours  le  party  de  la  vertu: 
Keantmoins  il  arriuc  par  vn  mal- heur 
qui  i'ayme  mieux  imputer  au  defor- 
dre  de  la  Nature  ,  qua  ecluy  de  la 
Poche,  quelaclkîllué  ne  paroift  pas 
fi  belle  dans  les  «Cti  que  l'impureté  ,  & 
quel  obcïflance  desPaflions  nefemble 
pas  fi  agréable  que  leur,  rébellion  j  ne 
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i8i         De  L'vsaci 

s'attache  plus  fouuent  aux  affections 
violentes  qu'aux  rauonnables  ,  & 
commesles  Poètes  les  expriment  auec 
plus  d'éloquence,  les  auditeurs  les 
efeoutent  auec  plus  de  plaifîr:  Enfin 
quelque  foin  que  l'on  y  apporte  la  Co- 
médie n'eft  qu'vne  efcole  de  vertu,que 
poui  ces  grands  Hommes  quifçauent 
difeerner  l'apparence  de  la  vérité,  & 
qui  ont'de  l'horreur  pour  le  vice  >  lors 
me  (me  qu'il  fe  prefente  à  leurs  yeux 
auec  tous  les  ornemens  de  la  vertu:. 
Mais  fi  les  perfonnes  vulgaires  (e  veu- 
lent bien  examiner ,  elles  confefleronr 
que  les  vers  du  théâtre  leur  donnenr 
de  l'efmotion  ,  &  qu'ils  impriment 
dans  leurs  ames  tous  les  fèntimens  des 
perfonnages  qu'ils  font  parler. 

La  Rhétorique  eft  vn  peu  plus  heu- 
reufe  en  fes  defleins  que  la  Poëfie ,  & 
de  quelque  crime  qu'on  aceufe  les 
Orateurs  j  je  les  trouue  bien  plus  inno- 
cens  que  les  Poètes  :  Car  comme  leur 
principale  fin  eft  de  perfuadér  la  véri- 
té ,  ils  font  contraints  d'employer  tous 
leurs  artifices  pour  combatre  les  Paf- 
fions  qui  luy  font  contraires,  &  ilfè 
trouue  qu'en  s'acquitant  de  leur  char- 
ge ils  font  encore  celle  du  Médecin ,  & 

gueriffeat  lems  auditeurs  4e  toutes 
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leurs  maladies  ;  Ils  appaifcnt  leurcho- 
lercfîellceit-  trop  urinée,  ils  rclcuenc 
jour  courage  s'il  clfc  trop  aobatu  ,  ils 
font  fucceder  l'amour  à  la  hayne  ,  la 
pitié  àla  vengeance,  &  reprimant  vn 
mouuement  pat  vn  autre  ils  tirent  la 
tranquillité  de  l'orage  mefme  :  Cec 
employ  eftli  attaché  à  la  condition 
des  Orateurs  ,  que  c'eft  par  la  feule, 
ment  qu'ils  font  differens  des  Philofo- 
phes  ;  Car  ceux  cy  n'ont  point  d'autre 
déficit]  que  de  conuainerc  l  efprit ,  ils 
luy  propollntles  veritez  toutes  niies, 
&fçachant  bien  qu'il  ne  les  peut  voir 
fans  les  reuerer ,  ils  ont  plus  de  foin  de 
les  defeourir  que  de  les  parer  :  Mais 
les  Orateurs  qui  veulent  prendre  lame 
par  les  {èns,  ioignent  les  belles'paroles 
aux  bonnes  railbns,  flatent  l'aureille 
pour  toucher  le  cœur,  &  employent 
toutes  les  figures  pour  ^fmouuoir  les 
affedlions  ;  Ils  attaquent  les  deux  par- 
tics  qui  compofent  l'homme  ,  ils  fe 
feruent  de  la  plus  foible  pour  empor- 
ter la  plus  forte  ,  &  comme  le  Démon 
perdit  l'homme  par  le  moyen  de  la 
femme,  ils  gagnent  la  Railon  par  le 
moyen  de  la  PaïTion. 

Auec  ces  artifices  innocens  ils  for- 
mèrent les  villes  ;  ils  gouuenierent  les 

Repu- 
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Republiques,  &  commandèrent  long- 
temps aux  Monarques  ,  car  ils  eftu- 
dioient  leurs  inclinations  &  les  ma- 
nioient  aucc  tant  d'adreflTe ,  qu*il  fem- 
bloit  que  le  coeur  des  Princes  fut  entre 
les  mains  des  dateurs ,  &  que  la  Mo- 
narchie fuftdeuenue cfclaue  de  l'Elo- 
quence: Us  commirent  neantmoins 
de  lourdes  fautes  en  leur  conduite ,  & 
pour  auoir  trop  fouuent  excité  les 
mouuemens  de  la  partie  inférieure  de 
lame,  ils  ruinèrent  l'Empire  delà  fu- 
perieure,  &  ne  pûrent  guérir  les  playes 
qu'ils  auoient  ouuertes,  ny  efteindre 
les  flammes  qu'ils  auoient  allumées: 
Carcroyansflaterla  vanitc  d'vn  Prin- 
ce ,  ils  le  rendirent  infolent ,  &  penfint 
le  porter  à  la  vengeance  ils  le  rendirent 
cruel  Se  farouche  j  ils  ne  pûrent  garder 
cette  médiocrité  qui  fait  la  vertu ,  & 
defîrans  efleuer  vne  Paflîon  pour  en 
abaifl'er  vne  autre  ,  ils  luy  donnèrent 
tant  de  force  qu'il  ne  fuit  plus  en-  leur 
pouuoir  de  l'alfujettir  à  laRaifon  : C  effc 
amonaduis$le  mal-heur  qu'en  courent 
ccux,quipour  fe  rendre  agréables  aux 
Princes  ,  flatent  l'inclination  qui  les 
tirannife,  &  lans  conildeier  le  mal  qui 
en  peut  prouenir ,  loppofcnt  à  toutes 
k&autres;  &larendeac  iufokntc  par 

fes 
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fcs  victoires  ;  Le  chemin  contraire  eull 
cftcle  plusalleuré ,  carpuifquc  laPaf- 
fion  qu'ils eficuoienteftoit  lapins  vio- 
lente, il  falloir  employer  toutes  les  au- 
tres pour  l'arïoiblir,  &les  fane  con- 
fpirer  enfemble  pour  la  combatte: 
Mais  parce  que  l'Eloquence  tft  lou- 
uentintercuée  ,  elle  DCfJigc  le  bien  de 
les  auditeurs,  &  ne  le  met  pas  en  peine 
fi  les  louantes  biellcnt  leurs  ames, 
pourueu  qu'elle  obtienne  ce  qu'elle 
demande.  Ciceion  traita  de  la  forte 
auecCtfar  ,  6c  voulant  lauuer  vncii- 
minci  qu'il  dcfendoit,  il  oppofa  l'or- 
gueil de  ce  victorieux  à  fa  vengean- 
ce :  pour  dcfhuire  vne  Paflionqui  ne 
preiudicioit  qu'a  yn  particulier,  il  re- 
fueilla  celle  qui  auoit  ruiné  la  Repu- 
blique, &.  opprimé  la  liberté  de  Rome; 
En  quoy  fans  doute  il  fut  coupable  8c 
pécha  contre  les  loys  de  l'Eloquence, 
qui  n'a  pas  tant  efté  inuentéc  pour  per- 
fuader  les  hommes,  que  pourlesren- 
dre  vertueux  ,  &  qui  ne  doit  pas  tanc 
faire  d'effort  pour  efmouuoir  les  affe-. 
Crions  que  pour  rcftablir  la  Raifon 
dans fon  Empire. 

La  Politique  femblc  auoir  de  meil- 
leures intentions  que  la  Rhétorique^ 
car  quand  elle  excite  la  crainte  ou  l'e- 

fperan* 


fperance  des  hommes  par  le  promet 
Tes  ou  par  les  menaces ,  elle  cherche  le 
falut  des  particuliers  ,  auffi  bien  que 
le  repos  du  public  :  Si  quelques-fois 
elle  punit  les  criminels  par  de  fuppli- 
ces  effroyables ,  ce  n'eft  que  dans  les 
maux  defefperez ,  &  lors  qu'elle  a  ten- 
té inutilement  toutes  les  voyes  de 
douceur  :  le  trouue  pourtant  qu'elle 
pourroit  mieux  meGiagerles  Parlions 
qu  elle  ne  fait ,  &  que  lans  violer  le  re- 
l'pecl  que  l'on  doit  aux  Souuerains* 
ils  feroyt  ayfé  de  gagner  le  cœur  des 
(ujetsparl'efperance,  &•  de  les  ranger 
pluftoft  àlcurdeuoir  par  l'amour  que 
par  la  crainte.  C'eftce  que  nous  con- 
fîdcrerons  dans  le  difeours  fuyuant, 
après  auoir  conclu  en  celuy  cy  ,  que 
toutes  les  feiences  font  defeclueufes 
en  la  conduite  des  Partions,  que  pour 
les  bien  régler ,  il  faut  qu'elles  implo- 
rent le  fecours  de  la  Morale,&  quelles 
confultcnt  les  préceptes  quelle  nous 
donne  pour  vaincre  des  ennemis  qui 
font  aufli  opiruaftres  qu  infblens. 
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Troisiesme  Discovrs. 

£J*é  /f/  Prime:  gagnent  leurs  fujets  par  Ï*A~ 
mour  tu  par  la  Crainte» 

TOus  les  politiques  tombent  d'ac- 
cord ,  que  les  îecompenfcs  &  les 
peines,  font  les  deux  fermes  colomnes 
qui  fouftiennenr  tous  les  Eftats ,  3c 
que  pour  gouucrner  paifiblement  les 
Peuples  ,  il  faut  exciter  leur  vfperance 
ou  leur  crainte  par  les  pvomefles  ou 
par  les  menaces  :  En  effect  nous 
n'auons  point  veu  encore  de  Repu- 
blique ny  de  Monarchie  ,  qui  des  la 
naiifance nair  ordonné  des  honneurs 
&  des  fupplices  pour  le  crime  &pour 
la  vertu  j  Celle  qui  craignoit  d'enfei- 
gncur'le  vice  en  le  de  fondant,  &  d'ap- 
prendre le  parricide  à  fes  fujets  en  le 
punirtant,  fut  contraint  de  recouru-  à 
ce  remède  commun  ,  &  de  propofer 
aux  hommes  des  recompenfes  ou  des 
peines  pour  refueiller  leurs  efpcranccs 
ou  leurs  craintes  ;  L'expérience  luy  ap- 
prit que  pour  gagner  leur  volonté,  il 
falloir  gagner  leurs  Partions,  Se  que 
pour  s'aflu jettirla  plus  haute  partie  de 
leur  ame ,  il  falloit  fc  rendre  maiftre  de 
la  plus  baiTc.  Dicumeiniegouuerne  le 

monde 
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inonde  par  cet  innocent  artifice,  car 
quovque  plus  abfolu  que  Jes  Roys,il 
puiile  traiter  auec  L'dprjt  fans  l'entré- 
mile  des  fens,  ilfe  règle  fur  la  condi- 
tion des  hommes  ,  &  fçachânt  bien 
qu'ils  font  compofez  d'vne  ame  ,  Se 
d'vn  corps  ,  il  n'entreprend  rien  fur 
celle-là  que  par  le  moyen  de  ccliiy-cy; 
Il  renonce  à  fesdroicts  pour  s'accom- 
moder à  la  foiblefle  de  Tes  Créatures, 
&  fans  vfer  de  ce  pouuoir  que  luy  don- 
na fa  Souueranité  il  les  intimide  par 
Jes  menaces, ou  les  confole  par  les  pro- 
mefies  :  ,Sa  volonté  feule  nous  deuroic 
leruir  de  Loy ,  &  pour  nous  obliger  i 
former  quelque  deilein,  il  fuffiroit  que 
fès  intentions  nous  fuflent  connues: 
Cependant  il  nous  flate  en  nouspro- 
pofantvn  Paradis, il  nouseftonne  en 
nousjeprefentant  vn  Enfer,  &  comme 
s'il  clloic  fort  interefle  dans  noftrefa- 
lut,  ou  dans  noitre  perte,  il  employé 
toutes  fes  grâces  pour  acquérir  noft're 
amour ,  &  pour  éuiter  noftre  hayne. 
Quand  il  traitoit  auec  les  Iuifs  com- 
me auec  fes<fujets,  que  par  vn  excez  de 
bontéilnedédaignoit  pas  de  porter  la 
qualité  de  leur  Souucrain  ,  qu'il  leur 
donnoit  des  loix  par  la  bouche  de 
Moyfe ,  &  quilles  gouuernoit  par  k 

pruden- 
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prudence  de  leurs  luges  quin'cftoienc 
que  les  Images  ,  il  les  intimida  cent 
fois  par  lesenaftimens  ,  &  enuoya  la 
pelle ,  &  la  famine  fur  leurs  terres  pour 
les  réduire  à  l'obeïdàncc  par  la  crainte: 
Il  leur  promit  cent  fois  auiîî  d'eltendrc 
les  bornes  de  leur  Bftat  ,  de  les  ailiitcr 
dans  leurs  combats  ,&  de  leur  donner 
auantage  fur  leurs  ennemis  ,  afin  que 
fes  promettes  follicitant leurs  efperan- 
ces, il gagdàfi leurs  volontez parleurs 
Paflions.  Enfin  tout  le  monde  con- 
feife  ,  que  les  politiques  à  l'exemple 
des  Orateurs ,  ne  peuuent  tirer  le  con- 
fentement  de  l'homme  aucc  plus  de 
force  &  de  douceur,  qu'en  cfueiilant 
les  mouuemens  de  fon  ame,  <Sc  qu'en 
s'iniinuant  accortemeutdansfon  efpric 
par  l'etperance  de  l'honneur  ,  ou  par  la. 
crainte  delà  peine  :  Mais  on  ne  tombe 
pas  fi  facilement  d'accord  ,  laquelle  de 
ces  deux  Pallions  il  faut  employer, 
pour  le  ranger  plus  affeurcment  a  ion 

Ceux  qui  défendent  le  party  de  la  pr/>J£l-_ 
crainte,  difent  que  cette  Paillon  citant  pem,  & 
feruile  de  fa  nature  >  il  femble  quelle  Mditos 
lbitle  partage  desfujets,  qu'on  ne  peut  noneP . 
leur  olter  ce  lentiment  qu  on  me  leur  Ariau 
oltc  leur  condition  ,  &  qu'on  ne  les  /v'mc. 

efleue 
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efleue  à  la  qualité  d'enfans  ou  d  amis; 
Usadiouftent  qu'il  eft  au  pouuoir  du 
Souuerain  de  fè  faire  craindre  &  non 
pas  de  (è  faire  aymer,  que  les  peines 
font  bien  plus  d'imprefïion  fur  lame 
de  ceux  qui  obeïlfent  que  les  recom- 
pen(ês,que  l'Amour cfttoufi ours  vo- 
lontaire, &  que  la  Crainte  peut  eftre 
forcée  -,  que  de  l'Amour  aufli  bien  que 
de  la  familiarité  peut  naiftrc  le  me  fpris, 
qui  eftl'cnnemy  capital  de  la  Monar- 
chie: que  la  Crainte  ne  peut  produire 
quelanayne,  qui  fait  plus  de  tort  à  la 
réputation  qu'à  lapuifïance  des  Roysj 
que  puis  que  la  prudence  veut  que  de 
deux  maux  on  choiiilfc  le  plus  léger, 
il  faut  fe  refoudre  à  perdre  l'amour  des 
Peuples  pour  s'en  conferuer  le  refpecî, 
&  dire  auec  cet  Ancien  ,  qu'ils  me 
haïflent  pourueu  qu'ils  me  craignent: 
Ils  confirment  toutes  ces  raifbns  par 
les  exemples>  &  font  voir  que  les  Em- 
pires les  plus  feueres  ont  efté  les  plus 
floriiTans ,  que  les  peines  ont  toujours 
excédé  les  recompenfes ,  &  que  dans 
la  Republique  Romaine  ,  où  l'on  ne 
donnoit  qu'vne  couronne  de  chaifiie 
aux  foldats  pour  auoir  monté  fur  la 
brefche  ,  on  les  faifoit  pafler  par  les 
armes,  pour  auoir  quitté  leur  rang  ou 

aban- 
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abandonné  leur  enfeigne  3  Que  Dieu 
meune  ,  dent  la  conduite  doit  feruir 
d'exemple  à  tous  les  Princes  ,  auoic 
regy  Ion  peuple  aucc  plus  de  feuerite 
que  de  douceur ,  qu'il  auoit  t&é  con- 
traint de  s'expliquer  par  la  voix  des 
foudres  pour  le  faire  obeïr  ,  qu'il 
n'auoit  conferuéfon  authorité  que  par 
la  mort  des  rebelles,  &  que  quelque 
inclination  qu'il  euft  pour  la  Mifcri- 
corde,  îlauoitefté  force  de  recourir  a, 
laluftice  :  Enfin  ils  difent  que  la  S'ou- 
ueraineté  cit  vn  peu  odteule ,  que 
l'Amour  &  le  Majcllé  ne  s  accordent 
guère  cnfemble,  qu'on  ne  peut  régner 
fur  les  hommes  &  s'en  Ëurc  aymer,  tnhiM 
qu'ils  font  fi  jaloux  de  leur  liberté, 
qu  ils  hailicnt  tout  ce  qui  la  choque,  t^^mm 
8c  que  les  Princes  félon  la  maxime  de  Ms.tth. 
fEuangilc  n'ont  point  de  plus  grands  tâf%  10» 
ennemis  que  leurs  fujets. 

Ceux  qui  fouftiennent  le  party  de 
l'Amour  ont  des  raifons  qui  ne  (bnc 
pas  moins  fpecieufes  ,  &  qui  font  bien 
plus  véritables  :  Car  ils  difent  que  le 
Souucraineftant  le  Perc  de  fes  lujers, 
il  cft  obligé  de  les  traiter  comme  fes 
enfans,  que  la  crainte  ne  les  rend  mai- 
ftres  que  du  corps ,'&  que  l'Amour  les 
fait  régner  fui  les  cœurs ,  que  ceux  qui 

craignent 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  27 


F 


Xccejfc 
fjî  multos 
timett 

wuUti 

ttment, 
Senec. 
£ctn[><r 
in  Autho- 
Tts  red- 
undat  ti- 
rnor ,  net 

metuitur 
iffe  fccw 

7tt>.  Sc- 

nec.  H'j. 
z.  de  ira* 


loco  vbi 
femitu- 
ttm  ejfe 
velint, 
fdcm  fpc 
randam 
ejji.  Li- 


151         De  L'  ?  5  a  û  î. 

craignent  leurs  Maiftres  cherchent  la 
fin  delear  feraitude  ,  &  que  ceux  qui 
les  ayment  ne  fongent  point  àrecou- 
urer  leur  liberté  ;  Qijc  les  Princes  qui 
gouuernent  auec  rigueur  ne  l^.iu- 
roient  viurcen  aflcurancc,  que  lane- 
cciHtc  veut  que  ceux  qui  donnent  de 
la  crainte  en  rcçoiuent  »  Se  qu'ils  appré- 
hendent la  rcuolte  des  Peuples  qui  ne 
leur  obeïflcnt  que  par  contrainte  ;  que 
fi  les  chofès  violentes  ne  font  pas  dura- 
bles ,  vn  Empire  quin'elt  ronde  que 
fur  la  violence  ne  fçauroit  long-tempg 
fublilter.  Et  pourlàtisfaire  auxraifons 
qu'on  leur  oppofe  ,  ils  repartent  que 
l'Amour  entre  bien  mieux  dans  le 
cœur  que  la  Crainte,  [Se  que  s'il  y  a  de 
fafcheux  moyens  pour  fe  faire  crain- 
dre ,  il  y  a  des  charmes  innocens  pour 
fe  faire  aymer,  que  dans  les  ames  genc- 
reufes ,  les  recompenfes  font  bien  plus 
d'impreiîion  que  les  peines ,  &  que  les 
promcllcs  d'vn  Prince  animent  bien 
d'auantage  les  foldats  que  fes  mena- 
ces; Que  lemeftris  ne  peut  naiftre  de 
l'amour  ,  puifque  l'Amour  naift  de 
l'eltime ,  Si  qu'il  eft  tou/ïours  accom- 
pagné de  refpcct  3  Qje  les  plus  juftes 
Monarchies,  Senor.  parles  plus  feue- 
res  ,  ont  elle  les  plus  floriflautes  ,  Se 

que 
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que  fi  dans  la  Rcpup^ae  Romaine 
ks  peines  exccdoicnt  les  recompen- 
les,  cenefloirpas  gue  la  Crainte Sft 
plus  d'impidlion  furies  ames  ,  que 
l'Amour  ,  mais  parce  que  le  vice  n  a 
pas  tant  de  laideurs  que  la  vertu  a  de 
r    vbeautez ,  de  qu'il  n  Vit  point  ncceiîaire 
de  propoler  des  honneurs  à  celle  qui 
trouuant  toute  fa  gloire  en  elle  mef- 
me, cil  auili  àtisfaidcedans  le  filence, 
que  parmy  les  acclamations  &  lcsap- 
plaudillemens  j  Qije  fiDieu  a  traité 
ion  Peuple  auec  ligueur ,  ça  elrécontrc 
Ion  inclination  ,  ôc  que  fà  douceur  a 
bien  eu  plus  de  pouuoir  que  1k  fcueri- 
té;puifquccellecy  neluy  pcult acqué- 
rir toutcla  Judée  ,  &  que  celle-là  luy  a 
fournis  tout  rVniuers:  C'elt  la  dirïc- 
renec  de  ces  deux  loyx  que  Smû  Paul 
nous  rcpreiènte  fi  lbuucnt  dans  les 
efcrits,donti'vnc  a  fait  des  efclaues  »  Se  Pertran- 
l'autre  a  produit  des  cnftns,  dont  l'vne 
a  fortifié  le  party  du  pcclic ,  &  l'aléa ffî**9 
deftruitfi tyrannie;  Ils adiouftenc que  JtmZ 
la  Souuerainctc  n'eft  point  odieufe,  yprejfa 
puis  qu'elle  a  elle  confieréeen  la  per-  «  Bmh* 
fonnede  Jefus-Chrift ,  qui  voulant  lo^uo' 
fcruirdcmodcllcàtouslcs  Roysdc  la  ]^ 
terre,  Va  vie  de  fipuiflar.ee  que  pour 
icruir  a  fa  mikncordc ,  6c  n'a  fut  des  Ail  cap. 

I  mira-  io« 
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194  DeLvsacé 
miracles  que  pour  fccourirles  affligezj 
Qu'enfin  les  fujets  ne  regrettent  point 
la  perte  de  leurliberté ,  puis  qu'eftant 
volontaire  elle  eft  agréable  ;  que  les 
Princes  ne  fo.nt  point  des  objcéts  de 
Tjm  de-  crainte  ,  puis  qu'ils  fontles  Images  de 

ttiahu  lcsinfidelles  mcfme  ,  qui  ont  cité  les 
Sucton.  délices  de  leurs  peuples  pendant  leur 
in  Tito,  Yie,  6Y  leur  regret  après  leur  mort. 

Qu,oy  que  ces  rcfponfes  foient  fi 
pertinentes  qu'on  ne  les  puilfe  con- 
tredire ,  il  me  femblc  neantmoins  * 
qu'on  peut  accorder  les  deux  parties, 
&'  vuider  leurs  difrerens  de  telle  for- 
te que  l'vne  &  l'autre  y  trouuera  fon 
auantage;  Car  encore  que  la  douceur 
loir  préférable  à  la  rigueur,  &  qu'vn 
eftat  Cok  mieux  fondé  far  l'Amour 
quelmla  Crainte,  il  y  a  des  occafions 
ou  le  Prince  doit  foire  céder  la  clémen- 
ce à  la  feuerité,  &  où  il  eft'obligé  de 
laifîer  la  qualité  de  Pere  pour  exercer 
celle  dé  luge:  L'humeur  de  fes  fujets 
doit  eftre  la  règle  de  la  îienncjs'ils  (ont 
volages  ou  fuperbes,  il  finit  qu'il  vie 
de  rig  1 1  eu  r  p  o  u  r  le  u  r  a  p  p  re  n  d  r  e  l'o  bc  ïf- 
lunceSc  la  fidélité;  s'ils  fontfaétieux  & 
portez  à  la  rébellion  ,  il  faut  qu'il  fille 
tics  exemples,  &  que  par  la  punition 

d'vu 
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d\n  petit  nombre,  il  cftonne  le  plus 
grand  j  s'ils  font  inquiets  &  defireux 
de  nouueautcz  ,  il  faut  qu'il  les  con- 
damne à  quelques  trauaux  qui  les  oc- 
cupent :  Mais  dans  tous  ces  chalti- 
mens  ,  il  Te  doit  fouuenir  qu'il  cil  le 
chef  de  (on  Eltat,  que  fes  lîijets  font 
vne  partie  de  luy-melme,  &  qu'il  cll- 
obligé  dVitieauiîî  referué  à  les  punir, 
qu'vn  Médecin  à  couper  les  bras  ou 
les  jambes  d' vn  malade  ;  S'il  ne  fe  paile 
rien  dans  fon  Royaume  quile  force  à 
la  rigueur ,  fi  toutes  chofes  y  font  pai+ 
fibles,  &  fî  les  peuples  qu'il  gouuerne, 
n'ont  point  d'autres  mouuemens  que 
fes  volontez,  il  doit  les  traiter  auec 
douceur,  leur  donner  vne  honnefte  %e™* 
liberté,  qui  leur  petfuade  qu'ils  font  ZfïcM* 
pluftofl:  fes  enfans  que  fes  lu  jets  ,  &  forni- 
que s'eftantreferué  les  feules  marques  fcùtjm- 
dela  Souueraineté ,  il  leur  enlaiffe  rc-  t**#* 
cueillir  tous  les  fruits  :  Enfin  il  ne  doit  fj^y 
vfer  de  la  rigueur  que  quand  la  cle-  Tocîti 
mence  efî:  inutile }  il  faut  qu'en  fa  con- 
duite auïïï  bien  qu'en  celle  de  Dieu  ,  la 
douceur  précède  la  feuerité  ,  &  que 
tout  le  monde  reconnoiife  ,  qu'il  ne 
punit  pas  les  coupables  par  fon  incli- 
nation ,  mais  par  la  neceflïté.  La  puif- 
iance  des  Princes  cft  allez  redoutable 

I  2,  par 
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pat  fa  grandeur,  fans  la  rendre  odieufe 
par  la  ciuauté  :  Vnc  de  leur  paroles 
t  lionne  tous  leurs  iujets,lechaftimcnc 
d'vn  criminel  intimide  tous  les  autres, 
leur  cholere  fait  trembler  les  inno- 
cens .  &  comme  la  foudre  Fait  peu  de 
mal  ,  dC  donne  beaucoup  de  crainte, 
BHifî  les  Grands  ne  peuucnt  punir  vn 
particulier  qu'ils  n'effrayent  tout  leur 
Eltat.  C'cic  pourquoy  îc  tiens  aucc 
les  plus  £igesPolitiques,quc  la  Souue- 
laineté  doitcftre  tempérée  par  la  dou- 
ceur ,  &  qu'eftant  accompagnée  de 
toutes  les  qualitez  qui  la  peuuentfaire 
craindre  ,  elle  doit  rechercher  toutes 
celles  qui  la  peuucnt  faire  aymer. 


Qj^A  TRIE  SM  E  DlSCOVRS, 

gue  lie  PAfion  doit  régner  en  la  fer. 
fonnedu  Prince, 

LVn  des  plus  grands  mal-heurs  qui 
puiH'c  arriuer  en  la  Religion,  ell 
la  liberté  que  prennent  les  hommes 
de  le  former  vne  Diuinitc  ,  qui  leur 
(bit  agréable  :  Dans  les  premiers  fic- 
elés chafeun  adoroit  lpuurage  de  fes 
mains,  &  {cfaifoit  vne  Idole  quitiroic 
tout  fou  piu  de  l'iuduftrie  de  fon, 

ouuner? 
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ouuvicr  ,  ou  de  l'excellence  défi  ma- 
tière ;  Dans  la  mite  des  temps,  comme 
les  elprits  fe  raffinèrent  ,  les  Poètes 
firent  de  Dieux  ieniibles,&  leur  don- 
nèrent toutes  les  atfc&ions  qui  nous 
rcndentcrimincls ,  ou  miierables  ,  on 
les  vit  taire  l'amour  dans  leurs  eicrits, 
on  les  vît  combatte  dans  les  tables,  Se 
on  remarqua  dans  leurs  nerfonnes  tous 
leslentimens  d:  ceux  qui  les  auoient 
inuentczjLcs  Philofophes  ne  pouuant 
fournir  des  Dieux  flinjuftes  en  formè- 
rent de  plus  raifonnables  ,  &  propo- 
ferent  aux  peuples  les  Idoles  de  leur 
efprit  i  chacun  fe  figura  vn  Dieu  félon 
fes  inclinations, &  luy  donna  les  avan- 
tages qu'il  fe  pût  imaginer  5  Les  /ns  le 
plongèrent  dans  l'oyliuetc  &  pour  ne 
pas  troubler  fon  repos,  luy  ofterentla 
connoiffance ,  ou  la  conduite  de  nos 
affaires  ;  Les  vns  le  firent  11  bon  qu'il 
fouffioit  tous  les  crimes  fàns  les  punir, 
&  traitoit  auffi  fauorablemcnt  les  cou- 
pables, que  les  innocens  ;  Les  autres  le 
reprefenterent  n*  rigoureux ,  qu'il  fem- 
bloic  qu'il  n'euft  crée  les  hommes  que 
pour  les  perdre,  &  qu'il  ne  trouuaft 
fon  contentement  que  dans  la  mort 
de  fesfujets.  Ce  détordre  a  parte  de 
U  Religion  dans  l'Eitat,  &  félon  les 

I  3  fiecks 
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t$8  v*  De  V  tt  A  g  i 
fiecles  ou  les  hommes  ont  vefeu ,  ils  fe 
font  formez  diuerfts  idées  de  laper- 
fonne  des  Roys  ,  6V  n'ont  mis  dans 
leurs  Princes  que  les  perfections  qu'ils 
connoiiîoienr  :  Car  en  la  nailfance  du 
Monde ,  où  les  peuples  preferoientle 
corps  à  l'eiprit  ,  ils  chofifîbient  des 
Roys,  dont  la  taille  eftoitplusgrande 
que  l'ordinaire,  &  dont  laforce  efra- 
loit  celle  des  Géants  ;  II  femble  mefme 
que  Dieu  fe  vouluft  accommoder  à 
cette humeur,quand il  donna  Saulaux 

Ilraclites.carrEfcritureSaindteremar- 
que  qu'il  paffoit  de  toute  la  tefte  le 
plusgrand  de  fes  fujets,  &  lors  queles 
Poètes  nous  deferiuent  leurs  Héros, 
ils  ne  manquent  jamais  à  leur  donner 
cet  aduantage  :  Mais  quand  le  temps 
nouseuft  appris  que  noftre  bon-heur 
nerefidoitpasdans  le  corps,  on  con- 
fîdera  fefprit  des  hommes  dont  on 
vouloit  faire  des  Roys  ,  &  on  jetta 
Jcsycux  fur  ceux  qui  auoient  plus  de 
conduite  ou  plus  de  courage,  on  re- 
garda leurs  inclinations ,  &  fçachant  le 
pouuoir  qu'elles  ont  fur  les  volontez, 
on  n'en  fit  pas  moins  deftime  que  des 
vertus. 

Mais  les  opinions  font  tellement 
partagées  fur  ce  fujet,  que  l'on  peur 

dire 
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dire  que  chaque  Politique  fe  forme 
vn  Prince  félon  fon  humeur ,  &  qu  il 
lay  donne  Li  Paillon  qui  luycftlaplus 
a-reable.  Il  s'en  dl  trouue  qui  onc 
fouhaité  qu'il  n'en  euft  pas  vne ,  Se 
oueftant  l'Image  deDieu»ilruit  cllcue 
audellusdes  Créatures,  &  vift  tous 
ksmouuemens  de  h  terre  iansetmo- 
non  i  mais  onfçaitbienque  pour  élire 
<f  vne  condition  plus  eiWe  que  celle 
de  Éà  fujets ,  il  n  cft  pas  d' v ne  autre  na- 
turc,  &  que  puis  qu'il  n  eft  pas  exempt 
des  maladies  du  corps,  il  ne  peut  pas 
fe  derfendre  des  Pallions  de  lames 
Quelques  autres  ont  ci  eu  qu  il  les 
deuoit  toutes  auoir  ;  que  comme  le 
Soleil  &  les  Aflies ,  il  deuoit  élire  en 
vnmouuement  perpétuel,  &  donner 
tous  fes  foins  &  toutes  fes  penfees,  a  la 
conferuationdefon  Çfot  ;  Qnelqucs- 
vnsonteftiméque  le  delirde  Ugloue 
cftoit  la  Paillon  la  plus  légitime  d  vu 
Roy,  &  que  puis  que  la  fortune  IttV 
auoit  donné  tous  les  biens  qui  dé- 
pendent de  fbn  pouuoir ,  il  ne  dcuoir 
trauaillerque  pour  acquérir  de  1  bon-  tttifama 
neur ,  que  la  vertu  ne  le  conferuoit  que  antanni 
par  ce  defir,  &  que  celuy  qui  uegli-  virtut*. 
♦coitlareputauonnepouuou  cllimer  ^.4. 
ialuftice;  Que  le  Souuerainnedeuoit 

14  Pa* 
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pas  fongcr  à  fc  faire  connoift»  dans 
lesficclesa  venir  parla  pompe  des  ba- 
ftimens  ,  mars  par  la  grandeur  de  fes 

Ht  iVf'  QS?mefpri£.nt toute, 
cft^s ,  ,1  fal0Jt  qul3  ne      fjft  à 

laiflcr  après  fa  mort  vne  heureufcme- 

moircdefonregne^ueriennei'ayde- 
ron  davantage  en  ce  généreux  deflein, 
quvndcfîr  ^«iable  de  gloire  j  Que 
les  nchefles  eftoient  les  blens/ies  par- 
tieuhers  ,  mais  que  l'honneur  eftoitle 
threfor des Roys,  &  que  pourlacque- 
nr  il  pouuoit  bien  bazarder  tout  le 
reitciQijelquesautresmoinsflorieuxi 
mais  plus  raifonnabks,  ont  jWé  que 
a  crainte  deuoit  régner  en  Pâme  des 
i  rinces ,  &  que  comme  leur  prudence 
exccdoit  leur  valeur ,  il  faloitauffi  que 
1  apprehcnfîon  du  danger  furpaflaft  en 
eux  le  defir  de  la  gloire:  Car  outre  que 
leur  fortune  eft  expefée  à  mille  mal- 
heurs, que  plus  elle  eft cflcuée,  plus 
ellç  eft  perillcufe  ,  que  plus  elle  eft  . 
clc  atante,  plus  elle  eftfragile ,  ils  font 
obligez  a  prcuenir.les  accidës  parleurs 
loins,ac6batre  les  orages  par  leurcon- 
itance,  &  à  quitter  leur  félicité,  pour 
entrer  dans  la  mifere  de  leurs  fujets. 

Toutes  ces  opinions  fe  fouftienn  ené* 
par  des  exemples ,  car  il  s'eft  trouufr 

des 
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«îcsRoys  qiiontu"  bien  modéré  leurs 
Pallions  ,  qu'ils- lembloient  n'en  point 
auoir,lcs  mauuais  fuccez  ne  les  cfton- 
noient  point,  &  ils  receuoient  lanou- 
ucllc  d'vne  défaite  ,auecle  mcfmc  vi- 
fage  que  celle  d'vne  victoire  5  Lcsdi- 
uerfes  fondtions  qu'ils  eftoient  obli- 
gez défaire,  n'altéraient  point  le  repos 
de  leur  efprit:  ils  puniiVoient  le  crime 
auec  la  mefrne  tranquillité  qu'ils  re- 
compenfoient  la  vertu  ,  &  quelque 
chan<remet  que  l'on  vît  en  leurs  Eftats-, 
on  n'  en  remarquoit  point  en  leur  per- 
fonne,  quifembloit  eftre  ellcuéeàvn 
Ç\  haut  degré  de  perfection  ,  que  l'on 
pouuoit  dire  d'eux  ,  que  dans  lafoi- 
bielle  d'vn  homme  ils  auoient  l'afleu- 
rance  d' vn  Dicu.Ii  s'en  eft  veu  d'autres 
qui  n'ont  pas  moins  heureufement 
gouucmé,  &qui  eftoient  en  vnc  dif- 
pofition  toute  différente ,  car  comme 
leur  Empire  ne  leur  cftoit  pas  moins 
cher  que  leur  propre  corps  >  il  n'y  pou- 
uoit airiuer  d'altération  qui  ne  paruft 
fur  leur  vHàge.lcs  bons  fuccez  les  met- 
toient  en  bonne  humeur ,  les  funeftes 
accidens  les  affligeoient,lcs  maux  qui 
ne  les  menaçoient  que  de  loin  ,  nclaif- 
foient  pas  de  les  toucher  viuement ,  & 
tout  cequiarriuoitaleur  Eftat  faifoit 

I  ;  -vûê 
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:vnc  fî  forte  impie/lien  fur  leur  efprif, 
qu'il  fembloit  qu'ils  vefcuucnt  en 
deux  corps  ,  &  qu'ayant  deux  vies  à 
perdre,  ils  eu  lient  aulli  deuxmortsà 
craindre  :  le  n'oferois  blafmer  ces  in- 
quiétudes ,  puis  qu'elles  naiîïent  d'vn 
amour  extrême,  &  il  faudroit  eftre 
iniufte  pour  condamner  vn  Princcqui 
nefè  rend  miferablc  que  pour  rendre 
fes  fujets  bien-heureux;  Auguflc  eitoit 
de  cette  humeur,  &  bien  qu'il  eufttaf- 
ché  d'acquérir  cette  confiance  qui  ne 
s'elmeutde  rien,  fine  pouuoit  il  ap- 
prendre les  bons  ou  les  mauuais  fuc- 
cez  de  laRepublique, qu'il  n'en  tefmoi- 
gnait  du  rcllcntiment  par  fes  actions 
&  par  fes  paroles  :  La  deffaite  de  Varus 
luycoufh des  larmes,  &  cet  accident 
contre  lequel  il  n'eftoit  pas  préparé, 
luy  fit  tenir  des  difeours  ,  que  i'ayme 
mieux  imputer  à  fon  afFe&ion  qu  'à  fa 
foiblefle-,  puis  qu'en  d'autres  occa- 
fîons  il  luy  auoit  donné  tantdepreu- 
ues  de  fon  courage. 

Le  plus  grand  nombre  cft  de  ceux 
qui  ont  trauaillé  pour  la  gloire  ,  &  qui 
n'ont  eu  autre  Paillon  que  d'acquérir 
de  l'honneur  :  Rien  ne  leur  fembloic 
difficile  pourueu  qu'ilfuftglorieux,de 
erre  que  par  yû  mal-heui  qui  nauoic 

,  ~  point 
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point  de  remède  ,  il  néglige  oient  la 
vertu  quand  elle  eftoit  obfcure,&  efti- 
moient  le  vice  quand  il  eftoit  elcla- 
tant  :  Dans  leur  opinion  ilcftoit  aulfi 
bien  permis  de  renuerfer  l' F.  liât  que  de 
le  fonder,  d'opprimer  la  Republique 
que  delà  defFendrc  ,  <Sc  d'entreprendre 
la  guerre  contre  les  alliez  que  contre 
les  ennemis  :  Ilscouroient  à  la  gloire  Profpe* 
par  des  voyes  illicites,  &  comme  quel-  rum  ac 
ques-vns  font  palFer  les  crimes  lieu-  y  !* 
reux  pour  des  vertus  ,  ccux-cy  pre-  v*rm 
noient  les  înjuflices  gîoheufes  pour  vocamr, 
des  actions  Héroïques  ,  Le  premier  Scncc. 
des  Ce  fars  eftoit  dans  cette  maximea 
l'ambition  qui  le  poiîedoit,  luyauoic 
perïludé  que  tout  ce  qui  pouuoitluy 
acquérir  de  l'honneur  n eftoit  point 
infâme ,  &  qu'il  ne  deuoit  jamais  déli- 
bérer fi  vne  entrepriie  eftoit  permife 
ou  dcfFendiie  ,  pourueu  qu'elle  pull 
accroiftre  û  réputation  fc  rendre  fbn 
nom  plus  illuilre  dans  1  hilloire  :  Son  ptmpt;uà 
Gendre  auoit  les  mefmes  fentimcns,  hoU- 
&  quoy  que  fes  dedans  euiFent  de  plus  titft  non 
beaux  prétextes,  ils  n'auoient  pas  de  Jf*?* 
meilleurs  motifs;  Car  foubs  apparence  ^  *  < 
de  conferuer  la  Republique  il  augmen-  b*t$mmê 
toit  fon  authonte  particulière  ,  &  par  muere- 

vaauificedcscftabk,  îlcmployoit  le 
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Sénat  pour  cfhblir  fa  tyrannie  ;  Il  ne 
faut  pas eftre  grand  Politique  pour  re- 
marquer qu'vnc  Paflion  fi  defieçlée 
eftdefauantagicufe  aux  Eftats  ,  &~que 
ce  n'eft  pas  celle  qui  doit  régner  dans 
l'ame  des  Princes. 

Aufli  me  rangerois-jc  volontiers  du 
party  de  ceux  qui  défèrent  cet  lion- 
ncurauzclcdclaluftice  ,  &  qui  veu- 
lent que  cette  innocente  affection  ani- 
me le  cœur  des  Monarques  ,  car  puis 
que  lcfalut  des  Peuples ,  cil:  la  fin  de 
tous  leurs  trauaux,il  faut  que  la  Iuflice 
qui  le  produit  &  le  conferuc,  foitlafln 
de  tous  leurs  defirs ,  St  que  dans  cette, 
variété  de  conditions  qui  compofenr 
les  Eftats,  ils  yentretiennent  vne pro- 
fonde tranquillité  :  Qui  n'a  pas  cette 
vertu  ne  fçaitpas  régner  ;  Bien  qu'il  ait 
toutes  les  autres ,  il cft  indigne  dépor- 
ter vn  Sceptre,  puis  qu'il  n'a  pas  celle 
qui  Fait  les  bons  Souuerains ,  &  les 
Royaumes  heureux.  le  ne  puis  finir  ce 
difeours,  fans  remarquer  l'obligation 
extrême  ,  que  nous  auonsà  ladiuine 
Prouidence  ,  qui  nous  a  donné  vn 
Prince  qui  a  des  inclinations  Ci  pures, 
qu'il  femble  n'auoir  point  de  part  à  ce 
péché  qui  a  defreglé  noftre  nature  , 
Se  qui  ayme  fi  ardemment, la  Iuftice', 
\  qu'il 
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qu'il  a  voulu  qu'elle  luy  feruift  d'orne- 
ment, &  que  le  tiltre  de  Iulte  fuit  la 
feule  lecompenlè  de  fes  vertus  h e toi- 
qucs;Il  pouuoit  prendre  ecluy  d'Heu- 
ieux  aui'si  bien  que  Sylla,  puis  que  la 
mer  a  rcfpecté  les  trauaux  ,  que  les 
Alpes  fe  font  abbaillées,  que  leurs  nei- 
ges le  lbnt  fondues ,  pour  laifler  palier 
les  troupes  victorieulcs,  &  qu'en  mille 
occadons  ,  les  eleraens  ont  combatu 
pour  la  querelle  ;  il  pouuoit  prendre 
celuy  de  Grand  aufsi  bien  qu'Alcxan- 
dre>puis  qu'il  a  fait  des  allions  qui  ont 
furpalTé  nos  efperances  ,  &  qu'il  a  en- 
trepris ,  &  exécuté  des  defleins  que 
tous  lès  predecefleurs  auoient  jugez 
impofsiblcs;Tlpouuoit  enfin  predre  ce- 
luy  de  Victorieux  aufsi  bien  que  Tra- 
jan,  puis  que  l'on  ne  conte  fes  victoires 
que  par  fes  combats,  que  fes  foldats  ne 
{ont  iamais  batus  en  fa  prefencc,&  que 
le  bon  heur  l'accompagne  en  toutes 
fes  enrreprifes  ;  mais  fçachant  bien  que 
laïuftice  cft  la  vertu  des  Souuerains, 
il  s'eft  contenté  du  tiltre  delufte  ,  & 
il  l'a  préféré  à  celuy  d'Heureux  ,  de 
Grand  &  de  Victorieux  ,  pour  appren- 
dre à  tous  les  Monarques,  que  le  zele 
du  bien  public  eftlâ  Paillon  qui  doic 

reener  dans  leurs  ames. 
h  D  B 
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DE  L'USAGE1 

i 

P  i    S  S  I  O  N  S. 

"seconde  partie, 

D  es  Partions  en  particulier. 
Premier  Traite'. 
r  «  l'Amour  &  de  U  Hayne. 

Premier  Discours. 

De  la  'Nature ,  des  Propriété^  &  des  Effefts  dt 

T  Amour. 

A  Théologie  nous  enfei- 
gne,  qu'iln'yarien  déplus 
caché  ny  déplus  connu,  que 
le  Dieu  que  nous  adorons; 
Ton  Effence  remplit  le  monde,  &  Ton 
immenfué  cil:  fi  grande  qu'il  ne  peut 
rien  produire  qu'il  ne  renferme,  tou- 
tes les  créatures  font  des  images  de  la 
graudeur,  5c  despreuues  de&puiflan- 
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ce>.on  ne  les r eut  voh.qu'on  ne  leçon- 
noiile,  &  elles  nous  (kfeouurent  par 
leurs  mouuemcns,  ecluy  que  les  Pro- 
p  h  e  t  e  s  n  o  u  s  d  c  c  h  1 x  n  t  p  a  1 1  e  u  1  s  e  Ce  1  i  t  s  : 
Cependant  il  n'y  a  rien  de  plus  fecret 
que  luy,  ileftpar  tout,  &  neft-enau-  guîvlï 
cune  paît,  il  (è.£ut  fentir,  &  nclclaiife  f^5?:f 
point  toucher,  il  nous  cnuironne,  &  ^ 
jiefouffre point  qu'on  l'aborde,  tous 
les  Peuples  f-auent  qu  îleft  ,  &  tous 
les  Phiiofophes  ignorent  ce  qu'il  eft: 
La  créance  qu'on  a  de  luy ,  cltfi  bien 
grauce  dans  le  fonds  de  noftreelience, 
que  pour  l'en  effacer ,  il  faudroit  nous 
Anéantir  ;  neantmoins  nofhe  efprit  ne 
Je  peut  comprendre,  &  ce  Soleil  jette 
tant  de  lumière ,  qu'il  eiLloliittous  les 
yeux  qui  le  veulent  regarder.  Quoy 
que  l'Amour  ne  foitqu'vne  Pafiion  de 
noftreame  >  ilacetauantagc  commun 
auec  la  Diuinité,  qu'il  elt  aufli  fecret 
que  public  ,  &  qu'il  n'y  a  rien  dans 
la  nature  de  plus  éuident  ny  de  plus 
caché:  Chacun  en  parle  comme  de 
lame  qui  conferue  l'Vniucrs ,  &  pom- 
me du  nœud  facré  qui  entretient  la  fo- 
cieté  du  monde  ;  nos  defhs  le  decla- 
xent ,  &  l'homme  qui  fait  des  fouhaits 
-tefmoigne  qu'il  a  de  l'Amour,  nos 

cfperauces  le  pubikut>  8c  toutes  nos 

PalTiojas 
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108  I>h    L%  V  f  A  C  I 

PaflTionsle  defcouurent  :  Cependant  il 
eft  retiré  darrs  le  fonds  de  noftre  cœur, 
&  toutes  les  marques  quM  donne  de  la 
prefence,  font  autant  de  nuages  qui  le 
defrobentà  nos  efprits  5  Les  hommes 
reffentenc  (bnpounoir*  &nepeuuent 
expliquer  ion  cfîcnce  ,  ceux  mcfme 
qui  viucnt  foubs  (on  Empire,  &  qui 
reuerent  les  loix  ne  connoiflent  oas  fa 
nature. 

Les  Poètes  qui  s'intereffent  dans  (a 
grandeur  le  veulent  Elire  palier  pour 
vn  Dieu  j  de  peur  que  l'on  ne  blafme  (à 
violence;  ilsluy  donnent  vn  nom  au- 
gufte ,  &  tafchcnt  d'exeufer  fa  vérita- 
ble fureur  par  vne  faufic  pieté; Les  Pla- 
toniciens en  font  vn  Démon,  &  luy 
attribuent  vu  pouuok  fiabfolu  furies 
Pallions,  qu'ils  veulent  que  la  haine 
mefme  obeïlfc  à  Tes  volontez  ,  &  que 
pourluy  complaire,  elle  change  toute 
fa  rage  en  douceur  ■  Les  Stoïciens  l'ap^ 
pellent  vne  fureur ,  &jugeans de  fà  na- 
ture par  fes  effedts,  ils  ne  peuucnt  croi- 
re, que  ce  mouuemcnt  de  noftre  ame 
(bit  bien  réglé  qui  nous  cftaufli  fune- 
fte  que  la  Haync,  &  qui  a  fi  peu  de 
conduite  qu'il  offenfe  le  plus  fouuent 
ceux  qu'il  a  defleind'obligcrjLes  Péri- 
patçticiens  a' oient  luy  donoer  yu  nom 

de 
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Des    Passions.  to^ 

<!e  peur  de  fè  mcfprcndre  ;  &  Ariftote 
ui  définit  les  chofes  les  plus  cachées, 
fè  contente  de  le  défaire  ,  nous  Liliane 
dans  le  defefpoir  de  connoiftre  vnc 
Pafîion  qu'il  a  ignoréc:Tantcft  il  l'ap- 
pelle vn  agreément ,  tantoft  vne incli- 
nation ,  tantoit  vne  complai  fance  »  Se 
nous  apprend  par  ces  termes  differens, 
que  la  nature  de  l'Amour  {  nYft  pas 
moins  cachée  que  celle  de  l'aine. 

Parmytantdc  doutes  quelques  Phi- 
lofophcs  afieurent ,  qu'il  eft  la  premiè- 
re impreilion  ,  que  le  bien  fenfible  fait 
dans  le  cœur  de  l'homme  j  que  c'eft 
vne  playe  agréable ,  qu'il  a  recette  d'vn 
bel  objecf  ;  que  c'eft  le  rayon  d'vn 
Soleil  quU5efchaufe;quec  'eft  vn  char- 
me dont  la  vertu  fècrette  l'attire  ;  & 
que  c'eft  le  principe  du  mouuemcnt 
qui  l'emporte  vers  vn  bien  apparent 
ou  véritable  :  Mais  s'il  m  eft  permis  de 
quiterles  fentimens  communs,  pour 
fuiure  les  plus  véritables,  iediray  que 
J'Amour eft  toutes  les  Partions,  que 
félon  fes  diuers  eftats ,  il  porte  des 
noms  differens  ,  mais  que  Pvfage  a 
voulu  »  que  dans  fa  naillance  il  portait 
le  nom  le  plus  glorieux  :  Car  quand 
l'inclination  fe  forme  dans  le  cœur,  Se 
otf  vn  obiecfc  agréable  enleue  douce- 
ment 
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iio  De    L*  v  s  a  c  s '  • 

ment  la  volonté ,  on  l'appelle  Amours 
Qu/nd  il  hit  vne  fortic  hors  de  luyl 
meline,  pour  s'attacher  àcequ'ilay- 
mc ,  on  l'appelle  Dcfir  ;  Quand  il  eft 
plus  vigoureux,  &r  que  fes  rorces  luy 
promettent  vn  bon  fuccez,  on  le  nom* 
me  Efçcrancej  quand  il  s'anime  contre 
les  difficultcz  qui  s'oppofent  à  fes  con- 
tentemens  ,  on  le  nomme  Choierez, 
Qujnd  il  fe  prépare  au  combat ,  Se 
qu'il  cherche  des  armes  pour  deiFairc 
les  ennemis,  ou  pour  fecourir  fes  al- 
liez, on  l'appelle  Hardieiîc:  mais  dans 
tous  ces  eftars,  il  eft  Amour  ;  ce  nom 
quelcsPhilofophesIuy  ont  affedé  ç«. 
fanaiifance,  ne  luy  conuientpas  moins 
dans  fon  progrez ,  Ôc  fi  lors  qu'il  n'eft 
qu'vn  enfant,  il  porte  vn  tiltre  fi  ho-,, 
norable ,  il  le  mérite  encore  mieux, 
quand  il  sert:  accru  par  les  defîrs ,  & 
fortifié  par  les  efperances.:  Il  e/tvray 
que  ce  premier  Eftat  eft'lâ  règle  de 
tous  les  autres  ,  &  comme  les  ruif- 
feaux  tirent  leur  grandeur  de  leur 
fourec,  toutes  les  "Partions  emprun- 
tent leur  force  de  cette  première  in- 
clination ,  qui  s'appelle  Amour:  Car 
fï-toll  qu'elle  eft  efprife  de  la  beauté 
de  fon  objecl: ,  elle  allume  des  de- 
ûfs,  elle  excite  fes  efperances  ,  &c 

porte 
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porte  le  feu  dans  toutes  les  Paillons, 
quircleucnt  de  lbn  Empire;  Elle  eft 
dans  la  volonté  comme  dansvnthrok 
ne  ,  d'où  elle  donne  les  ordres  aies  fu- 
jets  i  Elle  eftau  fonds  de  lame  comme 
dans vn fort,  doù  elle  inlpirele  cou- 
lage à  fes  foldats;  Elle  eft  comme  le 
cœur,  qui  donne  la  vie  à  tous  les 
membres  ,  &  fon  pouuoir  eft  fi  grand, 
qu'il  n'y  a  poi  nt  d'exemple  qui  le  puif- 
fe  bien  exprimer  :  Car  les  Roys  trou- 
ucntfouuent  de  la  dcfobcïflance  dans 
leurs  fujets,  les  plus  vaillans  Capitai- 
nes font  quclqucsfois  abandonnez  par 
leurs  loldats ,  &  le  coeur  ne  peut  pas 
louhours  enuoyer  fes.efprits  par  tous 
les  membres  du  corps  :  Mais  l'Amour 
eft  fi  abfolu  dans  fon  rffafc*  qu'il  ne 
trouue  jamais  de  refiftence  à  les  vo- 
lontez:  Toutes  les  Paillons  s'ellcuenc 
pour  exécuter  fes  commandemens  i  & 
comme  le  mouuement  de  la  Lune 
caufele  flus  &  lereflus  delamer ,  ainlî 
IcmouuemenD  de  l'Amour  la  paix  & 
le  trouble  denoftre  ame. 

Or  cet  Amour  dont  la  nature  eft  Ci  Chante» 
cachée  a  plufieurs  branches  ,  &  peut  Dei  dif- 
cftre  diuifé  en  naturel  &  fclaaruwh A^Mf?1 
Ce  dernier  eftceluy  que  Dicurefpand  ' 
dans  nos  volontez ,  pour  nous  rendre  per  ^ 

capa-  titnm 
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^Amor  A- 
mlcitiét 
&■  amor 
toncupif- 
êtnti*. 
In  (juid 
amicum 
para  f  vt 
habeam 
fro  (fut 
mort  pof- 

habcAm 
quem  in 
txilium 

eu  jus  me 
morti  op. 
ponam  &• 
impendi 
Stnec» 
SpiJ}.?. 


*ii  De  L'hagï. 

capables  de  l'aymcr  comme  iioflre 
Pcre,  Se  de  prétendre  à  la  gloire  com- 
me à  noftre  héritage  j  Le  premier  eft 
celuy  que  la  Nature  a  imprimé  dans 
nos  ames  ,  pour  nous  lier  aux  objets 
qui  nous  font  agréables,  &  il  Te  diuife 
en  Amourfpirituel&  fenfîble  j  Le  fpi, 
rituel  refide  en  la  volonté,  8c  mérite 
pluftoft.  le  nom  de  vertu  que  de  Paf- 
fîon;  Le  fenfîble  eil  la  partie  inférieure 
de  lame  ,  il  a  tant  de  commerce  auec 
les  fèns  ,  donr  il  emprunte  fur  le 
corps  ,  &  c'elt  celuy  que  l'on  appelle 
proprement  PalTion  ,  enfin  ces  deux 
Amours  le  diuifent  encore  en  deux 
autres ,  dontl'vn  s'appelle  Amour  d'a- 
mitié ,  &  l'autre  Amour  d'intereft  3  L  e 
premier  eftle  plusnoble ,  &  celuy  qui 
eneft  touché  ,  ne  regarde  que  les  a- 
uantagesdece  qu'il  ayme,  il  luyfou- 
haite  du  bien ,  ouilluy  en  procure  ,  & 
fans  auoir  d'autre  confideration  que 
l'honneur,  &  le  contentement  defbn 
amy  il  le  facrifîc  pour  luy  &  s'eftime 
heureux  de  perdre  la  vie  pour  l'afleu- 
rerde  fon  afFeftion  :  C'a  efté  cette  Paf- 
fion  genereufe  ,  qui  a  fait  toutes  les 
belles  actions  ;  qui  font  marquées 
dans  lhiitoire  ;  ç'a-efté  elle  qui  a  don- 
né  de  l'admiration  aux  Tyrans,  Se  qui 

a  fait 
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a  fait  fouhaiteràccs  ennemis  de  la  fo- 
cieté  ,  d'aymer  &  d'eftre  aymez ,  ju- 
geans  bien  que  les  Souucrains  cfto- 
îenr  mieux  gardez  par  leurs  amis  que 
par  leurs  ioldats  ,  6c  que  toute  leur 
puiflanec  cftoit  foibic,  h  elle  n'citoit 
appuyée  fur  1  amitié  de  leurs  tiibjets; 
Le  fécond  Amour  que  l'on  appelle 
d'intereft,  cftauiTi  commun  qu'il  cft 
injufte  :  Caria  plus  grande  partie  des 
afteâions  cft  fondéeVur  l'vtilité,  ou 
furleplaiftr,  ceux  quis'y  laiflent  em- 
porter, n'ont  pas  tant  d'amitié  que 
d'amour  propre,  &  s  ils  veulent  décla- 
rer leurs  fentimens,  ils  aduoueront 
qu'ils  s'ayment  en  leurs  amis,  &:  qu'ils 
ne  lcscherillentpastantpour  la  vertu 
qu'ils  s'en  promettent  :  Auflï  voyons 
nous  que  ces  alïedions  ne  lubliftent, 
qu'autant  qu'elles  font  vtilcs  ou  agréa- 
bles ,  &  que  le  mefme  intei  eft  qui  les 
faifoit  viurc  les  fait  mourir  i  RU*S  s'at- 
tachent à  la  fortune,  &  non  pas  a  la 
perfonne,  &:  ce  font  des  commerces 
qui  ne  durent  que  pendant  qu'ils  font 
entretenus  par  l'clperancc  du  profit  ou 
du  plaifir. 

De  tant  d'Amours  que  la  Philofo- 
phie  a  remaiquée,nous  ne  confiderons 
icy,  cjue  celuy  qui  refideen  la  partie 

aie* 


miens  tgi 

quia  qx+ 
pcditt 
place  bit 

Cjliod  pft* 

tiu  con- 
tra ami- 
cttiam,fî 
vlUm  m 
illâ  pU- 
cet  pre- 
tiumê 

prêter  ip~ 
fi  m. 
Jjia  cjul 

tu  dtfiri* 

bu  nego-  1 
tiano  tj}% 
non  ami- 
citux.cjUét 
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me.Inn* 
acceditm 
Scncc* 

E/tjf, 
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tt4        Dr  V  v  s  A  c'i 

inférieure  de  l'ame,  foie  qu'il  ait  ou  là 
vertu  ou  l'inrereft  pour  fondement: 
Et  puis  que  nous  en  connoiflfons  la 
nature  nous  en  examinerons  les  qua- 
litez,  dontla  première  eft  qu'il  cher- 
che toufiours  le  Bien,  &  ne  s'attache 
jamais  qu'à  vn  object,  qui  en  a  l'appa- 
rence ou  la  vérité  :  Car  comme  la 
Nature  eft  l'ouurage  de  Dieu ,  elle  ne 
peut  eftre  fi  defregléc ,  qu'elle  ne  con- 
lerue  encore  quelque  relie  de  fes  pre- 
mières inclinations  ;  de  forte  qu'ayant 
efté  deftinée  pour  poffeder  le  Souue- 
rain  Bien ,  elle  Couîpire  après  luy  :  Par 
vnc  erreur  qui  eft  bien  digne  dexcu- 
fc  y  elle  fe  lie  à  tout  ce  qui  en  porte  l'I- 
mage ,  &  par  vn  inftinct  qui  luy  eft  de- 
meuré dans  fon  defordre ,  elle  fc  laide 
charmer  à  toutes  les  chofes  qui  ont 
vn  peu  de  bonté  ou  de  beauté j  Com- 
me fi  elle  auoit  trotfué  ce  quelle  cher- 
che ,  elle  s'y  attache  indiferctement» 
Se  par  vn  mal-heur  déplorable  ,  elle 
prend  fouuent  le  menfbnge  pour  la 
vérité  ;  Elle  commet  des  idolâtries, 
penfant  faire  des  actions  de  pieté, 8c 
rendant  aux  ouurages  ce  qui  n'eft  du 
qu'à  l'ouurier  ,  elle  eft  coupable  du 
mefme  crime  que  commetrroit  vn 
Amant ,  qui  par  vue  cftrange  maladie, 

ou- 
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cublieroit  laMaiftrelVe  qu'il  fcrt,&  de- 
\iendroit  paflionné  de  la  peinture: 
Cette  faute  Te  doit  pluftoft  imputera 
l'homme  qu'à  Ton  Amour,  carccluy- 
cy  citant  aueugle,  il  fuit  Ton  inclina- 
tion ,  ne  pouuant  difeerner  l'apparen- 
ce de  la  vérité  ,  il  ayme  le  bien  qui 
sorïieàluy;pour  ne  pas  manquer  -  e- 
luy  qu'il  cherche,  ils'vnitàceluy  qu'il 
trouuc&iln'eft coupable,  que  parce 
qu'il  eft  trop  fîdellc  :  Mais  f  homme 
ne  fe  peut  exeufer  de  fon  péché,  puis 
quelaraifon  cftfa conduite  ,  &  qu'il 
peut  apprendre  d'elle,  que  tous  ces 
biens  qui  fc  touchent  par  les  fens,  ne 
font  que  les  ombres  de  celuy  qu'il 
doit  aymer  :  Il  faut  qu'il  corrige  fon 
Amour ,  &  qu'il  l'empefche  de  s'atta- 
cher à  des  objets,  qui  font  beaux  à  la 
vérité ,  mais  qui  ne  font  pas  la  Souue- 
^raine  Beauté  qu'il  cherche  ;  Qu,andil 
juge  que  les  qualitez,  qu'ils  poilcdent 
luy  pcuuent donner  le  change,  il  les 
doit  éuiter  comme  des  pièges ,  &  faire 
vn effort  fur  foy-mefme ,  pour  fe  def- 
<*açer  des  Créatures  de  peur  qu'elles 
ne  luy  facent  oublier  fon  Créateur. 

De  cette  première  propriété  de 
l'Amour  ,  il  en  naift  vne  féconde,  qui 
eft  qu'il  n'a  jamais  de  repos,  &  qu'il 
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cft  toujours  en  quefte  de  ce  qu'il  ay-' 

me  :  Car  comiÈjae  il  voit  tant  d'ombres 

de  cette  Beauté  fupreme  qu'il  adore, 

il  cit  toufiours  en  action  s  laiflant  Ivnc 

pour  prendre  l'autre ,  il  cherche  en 

toutes ,  ce  qu'il  ne  peut  trouuer  en  vue 

feule,  &  fonchangement  n'eft  pas  tant 

vneprcuuede  fa  légèreté  que  de  leut 

vanité  :  Ufefaitfagc  à  fesdefpéns  j  ne 

rencontrant  pas  ce  qu'il  demande  en 

la  beauté  qu'il  idolaitre,  il  fc  repent  de 

fon  erreur ,  &  s'attache  â  vn  autre  ob- 

jeû  ,  duquel  il  eft  contraint  de  fe  fepa- 

rer  encore,  pource  qu'il  ne  pofTede 

qu'vne  partie  de  ce  Bien  Vniuerfel, 

dont  il  eft:  efpris  :  Son  inconftance  du* 

reroit  autant  que  fa  vie ,  fi  la  Raifon  ne 

luy  apprenoit ,  que  ce  qu'il  délire  eft: 

inuiiible,  &  que  ce  fejour  où  nous 

fommes ,  n'eft:  pas  deftiné  pour  la  pof- 

feflîon,  maispour  l'efperance:  Alors 

ilmefpiïfc  ce  qu'il  eftimoit,  &con/i- 

derantqueles  bcautez  naturelles,  ne 

font  que  des  degrez  pour  nous  efleuer 

à  la  Beauté  furnaturelle  ,  il  les  ayme 

aucc  retenue  ,  &  s'en  fert  comme  de 

moyens  pour  arnuer  à  la  fin  qu'il  cher- 
che. 

La  puillante  impreflion  que  cette 
Beauté  fait  fur  l'Amour  ,  caufe  fa  troi- 

rklme 
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fijtfiiie  propriété ,  qui  ç(k  qu'il  ne  peue 
viure  en  repos ,  Se  que  follicité  par  (ès 
ddirs,  il  eu  touliours  agUTant  j  II  tient 

de  la  nature  des  Aitres  ,  qui  (bat  en 
vnmouucmenc  perpétuel,  la  fin  d'vn 
trauail  eit  la  nailiance  d'vn  autre,  &  il 
n'a  pas  encore  acheuc  (on  premier  def- 
fein ,  qu'il  en  forme  vn  fécond  3  II  ref- 
femble  a  ces  Conqucrans,  qui  piquez 
d'ambition  le  prépaient  touliours  a  de 
nouueaux  combats  ,  {ans  goutter  ja- 
mais le  plaifir  de  la  victoire.  C'ell 
pourquoy  ic  ne  puis  approuuer  l'in- 
uention  des  Poètes  qui  ont  feint  que 
l'Amour  eltoit  le  fils  de  f  oyfîucté  :  Car 
fi  la  généalogie  eit  véritable  ,  il  faut 
confclfer  qu'il  n'eft  pas  de  l'humeur 
de  la  mere  ;  Aullice  Poète  infortuné 
qui  fuit  le  Martyr  de  l'Amour,  &  qui 
te  vitiultementperfecuté  ,  pouïauoir 
forgé  des  armes  contre  la  pudicité  des  fkémjm 
femmes  ,  aduoue  que  cette  Paillon  elt  poteftv*- 
agifiante,  que  tant  s'en  faut  quelle  Ibit  carea' 
née  dans  le  repos  ,  qu'elle  oblige  les  morm  . 
partilans  a  eitre  loldats  ,  &  que  pour  amamis. 
aymer  ,  il  le  faut  refoudre  a  faire  la  Ang.in 
guerre:  De  là  vient  que  S.  Auguitin  rf» 
méfiant  F  Amour  facré  auec  le  propha- 
ne ,  les  fait  tous  deux  efgalement  agi  11 
Luis  ,  &;  reconnoift  qu'vne  véritable 
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n8  De    L*  v  s  a  g  e 

affection  ne  peuteftre  oyfeufe  :  L'Am- 
bition qui  cft  l'amour  de  l'honneur  en 
cft  vue  bonne  preaue,  puis  qu'elle  fait 
tant  dimpre/Vion  furie  cœur  des  Am- 
bitieux, qu'ils  n'ont  guère  plus  de  re- 
pos que  les  damnez,  &  qu'ils  fe  don- 
nent toufiours  plus  de  peine  ,  qu'ils 
n'en  font  fouffrir  à  ceux  qu'ils  oppri- 
ment :  l'Auarice  qui  ell  l'amour  des 
riche/Tes,  n'authorife  pas  moinscette 
vertitc  que  l'Ambition  ,  puis  que  les 
milcrables  qu'elle  poiVede  ,  déchirent 
les  entrailles  de  la  terre,  pourn'eftre 
pas  inutiles  ,  &  cherchent  l'enfer  de 
uant  leur  mort  ,  pour  n'effre  pas  ex- 
empts de  trauail  pendant  Icur-viejCet- 
te  propriété  cft  li  particulière  à  l'A- 
mour,  qu'elle  ne  fe  trouue  point  dans 
les  autres  Pafsious ,  car  encore  que  nos 
defirs  foient  les  premiers  rui  fléaux  qui 
deriuent  de  cette  fource,  fi  eft-  ce  qu'ils 
nous  donnent  quelque  relafche  ,  8c 
quand  ils  font  las  de  chercher  vn  Bien 
el1oigné,ils  nous  permettent  de  pren- 
dre vn  peu  de  repos  :  Nous  elluyons 
fouuent  nos  larmes,  &  finousnefai- 
fbns  la  paix, nous  faifonsquelquetréue 
aucc  la  douleur  ;  Nous  ne  méditons 
pas  toujours  des  vengeances  ,  &  la 
cholerea  d'autant  moins  de  durée  , 

quel- 


Dr.  s  Passions.  u$ 
qu'elle  a  plus  de  fougue,  &  de  violen- 
ce ;  Nome  haync  s'endort  quelques- 
fois,  &  il  faut  qu'vnc  nouuclle  iniure  l.i 
reiiieille,Nosjoycs  fontiicourtcs,quc 
les  plus  longues  ne  durent  que  des 
momens,&  elles  fontiîamoureuiesde 
l'oyfiuete  ,  qu'elles  ceflent  d'eftre  a- 
greables  ,  fi-toft  qu'elles  commencent 
d'eftre  agitantes.  Mais  l'amour  eft 
toujours  en  adion  ,  il  n'attend  poinc 
que  l'âge  luy  donne  des  forces  pour 
agir,  il  forme  des  dcifeins  fî-toft  qu'il 
en  né  ,  Quand  les  dcfitSt  Se  les  cfpcran- 
ces  l'abandonnent  ,  il  ne  laiiîc  pas  de 
penferàcequ'ilayme,  Se  de  s'entrete- 
nir inutilement  d'vn  bon -heur  qu'il 
ne  fçauroit  polledcr  j  Enfin  l'actiuitc 
luy  eft  ii  naturelle  que  fa  vie  coniifte 
dans  le  mouuemeiu,  Se  que  comme  le 
coeur  il  celle  deviure,  aufii-toft  qu'il 
celle  de  fe  m  ou  noir. 

De  là  procède  (a  quatricfme  pro- 
priété, qui  eft  la  force  qui  l'accompa- 
gne en  tous  fes  deiïeins  :  car  encore 
qu'il  foit  nailîant,  il  eft  vigoureux  s'il 
eft  véritable  ,  Se  donnant  desprcuues 
de  fon  courage ,  il  donte  des  monftres 
qu'il  necognoitpas  encore  ,  ilmcfure 
fes  forces  par  Tes  dehrs  ,  Se  croit  qu'il 
peut  tour  ce  qu'il  veut  j  L  es  difficultcz 
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210  Uï     L'  V  S  A  G  I. 

ne  l'eftonnent  point ,  quand  on  les  luy 
propofe  pour  l'art-cfur  ,  il  s'imagine 
qu'on  veut  efprouucr  fa  volonté  ,  & 
piqué  de  gloire  il  fait  effort  pour  les 
vaincre  ,  il  ne  reçoit  point  d'excufjs, 
&  n'en  donne  point  auili  :  Auaiit  que 
d'aduouer  fon  impuilîance  ,  il  cllaye 
toutes  les  foices,  &  il,  furmonre  fou- 
uent  des  ennemis,  que  les  vertus  les 
plus  gen ereu les  n 'e u il e n t  o  1  é  attaquer. 
De  la  vient  que lhfcriture  Sainctele 
compare  à  La  mort,  non  feulement  par 
ce  qu'il  nous  feparedenous  mefmes, 
pour  nous  vnirà  ce  que  nousaymons , 
mais  parce  que  rien  ne  luy  peut  re/i- 
11er  :  Car  de  tant  de  peines,  que  la  Iu- 
itice  diuine  atrouuécs  pour  nous  pu- 
nir ,  il  n'y  aque  la  mort  dont  nous  ne 
puifsions  nous  deffendre  j  Nous  nous 
guarcntilfons  de  l'iniure  des  elemens 
allée  les  habits  &  les  maifons  ;  Nous 
vainquons  la  llerilité  de  la  terre  ,  par 
l  ardeurdcnoftretrauail  ;  Nouscorri- 
oconslesalimens,  par  le  fecoursde  la 
medicine  ;  Nous  rangeons  les  belles 
farouches  foubs  noftrc  obcïlfance ,  par 
l'artifice  ou  par  la  force  ;  Souuentnous 
conuertiilons  nos  peines  en  plaifirs,  & 
nous  tirons  de  la  miferede  noflre  con- 
dition des  auantages ,  que  nous  n'euf- 
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frons  pas  trcmucz  dans  l'dtat  d'inno- 
cence :  Mais  tien  ne  peat  reiiilcr  à  la- 
mort  ,  &  fi  les  Médecins  ont  defeou- 
uertdesfccrets  pour  prolonger  nolhe 
vie,  iK  cherchent  encore  inutilement, 
les  moyens  de  fe  defïcndre  de  (on  en- 
nemie: Elle  fait  des rauagcs par  toute 
la  terre  ,  elle  ne  pardonne  ny  à  l'âge, 
ny  au  texe  ,  3?  ces  Palais  qui  font  enui- 
ronnezde  tant  de  gardes  ,  nepeauent 
guarentir  les  Roys  de  fes  atteintes: 
Ainfî  l'Amour  ne  trouue  point  de  dif- 
ficultcz  qu'il  ne  furmont-*  ,  d'orgueil 
qu'il  n'abaide  ,  de  puillance  qu'il  ne 
doute  i  ny  de  rigueur  qu'il  n'adoucilîe. 

Enfin  par  vue  autre  propriété  qui 
n'eft  pas  moins  confiderable  que  la 
précédente  ,  il  charme  les  truuaux  ,  il 
fçaitmeiler  le  plailh*  auec  la  peine  ,  & 
pour  nous  animer  aux  actions  diffici- 
les ,  iurouue  l'inuention  de  les  rendre 
agréables  ou  glorieufcs  :  La  Cliaiîe  cit 
pluftoft  vue  occupation  qu'vndiucr- 
tiiîemcnt ,  c*eft  vne  image  de  la  r;uer- 
rc  ,  &  les  hommes  qui  pou r lu iuciit  les 
belles  Farouches,  lemblent  s'elhiJur 
à  vaincre  leurs  ennemis;  La  victoire  y 
eft  doureufe  aîlfli  bien  que  dans  les 
combats,  l'honneur  s'y  achepte  quel- 
ques-fois  parla  perte  de  la  vie;  Ccpcn- 
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îii  De    L  v  $  a  g  x 

danttous  Tes  trauaux  font  les  plaiiîrs 
deschafleurs,  &  laPaflion  quilsont 
pour  cet  exercice ,  leur  fait  appellcr  vn 
palTc-  temps ,  ce  que  la  raifon  leur  deu- 
roit  faire  appellcr  vnfupplicejLa Guer- 
re n'a  rien  cl  agréable  ,  fou  nommeime 
cft  odieux  ;  Quand  l'iniuftice,  le  dc£. 
ordre  &  la  crainte  ne  l'accompa^ne- 
roient  pas  ,  elle  auroit  encore  allez 
d'horreurs  ,  pour  tftonner  tous  les 
hommes  ;  La  mort  s'y  fait  voir  en  cent 
formes  différentes  ,  elle  n'a  point  d'ex- 
ercice ,  où  le  péril  ne  furpafle  la  gloire, 
&  elle  ne  fournit  point  d'occafions  aux 
loldats  ,  qui  nefoient  auflî  fanglantes 
qu'honorables  :  Neantmoins  ceux 
quil'ayment  en  font  leurs  délices,  ils 
eltiment  belles  toutes  fes  laideurs,  & 
par  vne  inclination  ,  qui  vient  pluftoft 
de  leur  amour  que  de  leur  humeur ,  ils 
trouuent  leurs  plairas  dans  fes  dan- 
gers ,  &  gouftent  la  douceur  de  la  paix 
dansletumulte  de  la  guerre  ;C'eft  ce 
quiafaict  dire  à  Sainà  Au^ultin  que 
les  trauaux  des  Amans  ne  fontiamais 
fafcheux,  &  que  pour  leruir  ce  quils 
ayment,  ils  n'ont  point  de  peine,  ou 
que  s'ils  en  ont ,  ils  lâcheraient* 

Mais  nous  n'aurions  iamaisacheué 
fî nous  voulions  remarquer  toutes  les 

pro- 
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proprictcz  de  l'Amour  ;  C'cil  poui- 
quoy  iepalîe àccs  effets ,  qui  citant  fes 
images  nous  reprefcnteiont  fou  natu- 
rel, &  nous  apprendront  ce  qu'il  déli- 
re ,  en  nous  defcouiirain  ce  qu'il  peut 
faire.  Le  premier  de  ils  miracles  eft 
celuy  qu'on  appelle  Extalè,  car  il  dé 
tafche  l'ame  du  corps  quelle  anime, 
pouiTvnirà  l'objecl  qu'elle  ayme  ,  il 
nous  fepare  de  nous  melmc  par  vne 
douce  violence  ,  &  il  arriue  à  cette 
diuifion  mcrueilleufe  ,  que  l'Elcriture 
Suincîeattiibue  a  j'Kfprit  de  Dieu  :  Si 
bien  qu'vn  Amant  n'eft  jamais  aucc 
fbv  ,  &  pour  le  trouucr ,  il  faut  necel- 
iaircment  le  chercher  en  la  perfonne 
qu'iladore;  il  veut  bien  qu'on  louche 
que  contre  les  loixde  la  Prudence, il 
eft  toufiours  hors  de  foy  melmc  ,  3c 
qu'il  a  renoncé  a  tous  les  foins  de  le 
conl'cruer  ,  depuis  qu'il  eft  deuenu 
efclaue  défila  amourjLcs  Saints  tirent 
leur  gloire  de  cette  Fxtafc,  6e  la  vérité 
qui  parle  parleur  bouche  les  oblige  de 
confeffer,  qu'ils  viuenr  plusenlelus- 
Chrill,  qu'en  eux-mefmcs.  Or  com- 
me pour  viure  en  vn  autre  ,  il  tant 
mourir  à  foy-mefrne ,  la  mort  accom- 
pagne cette  vie ,  &  les  amans  fierez  ou 
prophancs  ne  peuuent  aymer,  qu'ils 
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ne  s'obligent  à  mourir  :  Il  cft  vray  que 
cetremort  leur  eft  auantageulè,  puis 
qu'elle  leur  procure  vue  vie ,  qui  leur 
cft  plus  agréable ,  que  celle  qu'ils  ont 
perdue:  Car  ils  refufcitent  en  ceux 
qu'ils  ayment  ;  par  vn  miracle  d'a- 
mour, ils  renaifient  de  leurs  cendres 
,  comme  Je  Phénix,  &recouurent  la  vie 
nimTflis  ^"s^^nmcfinedclamoit.  Q^nc 
&vita    conÇoit  bien  cette  vérité  ne  peut  en- 
veflra  efl  tendre  ces  paroles  par  lefqucllesSainct 
abfcondi-  Paul  nous  apprend  ,  que  nous  lom- 

mesmortsànousmclrnc,  &  viuansà 
Iefus-Chriit. 

Cet  cfTcd:  en  produit  vn  autre,  qui 
n'cft  guère  moins  admirable  ;  Car 
comme  les  Amants  n'ont  plus  de  vie; 
que  celle  qu'ils  empruntent  de  leur 
amour,  il  arriue  infailliblement  qu'ils 
fctrans-rormcntcnluy,  &  queccilans 
d'eftrecc  qu'ils  citoicnt,  ils  commen- 
cent d'ellre  ce  qu'ils  ayment  ;  ils  chan- 
gent de  condition  aufli  bien  que  de 
nature ,  &  par  vue  merueillc  qui  fur- 
pafleroit  toute  créance ,  fi  elle  n'ciroit 
li  commune  ,  ils  deuiennent  fembla- 
blcs  à  ce  qu'ils  cheriflent.  Il  elt  vray 
que  ce  pouuoir  cfclate  bien  d'auantage 
dans  l'Amour  diuin  que  dans  lepro- 
phane  ;  Car  encore  que  les  Roys  sV 

b  aillent 
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baiftcnfc  eu  aymant  leurs  fujets,  8c 
qu'ils  renoncent  à  leurgr sodetlt ,  (î- 

toft  qu'ils  s'engagent  dans  l'amitié, 

Neantmoins  il  n'efleuenr.  pas  fax  le 
throfne  tous  ceux  qu'ils  aymentj 
La  jaloude  qui  cil  mlcparablc  de  la 
Royauté,  ne  leur  permet  pas  de  don- 
ner leur  couronne,  à  celuy  quipofiede 
leur  cœur:  Mais  quand  ils  artiueroient 
àcetexcez,  ta  maxime  neleroit  veri- 
table  que  pour  eux  ,  8g  leurs  fujets  ne 
pourroient  uas  changer  de  condition 
par  l'effort  de  leur  amour  ;  Car  pour 
aymer  les  grandeurs  on  ne  dénient  pas 
Souuerain  ;  Pour  aimer  les  richeiies 
on  n'en  eit  pas  plus  accommodé; 
L'affection  pour  la  fonte  »  n'a  point 
encore  QVLtty  les  malades  ,  &  nous 
n'auons  point  veu  que  la  (baie  Pat 
liondefçauoir ,  ait  rendu  les  hommes 
fçauans  :  M  tis  l'Amour  diuin  a  tanr 
depouuoir  ,  qu'il  nous  efleue  au  def- 
fus  de  nous  mefme  ,  &  que  par  vne 
efhange  metamorphofe ,  il  nous  fait 
eftre  ce  qu'il  nous  fait  aymer  ;  11  rend 
l'innocence  aux  coupable?  j  Dis 
efclaucs  il  en  fait  des  enfans ,  il  change 
les  Démons  en  Anges  ,  &  pour  ne 
point  diminuer  fa  vertu  en  la  peu- 
£uu  exaggerer  >  il  filffit  de  dire,  que 

K  j  des 
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il*  D.  H    L*  y  s  a  c  e 

des  hommes  il  en  fait  des  Dieux. 

C  eft  pourquoy  nous  auons  mau- 
uaife  grâce,  de  nous  plaindre  de  no- 
ftre  mifere,  &  d'accufer  noftre  Créa- 
teur, den'auoirpas  eigalé  noftre  con- 
dition à  celle  des  Anges;  Car  encore 
que  ces  purs  efprits  ayent  de  grands 
aduantages  fur  nous  ,  &  que  nous 
ncfpcrions  point  d'autre  bon -heur 
que  celuy  qu'ils  pofledent  ,  neant- 
moins  nous  fommes  aflez  heureux, 
puis  qu'il  nous  eft  permis  daymer 
Dieu ,  &  qu'on  nous  fait  efpercr,  que 
l'Amour  transformant  poftrc  Nature 
en  la  fîenne,  nous  prendrons  ce  que 
nous  auons  de  mortel  &  de  periflàble, 
pour  acquérir  ce  qu'il  a  dïncorrupti- 
Me  ôc  d'éternel.  C'eft  la  confolation 
des  diuins  Amants  ,  &  c'eft  l'vnique 
moyen  d'afpirer  fans  crime  au  bon- 
heur que  Lucifer  ne  peut  fbuhairer 
qu'auec  impiété.  le  ne  fçau rois  finir 
ce  difeours  fans  faire  vn  iufte  repro- 
che, à  tous  ceux  qui  pouuans  aymer 
Dieu ,  engagent  leurs  affections  dans 
la  terre ,  &  fe  priuent  de  cette  haute  fe- 
licité,que  leur  promet  le  diuin'Amour: 
Car  en  aymant  les  créatures  ,  ils  ne 
peuuent  prendre  part  à  leurs  perfe- 
ctions ,  qu'ils  n'en  prennent  à  leurs 

défauts; 
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défauts  ;  Apres  auoir  bien  trauaillê*  ,  ils 
changent  fouucnt  vnc  condition  ob- 
fciue  &  pailiblc  ,  auec  vnc  autre  plus 
tfclatante,  mais  plus  dangereufe:  Ainii 
il  y  a  toutïours  du  liazard  à  armer  vue 
Creatuxe,&  raduantagequ'on en  peut 
tirer  ,  n'eft  i.imais  iï  pur  ,  qu'il  ne  te 
trpuuc  méfié  de  quelque  drfgiace: 
Car  quelque  Paillon  que  nous  ayons 
pour  elle  ,  nous  ne  tommes  pas  alleu- 
rez  qu'elle  en  ait  poui  nous c'eft  néant- 
moins  dans  cette  aftec-tion  mutuelle, 
&  dans  cette  correfpondence  d'ami- 
tié, que  le  fait  ce  changement  mer- 
ueiileux  ,  qui  palfe  pour  le  principal 
effeâ  de  l'Amour  :  Mais  confacrant 
nos  atfections  àDicumous  ne  courons 
point  toutes  ces  fortunes  5  Ses  perte - 
ctions  ne  font  point  accompagnées 
de  défauts  ,  &  faifans  vue  efehan2;c 
aucc  luy  ,  nous  içuions  bien  qu'il  ne 
nous  peut  eth  c  defiuantageux:Noftre 
Amour  n'eft  jamais  fans  reconnoiilan- 
ce,  puis  qu'il cit plu îtolt  letfe&qucla 
caufe  du  lien,  &  que  nous  ne  l'avivions 
point ,  qu'il  ne  nous  aitaymez  les  ore- 
mieis  iîleftii  jufte  ,  qu'il  ne  dénie  ja- 
mais à  noltre  afte&ion  la  recompenfe 
qu  elle  merite;Ii  n'eft  point  du  naturel 
de  ces  iufîdelles  maiihelîés^qui  parmy 
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la  troupe  de  leurs  amans ,  préfèrent 
ceux  qui  ont  le  plus  de  grâce  à  ceux 
quiont  le  plus  d'amour*  En  ce  com- 
merce que  nous  auonsauec  luy,nous 
fommes  afleurez  que  ecluy  qui  a  le 
plus  de  Charité,  aura  le  plas  de  gloire, 
&  que  dans  fon  Eftat,lc  plus  fîdelle 
Amant  fera  toujours  le  plus  honnoré. 


rerum 
ttatura 
l&m  fa- 
frum 

qucdfa- 
crUe^um 
non  in- 
neniat. 
*Struc, 


Second  Discovrs. 

Du  mauuaù  vfays  de  V Amour. 

COmme  il  n'y  a  rien  défi  (acre ,  qui 
ne  trouue  quelque  fàcrilcge  qui  le 
prophane,  Une  faut  pas  s'dèonner,  fi 
l'Amour  qui  cit  la  plus  Saincte  Paillon 
denoftreame  5  trouue  des  impies  qui 
la  corrompent ,  &  qui  la  font  ièruir 
contre  fon  inclination,  à  leurs  perni- 
cieux defiêins:Car  elle  ne  cherche  que 
le  Souuerain  Bien  ,  c'efi  auec  quelque 
forte  de  violence  ,  qu'on  l'oblige  à 
aymer  ces  biens  particuliers  ,  qui  ne 
font  que  les  ombres  de  celuy  quelle 
defire  5  Au/fi  pour  la  tromper ,  il  a  falu 
que  le  péché  ait  defreglé  noftre  Natu- 
re, &  qu'il  ait  conueity  l'Amour  natu- 
rel en  amour  propre,  faifant  de  la  four- 
ce  de  tous  nos  biens  >  l'origine  de  tous 

nos 
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nos  maux:  Car  pendant  l'eftat  d'Inno- 
cence, l'Homme  ne  s'a\  moit  que  pour 
Dieu  ,  &  la  Nature  eitoit  fi  bien  tem- 
peiée  aucc  la  Grâce,  que  toutes  les  in- 
clinations eftoient  Saindtcs?  En  cette 
heureufe  condition  ,  h  Chanté  cftoit 
confondue  auec  l'Amour  propre  ,  & 
l'homme  ne  craignoit  point  qu'en 
s'aymant  loymelmc,  il  fiit  tort  à  Ion 
prochain  :  Mais  depuis  (a  detobeïiîan- 
ce,  Ton  Amour  changea  dénature  ,  cc- 
luv  qui  regardoit  d  vn  mclmcœil,  les 
aduantaçes  des  autres  &  les  iîcns, 
commença  de  les  feparcr ,  &  oubliant 
ce  qu 'ildeuoit  à  Dieu,  il  fît  vn  Dieu 
de  luy  meime  ;  Il  confondit  toutes  les 
loix  de  l'Innocence  ,  comme  s'il  euffc 
cfhc  feul  dans  le  monde , il  renonça  aux 
douceurs  de  la  fbeietc  ,  il  forma  vne 
refciution  dérégler  fes  alîl crions  par 
fis  interefts,  &  de  n'aymer  plus  que  ce 
qui  luy  eitoit  vtile  ou  agréable.  Ce 
malheur  le  îefpandit  comme  vn  poi- 
lon  dans  toute  la  Nature  ,  &  fanslc  fe- 
cours  de  la  Grâce,  la  Raifon  ne  s'en 
peutcncoie  deffendre;  Les  plus  belles 
actions  perdirent  leur  îuffcrcpai  cedel- 
reglement  ,  la  Phiioiophie  auec  tous 
les  préceptes ,  ne  put  reformer  vn  dét- 
ordre, qui  cftoit  piuftoil  dans  le  fonds 
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de  la  Natuic  ,  <jue  dans  la  volonté*, 
Elle  fit  quelques  efforts  ,  pourcomba- 
tre  ce  moniirc  ,  &  voyant  vn  peu  de 
lumière  ,  au  trauersdes  ténèbres  qui 
l'aueugloienr ,  cllcconfeUa  que  {'hom- 
me n'cltoit  pas  tant  a  foy  qu'à  Ton  Pais, 
&  qu'il  deuoit  pluftoft:  traïuillcr  pour 
la  gloire  de  1  Eitat,  que  pour  le  bien 
de  la  famille;  Elle  iugea  que  l'Amour 
du  prochain  deuoit  clhe  formé  fur  le 
noftre  ,  &  creut  qu'en  nous  ordonnant 
de  le  traiter  comme  nous-mcfme  ,  elle 
auoit  corri  gc  tous  les  abus  de  la  Socié- 
té humaine:  Mais  comme  cernai  n'e- 
ftoit  pas  feulement  dans  l'efprit,  fes 
aduisne  fuffirent  pas  pour  la  guérir, 
elle  fut  contrainte  d'aduoiier,  qu'il  n'y 
auoit  queceluy  qui  auoit  produit  les 
hommes  >  qui  les  put  reformer  :  AuiTi 
ne  trouuafmcs  nous  le  remède  à  nos 
mal-heurs  ,  que  dans  le  fecours  de  la 
Grâce ,  &  nous  n'auons  foufpiré  auec 
liberté  ,  que  depuis  que  Jefus-Chrift 
eft  venu  au  monde  pour  bannir  l'A- 
mour propre  de  nos  ames  :  Car  là 
venue  n'a  point  eu  d'autre  motif,  ny 
fa  doctrine  d'autre  but,  que  la  ruine  de 
ce  mon  lire  effroyable  :  Il  l'attaque  par 
toutes  fes  maximes,  «Se  il  ne  fort  pres- 
que point  de  parole  delà  bouche diui- 

ne, 
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ne  ,  qui  ne  luy  donne  vnc  atteinte  mor- 
telle s  II  protefte  qu'il  ne  veut  point  de  Si  tptiê 
difciples,  quinayent  change  l'Amour 
propre,  en  vnc  Saincte  auerfion  ,  &  J**^ 
qu'il  ne  peut  foufFrirdans  Ton  Eltat  des  p°atrem 
iujets,  qui  ne  (ont  pas  difpofcz  a  perdre  jimm  & 
la  vie,  pour  la  gloire  de  leur  Souuerjin;  matrtmy 
Il  ne  condamne  l'excez  des  richcifes,  &vxo~ 
&  le  deiïr  des  honneurs  ,  que  parce  7/™' ?" 
qu  iJ  entretient  cette  Paflion  état*  fré*m& 
£llée  ,  &  ilnenous  oblige  à  avmer  nc»s  fororct, 
ennemis,  quepoui  nous  apprendre  à 
nous  hait  nous  mefne  ;  La  mortirîca-  Autem^ 
:ion  Si  l'humilité  ,  quiiont  les  fonde- fi^ 
mens  de  fa  doctrine,  ne  tendent  qu'à  nonpotefl 
deftruire  cette  affection  defordonnée,  mtmtflh 
que  nous  auons  pour  noilreeOrit ,  ou  <t'fi*p*m 
pour  nofrrc  corps  j  Enfin  ii  ne  nous  a  ****  Luc' 
donné  la  Chanté,  que  pour  ruiner  l'A-  faîJrf* 
mour  propre  ,  &  il  n'eft  mort  en  la  dem  ini- 
Croix,  que  pourfiiremourir  cet  enne-  mkhim 
my,qui  cfr.  la  caille  de  nos  querelles,  înfemef- 
&'dc  nosdiuilions.  W*  *tk 

Audi  doit  on  confefler  que  ce  mal  caP'" 
enferme  tous  les  autres  ,  &  qu'iln'ya 
point  de  defordre  dans  le  monde,  qui 
nercconnoifle  celuy-cy  pour  Ton  prin- 
cipe j  Et  ie  croy ,  que  non  feulement  on 
ne  peut  faire  vn  bon  Chrcftien  ,  d'vn 
homme  qui  s'ayme  auec  excez,  mais 


1C 
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ie  fouïtiens  ,  que  félon  les  loix  de  la 
Politique  &  de  la  Morale  ,  on  n'en 
fçauroit  faire  ny  vn  homme  de  bienny 
vn  bon  Citoyen  :  Car  la  Juftice  eft  ab- 
lblumcnt  neceflaire  en  toutes  ces  con- 
ditions, &  cette  vertu  nepeutfublî- 
fter  auec  1  Amour  propre  :  La  Iuflice 
veut  qu'vn  homme  raifonnable  préfè- 
re les  inclinations  de  l'efprit  à  celks 
du  corps ,  &  qu'il conferue ace  Souue- 
rain  ,  tous  les  droits  de  fou  authorité; 
L*  Amourpropre  qui  panchc  touriours 
du  cofté  de  la  chair ,  veut  que  l'efclaue 
gouuerne  fbn  oiaiftre ,  Se  que  le  corps 
aitl'Empirc  furrefprit.-La  Indice  veut 
qu'vn  homme  de  bien  ne  forme  point 
de  fouhaits  ,  qui  excédent  fon  mérite 
ou  lanaiflance,  &.  elle  lay  apprend 
que  pour  élire  heureux  8c  innocent ,  il 
faut  qu'il  preferiue  des  bornes  à  les 
defleins;  L'amour  propre  nouscom* 
mande  de  fuiure  nos  inclinations,  8c 
de  ne  régler  nos  defirs  que  par  noflre 
vanité, il  flatc  noftre  ambition, &  pour 
s'infinuer  dans  noftre  efprit  ,  il  nous 
permettoat  ce  que  nous  voulons  :  La 
Jultice  veut  qu  vn  bon  Citoyen  pré- 
fère rintereit  public  à  celuy  de  la  mai- 
Jfon  ,  qu'il  foit  difpofé  de  perdre  fes 
biens >  8c  de  iàciificria  perfonne  pour 
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la  confcruation  de  l'Eftat  ;  Elle  lu  y 

perfuade, qu'il  n'y  a  peint  de  mort  plus 

glorieufe ,  que  celle  qu'on  fouffre  pour 

la  deffence  de  (à  Patrie,  &  que  k  s  Ho- 

races  &  les  Sceuoles  ,  ne  le  font  rendus 

îlluftresdans  l'Hiftoiie  Romaine,  que 

pour  s'dlic  immolez  à  la  gloire  de 

leur  Republique  :  Quoy  qu'il  n'y  ait  CnAtof- 
1     \        n       ,        ,  •    1  J        que  Pater 

lien  de  plus  naturel  aux  hommes,  que 
l'Amour  de  leurs  enfans  ,  il  s'en  ell  m0um* 
trouuc' àqui  la  Juit.ce  a  fait  perdre  Cl  ttt.  Ad 
fçntiment  ,  pour  conferuer  celuy  de  MPIM* 
bons  Citoyens  >  &  qui  follicitez  par 
cette  vertu  lontdeuenuslcsBourreaux  ^te\l[ 
de  ceux  ,  dont  ils  eftoient  les  Pères,  cal'at- 
apprenans  par  vn  exemple  6  rigou-  v£.n.6> 
reux,  que  l'Amour  de  la  Patrie  dtuoit 
vaincre  l'Amour  du  fang  :  Vn  eftat  ne 
peut  eftre  heureux ,  ou  l'on  doute  de 
ces  maximes;  routes  les  fois  qu'on  fera 
céder  l'intereft  du  public  à  celuy  des 
particuliers,  il  fera  toujours  pioche  de 
la  ruine, &  il  n'aura  pas  moins  de  peine 
à  le  defFendre  contre  lès  llijets  >  que 
contre  les  ennemis.  Cependant  1À- 
mour  propre  nef  ut  trauailler  vn  hom- 
me ,  que  pour  ion  plaitir  OU  pour  la 
ploirc,  il  le  conflit  iie  la  fin  de  toutes 
fes actions,  &  le  renferme  li  bien  dans 
iuy  mefme  ,  qu'il  ne  lu  y  petmet  pâs 

de 
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de  confiderer  le  Public  ;  S'il  luy  rend 
quelque  feruice  c'cft  poux  Ton  vtilité 
particulière  >  &  lorsqu'il  paroift  plus 
occupé  pour  le  repos  de  l'Eiht ,  il  en 
ibuhaite  la  feruitude ,  ou  il  en  coniure 
la  perte: Marius&  Syllafbntdcs?rcu- 
ues  de  ces  vérités  ;  Pompée  &  Cefir 
nous  ont  fut  voir,  combien  £ont dan- 
gereux les  Citoyens  ,  qui  s'aiment 
mieux  que  la  République^  qui  pour 
conferuerlcur  pouuoir,  ne  craignent 
pas  d'opprimer  fa  liberté. 

Dans  la  Religion  ,  cette  iniufte  Paf- 
fion  eft  encore  plus  funefte  ,  &  ja- 
mais la  Pieté  ne  pourra  s'accorder  auec 
l'amour  propre:  Car  il  ny  a  perfonne  de 
bonfens  quin'aduoue,  que  pour  dire 
pieux,  il  faut  dire  foufmis  à  la  volonté 
de  Dieu  ,  qu'on  doit  receuoir  de  fa 
main  ,  les  peines  &  les  recompcnlès 
auec  vncegalle  Ibumiflïon,  qu'il  faut 
adorer  Tes  foudres  qui  nous  ontfrap- 
pez  ,  &  auoir  autant  de  rcfpect  pour  fa 
Tufticc  que  pour  fi  Mifcricordej  Qu'il 
faut  efttc  cruels  à  nous  mefne  poat 
luy  dire  obeïiîans  ,  que  c'eil  pieté  de 
luy  immoler  des  innocens  quand  il  les 
demande,  &que  comme  il  n'y  a  point 
de  Créature  ,  qui  ne  doiuc  la  vie  à  fa 
ruilîancciln'y  ena  point  qui  ne  foir 

obli- 
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obligée  de  la  perdre  pour  là  Gloire.  Or 
quifcra  l'homme,  qui  fou  (mettra  lbn 
cfprit  à  ces  veritez  ,  s'il  eft  cfclaue  de 
l'Amour  propre  >  &:  comment  fera-il 
fîdelle  àDieu,  s'il  eft  amoureux  de  foy- 
mefme  :  Je  conduds  donc  ,  que  cette 
affection  defordonnée  eft  la  mort  des 
familles,  la  ruine  des  Eltats,&  la  perte 
delà  Religion  ,  que  pour  viure  dans  le 
monde,  il  faut  déclarer  la  guerre  à  cet 
ennemy  commun  de  la  ibeieté  ,  & 
qu'imitant  les  elemens  ,  qui  forcent 
leurs  inclinations  pour  chaifer  lcvui- 
dc  ,  il  faut  faire  violence  à  nosdefirs; 
fOUl  vaincre  vue  Pafîîon  li  pernicieure 
à  la  Nature  &  à  la  Grâce, 

De  cette  fource  de  mal-heurs  ,  il 
fort  trois ruiifeaux  qui  inondent  tout 
l'Vniuers  ,  &  qui  caufent  vn  déluge, 
dont  il  eft  bien  mal-aile  de  fe  fumer: 
Car  de  cet  Amour  defre&Iéi  naitlent 
trois  autres  amours, qui  empotionnent 
toutes  les  amcs,&:  qui banniflenttou- 
tes  les  vertus  de  la  terre;  Le  premier  eft 
l'Amour  de  la  Beauté,  qu'on  appelle 
Incontinence  ;  Le  fécond  eit  l'Amour 
des  Richeiîes ,  qu'on  appelle  Auaricej. 
Le  troiiîcfme  eft  l'Amour  de  laGloirc> 
qu'on  appelle  Ambition:  Ces  trois  ca- 
pitaux ennemis  du  fallu ,  &  du  repos 

de 


cum  in 
sonfum- 
matio- 
tient  di- 
gnitut'u* 
fer  mille 
iniigni- 
tates  ere- 

Hfifm, 

mifera 
fubiit  co- 
gitation 
ipfos  la- 
borajji  in 
titulum 
ftpulchri. 
Senec.  de 
breuit. 
vit.c. 
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de  l'homme,  corrompent  tout  ce  qui 
eftàluy,  &  le  renient  criminel  en 
fon  efprit ,  en  Ton  corps  &  en  les  biens: 
Il  eft  allez  malaifé  de  dire  lequel  de 
ccsmonftres  eft  le  plus  difîicilei  vain- 
cre, parce  qu'outre  leurs  forces  natiir 
relies  ,  ils  en  ont  encore  d  eflrançeres, 
qu'ils  tirent  de  nos  inclinations  ou  de 
nos  habitudes  ,  &  qui  les  rendent  fi  re- 
doutables, que  (lins  vn  miracle  on  ne 
les  fçauroit  plus  donter;  A  les  confide- 
rer  neantmoins  en  eux  mefmes ,  l'Am- 
bition eft  la  plus  efleuéc  &  la  plus  for- 
te -,  La  Volupté  eft  la  plus  molle  &  la 
plus  douce  y  L'Auarice  eft  la  plus  balle 
&la  plusopiniaftre. 

Onlcscombat  par  diuers  moyens, 
&  toute  la  Morale  eft  occupera  nous 
fournir  des  raifons  pour  nous  en  dé- 
fendre: La  vanité  des  honneurs  açHiery 
quelques  ambitieux  ;  Car  après  auoir 
reconnu  qu'ils  trauailioient  pour  vu 
bien, qui  narriuoit qu'après  la  mort, 
5c  que  de  tant  d'actions  perilleufes, 
ils  n'en  pouuoient  efpercr  que  l'orne- 
ment de  leur  fepulchre  ,  ou  quelque 
Elogedansl'Hiftoircils  ont  celle  de 
faire  la  cour  à  vne  Idole, qui  recom- 
penfemalles  efclaues  qui  la  feruent,& 
qui  pour  vn  peu  de  vent  qu'elle  leur 

promet! 
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promettes  oblige  louucnt  à  répandre 
leur  propre  fang  ou  celuy  de  leurpro- 
chain  :  L'infamie  des  voluptcz  ,  les 
malheurs  qui  les  accompagnent  ,  les 
dcplaiiîrs  qui  les  fuyaient  ,  &  lahon- 
te  ûtti  neles  quitte  jamais  ,  a  lbuuent 
guery  les  hommes  ,  a  qui  le  péché 
auoit  encore  vn  peu  Laide  deraiton  ; 
Aufli  s'en  corriget'on  auec  l'âge  ;  s'il 
le  trouue  des  vieillards  impudiques, 
c'eft  vn  d<.  Ibrdre dans  la  Nature  ,  &  il 
11c  faut  pas  moins  s'eftonner  ,  de  voir 
de  l'amour  lbubs  des  cheueux  blancs , 
que  de  voir  ces  montagnes  ,  dont  la 
telle  eft  couuerte  de  neige,  &  dont  les 
entrailles  font  pleines  de  flammes  :  La 
milcre  des  Richclîls ,  la  peine  qu'on 
prend  à  les  amaiîer,  Le  foin  qu'elles 
donnent  a  les  conferucr  ,  les  maux 
.  qu'elles  procurent  à  ceux  qui  les  pof- 
ledent  ,  la  facilité  qu'elles  donnent  i 
contenter  les  injuftesdeiirs,&  le  regret 
qu'on  relient,  quand  il  les  faut  quitter, 
lônt  des  cenfiderations  allez  fortes  , 
pour  les  faire  meipriler  à  ceux  qui  n'en 
font  pas  encore  deuenusefelauesrMais  Mi  fat  A 
depuis  quelles  exercent  leur  tyrannie  mnm 
fur  les  elpnts,  j'en  cftime  le  mal  incu-  ***mm 
rable  ,  l'âge  qui  guérit  les  autres  Pal*  w<,7?î  , 
iions  aigrit  cellecy  ;  Les  auares  n  ay-  uum 

meut 
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terrtpord- 
lium  ,  &" 
dilania- 
turcum 
ca*  amit- 
tit,  & 
tune  fen- 
tit  mife- 
riam  ejuà 
mifer  efl, 
Cr  non 
ante- 
fjUAm  a- 
mittat 
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ment  jamais  d'auantage  les  richefles , 
que  lors  qu'ils  font  plus  prefts  de  les 
perdre  ,  èc  comme  l'amour  cil  plus 
lenfible,quand  il  appréhende  l'abfence 
de  ce  qu'il  ayme ,  i'auaricc  eft  plus  vio- 
lente ,  quand  elle  appréhende  la  perte 
de  fes  biens  .-Mais  fans  entreprendre 
fur  le  trauail  d'autruy  ,  il  me  fuffit  de 
dire  que  pour  Ce  preferucr  de  toutes 
ces  maladies,  il  faut  tacher  defè  gua- 
rentir  de  l'Amour  propre  :  Car  comme 
l'Amour  naturel  fait  toutes  les  Paf- 
fions  ,  l'Amour  defreglé  fait  tous  les 
vices ,  &  quiconque  prend  le  foin  d'af- 
foiblir  cette  Paflion  ,  par  l'exercice  de 
la  Pénitence  ou  de  la  Charité ,  fe  trou- 
uera  honteufement  deliuré  de  l'Ambi- 
tion ,  de  l' Auarice,  &  de  l'Impudicité  : 
Mais  pour  arriuer  à  ce  fupréme  degré 
de  bon-heur,  il  faut  nous  fouuenir, 
qu'en  quelque  condition  que  nous 
mette  la  Ptouidence ,  nous  ne  fommes 
pas  à  nous  ,  mais  au  Public  ,  &  que 
nous  ne  deuons  pas  nous  aymer  au 
preiudice  de  nos  Souueraius  i  Dans  h 
Nature  nous  fommes  vne  portion  de 
rVniueis  ;  Dans  la  vie  ciuile  nous 
fommes  vne  partie  de  leitat  ;  Dans  la 
Religion  nous  fommes  membres  de 
lefus^-Chrift.  En  toutes  ces  condi- 
tions* 
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Des  Passions.  g** 
tions  ,  l'Amour  propre  doit  eihc  facri- 
fié  à  l'Amour  vniuericl;  Dans  La  Na- 
ture il  faut  mourir,  poui  hure  placcà 
ceux  qui  nous  fuyuent  ;  Dans  l'Eftat, 
jl  faut  contribuer  Tes  biens, &  ion  iàng 
pour  la  derFcncc  du  Prince,  &  dans  la 
Religion,  il  faut  faire  mourir  Adam 
pour iairc  viurelclus-Chnft. 


Troisiesme  Discovrs, 

Du  bon  vfagede  l'amour. 

LA  Morale  ne  confidere  pas  tant  la 
bonté  des  chofes  que  leur  bon  vfa- 
ge,  elle  néglige  les  perfections  natu- 
relles, &  n'en  eitime  que  Temploy  rai- 
îonnablcj  Les  métaux  luy  fontindiffe- 
rens  ,  &  elle  ne  regarde  que  comme 
v  ne  terre,  à  qui  le  Soleil  a  tait  changer 
de  couleur:  Mais  elle  en  blafme  l'abus, 
&.  en  approuue  le  mefnagejElle  fouffre 
auec  peine  ,  queks  meichans  enabu- 
fent  pour  opprimer  les  innocens,  pour 
corrompre  les  luges  ,  pour  violer  les 
loix  ,  8c  pour  leduire les  femmes  ;  Elle 
voit  auec  plaifir  ,  que  les  bons  s'en 
ierucnt,pour  nourrirlcs  pauures,pour 
■veftir  les  nuds ,  pour  deliurer  les  cap- 
tifs, &  pour  fecourii  lesmifcrablcs.  Il 

n'y 


malus  di- 
uitt <*»,  in- 
opes ap- 
prit* un- 
tur,  indi- 
ces c»r- 
rumpun- 
turjeges 
peruer- 
tuntUTy 
res  bu- 

perturba* 
tur  :  Toi- 
Ut  bonué, 
pAuperet 
p*fcun- 
tur  t  op- 
prefii  #• 
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berantur 
captiui 
redimun- 
tur.  Aug. 
ferm.  3. 
deS.  Cy- 
prian» 


Celcritat 
in  tel (i 
icndi  & 
acumen 
difputan- 
ditdonum 
tuum  ejl, 
fed  indc 
non  facri- 
ficabam 
tibi:  Jta- 
que  mihi 
non  ad  v- 
fumtfed 
ad  pcrni- 
fiem  ma- 
re vale- 
tat.'Nam 
qutd  mi- 
hi prode- 
rat bona 
res  y  non 
vtenti 
benei 
Aug.L  4. 
Confejf.c* 


140  DeLvsage 
n'y  a  rien  de  plus  efclatant  que  cette 
viuacité  >  que  la  Nature  donne  aux 
beaux  cfpiits  î  c'eft  la  clef  qui  leur 
ouure  le  threfor  des  Sciences  ,  jfoit 
qu'ils  les  vueillent  requérir,  foit  qu'ils 
les  vueillent  débiter;  c'eft  l'agréemenr 
des  compagnies  ,  &  c'eft  yiic  qualité 
qui  fe  fait  aymer  aufli  toft  quelle  le 
fait  paroiftre  :  Neantmoins  la  Morale 
ne  l'cftime  qu'autant  quelle  cil  bien 
ménagée*  &  S.Auguftin  qui  la  recon- 
noilfoit  comme  vue  grâce ,  confefle 
que  pour  n'en auoir pas  bien  vfé,clle 
luy  auoit  efté  pernicietife  ,  &  l'auoir 
entretenu  dans  fes  erreurs.  L'Amour 
cft  fans  doute  la  plus  Sainéle  de  nos 
Pallions  ,  &  le  plus  grand  auantage 
que  nous  ayons  reccu  de  la  Nature , 
puis  que  par  ion  moyen  nous  pouuons 
nous  lier  aux  bonnes  chofes ,  &  perfe- 
ctionner noftre  amc  en  les  aymant  $ 
C'eft  l'cfprit  de  la  vie  ,  c'eft  le  lien  de 
l'Vniuers  ,  c'eft  vn  artifice  innocent» 
par  lequel  nous  changeons  de  condù 
tion  fans  changer  de  nature  ,  &  nous 
nous  transformons  en  la  perfonne  que 
nous  aymons  5  c'eft  le  plus  pur  &  le 
plus  véritable  de  tousles  plaifirs,  c'eft 
vue  ombre  de  la  félicité  que  gouftent 
les  bien-heureux  :  La  terre  ne  ièroit 

qu'vn 
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D  i  s  P  a  s  5  r  o  n  s.  j4£ 
qu'vn  Enler,  d  l'Amour  en  cftoitban- 
nv,  &  ceieroit  vnecxncmerigiieur,  il 
Dieu  nous  ayant  permis  de  voir  les 
belles  chofes  ,  il  nous  avoir  deiFendu 
de  les  aymer;  Mais  pour  bien  condui- 
re cette  Paiiion,  il  huit  apprendre  de  la 

Vlorale,  quelles  loix  nous  lu  v  deuons 
prelcnre  ,  &:  quelle  liberté  nous  luy 
pounons  donner. 

Il  y  a  trois  obje&S  de  boftrc  amour, 
Dieu,  l'Homme,  &  lCj  Créatures 
deipourueiies  de  raifon  :  Qgclqucs 
Philofbphes  ont  douté,  fi  nous  pou- 
uionsaymer  le  premier  j  Sa  grandeur 
leur  auoit  perfuadé,  qu'il  demandoit 
plutoll  noftre  adoration  que  noître 
amour  :  Mais  quoy  que  ce  ientimenc 
ioit  religieux,  &  qu'il  mérite  d'autant 
plus  d'eltime  qu'il  eft  entré  dans  Varna 
des  prophanes,  nous  ne  fçaurions  mer 
que  l'Amour  ne  nous  ait  cité  donné 
pour  nous  vnir  à  Dieu  j  Car  outre 
que  nousrcflèntons  cette  inclination, 
qu'elle  eft  imprimée  par  les  mains  de 
la  Nature  dans  le  fonds  de  nos  volon-' 
cz,  &  que  (ans  l'mltruction  de  nos 
Jeres&de  nos  Maiftrcs,  nous  cher- 
rons le  fouucrain  Bien  ,  la  Raiiou 
ious  enfeigne  ,  qu'il  eft  l'abyilne  de 
:outesks  perfections,  &  k  centre  de 

L  touc 
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Detts  no- 
fter,  u  efl, 
qutm  a- 
rnat,  id 
tmne 
tjuod  4- 
mare  po- 
ttïi.Aug. 

Omni  a 
cjfa  Ptea 
dicent: 
Domine^ 
qui,  fi  m  i- 
la  tibi? 
Pf.54. 


Modus 
amandi 
Deum  fi- 
ne  modo» 
£ern» 


141  D  E     L*  V  S  A  G  S 

rout  Amour:  De  forte  qu'on  ne  peut 
craindre  de  commettre  d'exccz  en 
l'aymant  de  toutes  Tes  forces  -,  Il  eft  fi 
bon  qu'il  nefçauroiteftre  aymé  autant 
qu'il  eft  aymable  ,  &*  quelque  effort 
que  rhomme  falle  ,  il  eft  obligé  de 
confefler  que  la  Bonté  deDieu  furpaffe 
toujours  la  grandeur  de  ion  Amour. 
Auflî  les  ames  cfleuécs,  qui  l'abordent 
de  plus  prés  ,  le  pleigneut  de  leur  froi- 
deur, &  fouhaitent  que  toutes  les  par- 
ties de  leurs  corps  fe  conuertiifent  en 
langues  pour  le  louer  ,  ou  en  cœurs 
pouiTaymer:  Us  s'affligent  de  ce  que 
fa  grandeur  eftant  il  conniie,  la  bonté 
foitlipeuaymée,  &  qu'ayant  tant  de 
fujets  ,  il  ait  fi  peu  d'amans.  Il  ne  faut 
donc  point  preferire  de  bornes  à  cette 
Palfion  ,  quand  elle  regarde  Dieu, 
mais  chafeun  fe  doit  confommer  en 
defirs  >  &  fouhaiter  que  fon  coeur  fe 
dilate ,  pour  aymer  infiniment ,  celuy 
qui  eft  infiniment  aymable  :  Mais  il 
faut  bien  prendre  garde  à  ne  luy  pas 
rauir  ce  qui  luy  appartient  fi  légitime- 
ment, &  nousdeuons  nous  fouuenir, 
que  quand  fa  bonté  n'exigereroit  pas 
de  nous  ce  deuoir,  nous  ferions  obli- 
çez-à  le  luy  rendre  par  noftre  propre 
întereft  :  Car  noftre  amour  n'eft  con- 
tent 
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tcnc  que  quand  il  fc  repofc  en  Dieu  j  il 
craint  l'infidélité  dans  les  Créatures* 
il  n'a  jamais  tantd'alîcurance ,  qu  line 
luy  relie  touliours  des  doutes ra/fon- 
nables  &  quand  il auroit  tantdeprcu- 
ues  de  leur  bonne  volonté,  qu'il  lèroir 
contraint  de  bannir  les  Ibubçons,  il 
apprehenderoit  encore  que  la  mort  ne 
luyrauift  ce  que  fa  bonne  fortune  luy 
auroit  donné, &  dansl'vnedeces  deux 
juftes  apprehenfions  ,  Q  ne  pourroic 
éuiter  d'élire  miferablc  :  Mais  il  fçair 
bien  que  Dieu  cil  immuable  ,  & 
qu'il  ne  nous  quitte  jamais  que  nous 
ne  l'ayons  quitté,  il  fçaitbicn  qu'il  cft 
éternel,  &  que  la  mort  n'eftant  pas 
moins  eiloignée  de  fa  nature  que  le 
changement ,  fon  affection  ne  peut 
finir  queparnoftre  infidélité. 

Il  elt  vray  qu'il  y  a  desames  char- 
nelles qui  fe  plaignent  qu'il  eitinuifi- 
ble,  &  qui  ne  pcuucnt  fe  refoudre,  à 
donner  leur  cœur  à  vneDiuinité,  qui 
ne  contente  pas  leurs  yeux-  :  Mais  tou- 
tes choies  font  pleines  de  luy,  û  gfràii- 
deur  eft  rcfpandiie  en  toutes  les  par- 
ties de  l'Vniuers,  chaque  créature  eft 
vne  Image  de  les  perfections,  il  ferable 
qu'il  n'ait  fait  ces  pourtrairs,  que  pour 
(c  hure  connoilhc  6Y  fe  faire  aymei  ; 

L   Z  Kr 
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in  Aph 


244  De  V  v  s  a  o  ^ 

ht  quand  il  n'auroitpas  v.fé  de  cet  ar- 
tifice y  il  ne  tant  que  coniulter  noftrc 
raifon  pour  i^auoircc  qu'il  clt  5  L'er- 
reur ne  la  peut  corrompre,  &  dans  les 
ames  des  Payens ,  elle  a  rendu  des  ora- 
cles véritables  :  Ces  nielmcs  hommes 
qui  offroient  de  l'encens  aux  Idoles, 
fçauoicnt  bien  qu'il  ny  auoit  qu\n 
Dieu  |  Quand  la  Nature  pailoit  par 
leur  bouche  ,  elle  leur  taifoit  tenir  le 
langaPC des  Chrclliens,  &ilsconfef- 
(oient  les  veritez  ,  pour  lcfquclles  ils 
pcifecutoient  les  Martyrs: Car  comme 
remarque  Tertullien  ,  leur  amc  eftoit 
naturellement  Chreftienitcjloïs  qu'vn 
dâUget  les  fuprenoit  >  ils  imploroient 
le  Tecours  du  vray  Dieu,  &  non  pas  ce- 
l  «y  de leur  Jupiter  j  Qu  a  n  d  i  1  s  f a  1  ï  o  i  e  n  t 
quelque  ferment ,  ils  leuoient  les  yeux 
vers  le  Ciel ,  &  non  pas  vers  le  Capi- 
tolcj  De  (cite  qu'il  ne  faut  pas  fe  plain- 
dre que  Dieu  lbit  inuifible  ,  mais  il 
faut  fouhaiter ,  qu'il  fuit  autant  aymé 
qu'il  clt  connu  :  £t  puis  cette  plainte 
nVft  plus  rcceuable ,  depuis  le  Myfte- 
re  de  l'Incarnation  ,  ou  Dieu  s'eft  fait 
Homme  pour  traiter  auec  les  hom- 
mes, où  il  adonné  des  preuucs  fenfi- 
blcs  defaprefence,  &  où  fercueftant 
de  noftre  Nature,  il  a  permis  à  nos 

yeux 
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Des  Tassions.  14  ç 
yeux  de  von  les  Beautcz  ,  à  nos  mains 
de  toucher  Ton  Corps  ,  &  à  nos  oreilles 
d'entendre  la  Voix  3 11  s'eft  futnoftre 
allié  depuis  cet  heureux  moment,  8c 
celuy  qui  citoit  nof  he  Souucrain  ,  cil 
deuenu  noltrc  Frère  ,  afin  que  cette 
double  qualité,  nous  obligeait  à  l'a  y  - 
mer  aucc  plus  d'ardeur,  &  nous  per- 
mit de  l'aborder  auec  plus  de  liberté. 
On  ne  peut  donc  manquer  en  l'vfige 
de  l'Amour  que  nous  luy  deuons,  que 
pour  élire  trop  referuez  ou  trop  infi- 
délies  j  Mais  celuy  que  nous  rendons 
aux  hommes  peut  cftre  défectueux  eu 
deux  façons,  &:  nous  en  pouuonsabu- 
fer,  ou  en  leur  en  donnant  trop  ,  ou  en 
ne  leur  en  donnant  pas  allez  ,  ce  que 
la  fuite  de  ce  difeours  nous  fera  con- 
noiftre. 

L'Amitié  efl:  fins  doute  m  des  prin  - 
cipaux  clfctt  de  l'Amour  ,  «Se  le  plus 
innocent plailir  que  les  hommes  puil- 
fentgoufter  dans  la  lbcieté;Les  Barba- 
resreuerent  fon  nom;  ceux  qui  mel- 
piifcnt  lesloix  delà  Ciuilké ,  eitimenc 
celle  de  l'Amitié  ,  &  nepeuuent  viure 
dans  leurs  forelh,  qu'ils  n'ayent  quel- 
ques confîdens  qui  fçac  lient  leurs  pen- 
lécs ,  qui  lerefiouiilent  de  leur  bonne 
fortune ,  &  qui  s'affligent  de  leurs  dit 

L  5  g:  aces i 


r 


De  V  v  s  a  g  ï  ' 
grâces;  Les  voleurs  qui  entreprennent 
fur  la  liberté  publique  (,  qui  font  la 
guerredurant  h  paix,  &  quifcmblenr 
vouloir  eftouffer  cet  amour  que  la 
Nature  a  mis  entre  tous  les  hommes, 
ne  huilent  pasdauoirdurcfpccl:  pour 
1  amitié  ;  ils  ont  entre  eux  quelque 
sAmki-  ombre  cle  focicté  j  ils  fè  gardent  la  foy, 

tUfinri  4u°y  Suclle  ^ftttmmckWé  à  l'E- 

mAires  ftat  ,  ils  la  conlcrucnt  quelques-fois 
ic>:ti>.ct,  dans  les  tortures  ,  &:  ayment  mieux 
ouo.-juo  te  perdre  la  vie  ,  que  trahir  icurs  compa- 

Jrl/W;  £nonSi  En  fin  les  peuples  ne  fubfiftent 
i*»***»  que  par  la  force  de  cette  vertu,  &  qui 
excludi-.  i auroit  bannie  de  la  terre,  il  faudroit 
r«r,  ralèr  les  villes,  &  renuoyer  les  hom- 
ûuM^  mcs  dansles  dcfcrtsrHlle cft  plus  puif- 
//«»-  ûntecjueleslojx,  &  qui  lauroit bien 
B^  cftablie  dans  les  Royaumes ,  il  nefau- 
loltjîa  droit  plus  de  tourmens  ny  de  i'uppli- 
?  ces  pour  contenir  les  mefehans  en  leur 
m*R*%  dcuoir:  Mais  elle  doitauoir  fes  bor- 
înane  ncs  Polu'c^  iufte  >  il  fuit  que  pour 


-ftre  vcrinWc  clli 


|in  le  veulent 
Foy  ,  &  qu'ils 


7ion  a  ère 
(vt  aiût)  c 
ptdrièut  pie 
hciivù-  avr 

w*tfV  aye»É  mefines  lentimcns  de  la  Reli- 
Ctor.y»  SI0rij  " raut  que  leur  amitié  foit  vnc 
JL<//a.     eftudc  de  vertu ,  &  que  par  leur  com- 
munication mutuelle,  îlstrauaillent  à 

fc 
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fe  rendre  meilleurs:  Leurs  ames  doiuêc 
eftre  pluftolt  confiâtes  qu'  v nies, il  faut 
que  de  ce  mcflange  il  naiile  vne  par- 
faite communauté  de  toutes  choies, 
que  les  biens  ne  ibient  plus  partagez, 
&  que  ces  mots  de  tien  ,  &  de  mien, 
qui  caillent  toute  la  durillon  dumon- 
de  ,  en  foient  entièrement  bannis  : 
Quand  ces  conditions  s'y  rencon- 
trent^ ne  la  fçauroit  blafmer;  l'exccz 
meGne  n'en  efl:  que  louable  ,  puisqu'e- 
ftant  plus  diuine  qu'humaine  ,  &  plus 
fondée  fur  la  Grâce  que  fur  la  Nature, 
clic  doit  eftre  difpcnfée  de  toutes  ces 
loix,  qui  n'ont  eftéraites  quepour  les 
amitiez  vulgaires:  Mais  dansles  vnes 
&  les  autres*,  il  faut  endurer  les  peines, 
qui  les  accompagnent,  &  fe  îouuemr, 
que  comme  il  n'y  a  rien  de  it  parfait 
dans  le  monde  ,  qui  n'ait  fcs  défauts, 
il  n'y  a  rien  de  fi  agreabl  e ,  qui  n'ait  les 
dcfpLîifns. 

L'Amitié  eft  la  douceur  aeJa  vie,  & 
qui  n'a  point  cette  vertu  ne  fçauroit 
cfpcrer  de  félicité  ,  c'eft  le  con lente- 
ment le  plus  raifortnabîc  qui  (èpuille 
çoufter  dans  le  monde ,  &  de  tous  les 
plailirs,  ie  n'en  trouue  point  de  plus 
innocent  ny  de  plus  véritable  :  M  lis  il 
porte  fes  peines  auec  lu  y  ,  &  qui  com- 

L  4  menec 
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..De  L'vsaci 
™enfe  a  aymer  doit  fc  préparer  â 
^umir>  Lesabfences  font  de  courtes 
orts ,  &  Ja  mort  eft  vne  abfence  eter- 
jmdulcu  nelle>  qui  nouslaiflc  autant  de  tegret 
eratvita.  quelaprefcnce  nous  donne  defatlsfi- 
*jf*  ;  ftion  :  Vn  homme  qui  pert  fon  amv 
«A.d«.  PertJa  moitié  <*e  %mefme,  iUà 
c  8.  £^  mort  &  Vlua«t  tout  enfcmble ,  Se  la 
jf^4i5-  mort  ne  s'accorde  aucc  la  vie  que  pour 
mmn*  e  rendre  plus  miferablc  :  Mais  quand 

ZTZ  CUrdeftm  rCr°,talIcz  Juteux  pour 
JhtfT  r  S  emPortc5  en  vn  mc"»e  jour ,  ils  ne 
mm*m  l^uroient  euiter  les  milcres  qui  ac- 
induobtu  ^ompagnentlavic,  ilfembleque  s'e- 
Z't   7nt^c^^tlon.  ils  on?  donné 

S  lcur  ame  £ft  P^ée  en  deux  corps 
eratvita,  <lucPour eftre plus fufccptible dedou- 
mm  *.  leur  :  C  eft  pourquoy  Ariftote  ne  vou- 
lebamdi-loit  pas  quVn  homme  fît  beaucoup 

Pafîe"oute  la  vie  à  pleurer Icu/s  dit 
wor/wtf-  grâces  ,  ou  qu  exigeant  d  eux  les  mef- 
tst*«»,  mesdeuoirs,  il  ne  troublait  toute  leur 
«t*t*  joye  &  nc  rendilt  Ion  amitié  fuaefte- 

bIcs  >  *  quc  vne  jjftc  dilpenfa- 
«w«ri. tl0n  ,de  1  Amour,  elles  font  toujours 
^./.4.  méfiées  de  quelques  contentemensi 
*****  Les  larmes  font  douces  quand  l'amitié 

nous 
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Des  Passions.  249 
nous  lestait  répandre  ,  Ci  elles  fouLi- 
gçnt  celuy  qui  les  donne  ,  elles  confo- 
lentceluy  qui  les  reçoit,  fil  dks  font 
trouuer  à  tous  les  deux  vu  véritable 
plaifir  dans  vue  ir.iùrj  ccmmnnc  ; 
Anili  leur  mal  porte  ion  remède  auec 
luy,  &  il  cft  plus  digne  d'enuie  que  de 
pitié,  puisque  celuy  qui  le  fouffre  & 
celuy  qui  le  pleure  ,  lbnt  également 
ail  an  ez  cîe  leur  mutuelle  fidélité. 

Mais  il  cft  bien  plus  malaife  de 
régler  l'amitié  des  hommes  auec  les 
femmes,  &  de  donner  des  bernes  à  vne 
Pallion  qui  ne  prend  confeii  que  de 
foy-melme ,  &  qui  ne  croit  pas  cftrc 
véritable  ,  li  elle  n'eft  exccfliuejAufli 
la  plus  grande  partie  de  nos  Théolo- 
giens la  condamnent,  &  quoy  qu'elle 
ne  foit  criminelle  que  parce  qu'elle  cft 
dan^creufe,  ils  en  deffendeit  f  v&ge 
pour  en  euiter  le  péril  :  En  ettect  cette 
vertu  n'eft  jamais  fi  pure,  quelle  n'ait 
quelques  nuages  >  elle  deicend  ayfe- 
ment  delelpritau  corps, &  quand  elle 
pourroit  elhe  fans  danger,  elle  ne  jfe- 
roit  jamais  fans  fcandale  ;  Le  (îccle  cil 
trop  corrompu  ,  pour  juger  fïnecre- 
ment  de  ces  communications  ,  h  le 
public  leur  donnoitibn  approbation, 
elles  feruiroienr  de  couuertuic  àuxaf- 

L  ;  fc&Lons 


Cafuaïc 
eftomne 
quoi  fx- 
min &  effy 
&  ejus 
focietas 
femper 
infefia, 
tji.fadtrtf 
fuo  ma- 
gnas mo~ 
le  (lia  s 

&  eut  ad  - 
heferit 
contra 
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De  car- 

bonibm 
fiintiUé 
difsi- 
liunt,  de 
ferro  ru- 
bigo  nu- 
tri  tur, 
tncrbos 
éifpiJes  ft- 
bilav.tyù" 
mulicr 
J "un dit 
concupi- 
Jcentiét 
malum. 
Auv.  lib. 
de  Jîngu- 
larit. 
Clerc 


MO  D  E     V  V  S  A  G  E 

ferions  déficelées,  &  foubs  prétexte 
d'amitié,  cluicun  prendroit  la  liberté 
de  faire  l'amour.  le  fçay  bien  qu'ils  s'en 
cft  trouué  de  (aidées  dans  les  fïeclcs 
palîcz,maiselles n'ont  pas  cfté  exem- 
ptes de  calomnies.  Paulin  ne  voyoït 
l'Impératrice  Eudoxe  que  parce  ou  el- 
le eftoit  fçauante,  il  cftoit  amoureux 
de  Ton  efprit ,  &  non  pas  de  Ton  corps  , 
&  s'il  s'approchoit  iou  tient  de  ce  beau 
Soleil  ,  cefteit  pour  en  receuoir  de 
la  lumière,  &  non  pas  de  la  chaleur: 
Neantmoins  leurs  fréquentes  conucr- 
fations  donnèrent  de  la  jiloufîe  au 
jeune  Theodofe  ,  &  vue  pomme  aulîi 
funefte  que  celle  de  Paris  ,  caufi  la 
more  de  Paulin  ,  &  le  banmll  ement 
d'Eudoxe  :  le  fçay  bien  que  les  ames 
n'ont  point  de  fexe  ,  &  que  dans  le 
corps  d'y  ne  femme  on  y  peuttrouucr 
1  cipntd'vn  homme,  ie  fçay  bien  que 
la  vertu  ne  dédaigne  pas  les  auantaoes 
de  la  beauté,  &  quelle  cft  iouucnt  plus 
éloquente  en  la  bouche  d'vnc  fille  , 
qu'en  celle  d  vn  Orateur,  je  fcav  bien 
qu'ils  s\  Il  trouué  des  Mufesauiîi  bien 
que  des  Amazones  ,  fis  que  les  hom- 
mes n'ont  point  de  qualitez  ,  que  lc3 
femmes  ne  polledent  auec  autant  ou 
flusd'cccellcncc:  Auguirc  fuiuoitlcs 

coûteih 
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T>  e  s  Passions.  içi 
confeilsde  Liuia,  &  dans  le  plus  im- 
portantes affaires  ,  il  la  confultoit  aufli 
fouuent  que  MeccnaV  Agrippai 
L'EtcoIe  du  çrand  Oriçenecftoit  ou- 
uertc  aux  filles, &  aux  femmes,  ilnc  les 


ugeoit  pas  moins  capables  des  fecrets 


eTEfcriture  &  dcsmyfteres  de  la  Re- 
ligion que  les  hommes  ,  fi  bien  que 
I  on  peut  conelurre  par  toutes  ces  rai- 
Ions,  &  tous  ces  exemples, que  la  con- 
ucrlation  des  femmes  n'efè  pas  moins 
vtile  qu'agréable,  &  que  fi  leuramitic. 
a  les  dangers ,  elle  a  auflî  fes  auanta^es. 

Mais  quoy  que  nous  vucillcnt  per- 
luader  tous  cesdilcours,  icriens  pour 
alieurc  qu'vne  bonnette  femme  ne 
doit  point  auoir  d'autre  amy  que  fon 
mary,  &  qu'elle  a  renoncé  a  l'amitié 
dés  lors  qu'elle  s'elt  engagée  dans  le 
mariage  ;  Elle  ne  doit  plus  auoir  de 
Maiitres  ny  des  lcruiteurs,puis  qu'elle 
adonné  (a  liberté,  &  les  plus  Saincles 
attestions  luy  doiuenteftre  fufpcCtes  , 
puis  qu'elles  peuucnt  feruir  de  cou- 
îierture  aux  criminelles.  Les  com- 
plaifances  qui  fe  rrouuent  entre  des 
perfonnes  qui  ne  (ont  pas  de  mefmc 
fèxc  ,  font  rarement  innocentes  ,  les 
mefmes  difcours  qui  entretiennent 
leurs  eiprits  attachent  leurs  volourez , 


A  c  nie  us 
fteccati  t{l 

mortis 
condi:io 
non  ni  til- 
de furr$ç. . 
xit  qnam 
muliebri 
stfubjhm. 
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tiéi.fepa- 
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deprecor 
a  conta- 
gion e  pe- 
fît  fer  a* 

tumeum- 
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que  lon- 

gtus  ékb 

aduerjss, 

tantum 

non  fentit 

«duerfa. 

€t  minus 

volupta- 

tibmftu 

fnkLxlur, 

<vbt  non 
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tjucntia 

volupta- 

tunt  y  &- 

rr.iïMs 

4tnariti& 

îr>oltj}ittA 

fatitur 

*>iii  diiti- 

tim  non 

Kjidtt* 

Cjp.  & 
CUu 


îfl  D  e  L' 

&  l'Amour  fe  gliifedans  le  cœur  foubs 
le  nom  d'agréement  &  dcciuilité;  La 
Maladie  fe  forme  deuant  qu'elle  foit 
reconnue,  l'on  a  bien  fotment  la  Meure 
eju  on  ne  croit  pas  auoir  de  refmocion  , 
&  le  poifon  a  defîa  infecte  le  cœur, 
qu'on  ne  penfe  pas  que  la  bouche  l'aie 
auallé  :  Enfin  le  péril  cft  efgal  de  tous 
les  collez ,  ks  hommes  attaquent  for- 
tement, &  les  femmes  fe  dcfFendcnt 
foiblemcnt  ;  la  liberté  de  la  conucrlà- 
tion  ,  xend  les  hommes  plus  infolcns, 
&  la  douccui  rend  les  femmes  moins 
couragieufes.  C'elt  pourquoy  ien'ap- 
prouueray  jamais  desamiticzqui  peu- 
ucnt  aporter  plus  de  dommage  que  de 
profit,  &  qui  pourvue  vaine  farisfa- 
crion  desièns  ,  mettent  en  hazaui  ic 
faiut  des  ames.  Nous  \  iuons  d  ans  vue 
Religion  qui  nous  ordonne  de  nous 
priucr  des  plailirs  qui  (ont  purement 
innocens,  nous  femmes  inftruirs  par 
vn  Maifhe  qui  commande  àfesdiici- 
plcs  d'arracher  les  yeux  ,  &  de  cou- 
per les  mains  quilesontfcandalizcz , 
nousfommesnourrisdans  vue  cfcolc, 
où  il  nous  cft  deffendu  de  regarder 
le  vi fige  de  femmes  :  &  foubs  prétex- 
te de  quelque  mauuaifc  couftume, 
nous  voulons  qu'il  nous  foit  permis 

de 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

224  C  27 


Des    Passions.  if) 
tic  rechercher  leur  affection  ,  &  de  lier- 
auec  elles  des  .imitiez  qui  commen- 
cent par  des  inclinations  dcfrcglées  , 
qui  s'entretienent  par  des  dilcours  in- 
utiles, &  qui  le  terminent  à  des  plailîi  s 
criminels  ;  laPudicité  court  allez  de 
hazards  (ans  luv  drcilcr  de  nouucaux 
pièges ,  le  luxe  des  habits ,  la  liberté  de 
laconucifuion,  &  ce  que  l'on  appelle 
ciuilité  ,font  vnc  guérie  allez  ouuerte 
à  La  continence  >  fans  y  adtoufta  les 
ruies  3c  les  artifices  pour  la  iiirpiendrc; 
Quand  les  hommes  feront  des  An^es, 
il  leur  fera  permis  de  contracta  ami- 
tié auec  les  femmes,  quand  la  mort  les 
aura  defpoiillcz  de  leurs  corps  ,  ils 
pourront  fans  (caudale  conueder  eu- 
fcmble  &  fatisfaire  à  leurs  inclina- 
tions. Mais  tandis  qu'il  auront  des 
fentimens  communs  auec  les  bettes* 
&:  que  la  beauté  fera  plus  d'imprcl- 
Jion  fur  leurs  fens  que  la  vertu ,  il  ÊMIC 
qu'ils  imitent  ce  Prophète  qui  auoic 
condamné  les  yeux  à  ne  par  regar- 
der fes  vifi^cs  innocens  >  qui  ftm- 
Lient  ne  dcuoir  donner  que  de  ena- 
ftes  penfées  :  Enfin  ils  fe  doment  rc- 
foudre  à  ne  jamais  approcher  de  ces 
Aftres  malins  qui  bruflent  plus  qu'ils 
jieiclaireiu  ,  &  qui  excitent  plus 


r 


M4  D  E   V  y  s  a  c  I- 

de  tempeltes  qu'ils  ne  rcfpendent  des 

lumières. 

Ineiptt  Poullcmedicl'àcesdefordrcs  il  faut 
ikL  4-  imP^rer  lefccours  de  la  Chariré,  car 
mor  à  cô-  c  cft  elle  qui  cfpurc  l'amour,qui  refor- 
jnijojcd  me  fes  excez  ,  &  qui  corrige  fes  de- 

cW-  faUïS  :  EHc  11C  veut  ?as  foit  cx'" 
*A.  mid  c.c/î,f>mais^lcne  veut  pas  aufsi  qu'il 

tSmunù  /elîciTc  dans  nos  perfonnes  ny 
cum  pt-  renfermé  dans  nos  familles  ;  Elle  en- 
coribus.  tend  qu'il  fe  refpande  par  tout  lcmon- 
Secundus  dc  ,  &  que  fortant  de  noftre  cœur  il 
filiorum  pa«o«iquaccluy de  nos  cnnemis;Il 
/«/«toi  Pr«i<*fa  naiffancc  dit  Sàiiiét  Auguftin 
*  '>7<  dans  le  "triage  ,  &  fl  s'eitend  fer  les 
carnalis,  enfans  qui  en  prouiennent  ,  mais  en 

ï?lJ?im  Cet  Cftat  il  cft  cncorc  cfcarnel,  on  ne 
LJL"  Peu5  P*s  lo«cr  dans  les  hommes  vnc 
91»  Passion  qu'on  remarque  dans  les  Ti- 
jUiti  fei  gres  ,  on  ne  fçauroiteftimer  dans  les 
denftan-  créatures  raifonnables  des  fentimens 

ZZt  W  [on  ** df s  b^s  les  plus  fa- 
fcrptnut  r°uches:  *  En  fon  progrès  il  ferefpand 

Amant  jufqu'à 
filiosfuos  :  ftvero  nonamancris  tuos,  a  fifpèntihus  vinarU. 
*Au*.lib.so.  hom.  5iï.  *  AUm  amor  efl  propinjitornm: 
ztmijîev  deturpropriusbomintiijtnon  'fit  confuetudmu  , 
nui  tamen  amat propincjuos t  adlmc  fanpùntmfuum  amat. 
Amet  altos  qui  non  fat  propincjui  ,  fufeipiat  peregrh  um  , 
jam  multum  dilatants  efl  mou  Tantum  autem  crtfçk  ' 
i>ta  coniuge  adfilios,  À fiiiis-adpropintjhot ,  àpr^incfuis  ai 

mtmp'i  *b  ewancif  adinimim  pcrvwat,  Ùm  ibidem. 
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lufqu'à  nos  proches,  &  commence  à 
deuenir  raisonnable  ,  car  encore  que 
l'homme  qui  ayme  lès  Païens  ayme 
ibn  iàng  y  &  qui  lbrtant  de  fa  perfonne 
il  ne  fortepas  de  (a famille, neantmoins 
Ton  amour  cft  plus  eftendu  que  celuy 
des  Pères  ,  &  il  te  communique  a  des 
perfonnes  qui  ne  la  touchent  pas  tant 
quefes  enfans  :  En  fa  vigueur  il  paiîc 
jufqu'aux  eftrangers ,  il  les  reçoit  dans 
fa  maifon  ,  il  leur  fait  part  de  les  biens  > 
&  fans  conliderer  leurs  humeurs  ny 
leurs  langages,  c'eft  allez-  qu'ils  ayent 
le  vifa^cd  hommes  pour  élire  les  ob- 
jets defes  liberalitez  :  En  cet  ellatil 
cft  bien  accrcu.mais  pour  élire  parfait? 
il  faut  qu'il  defcendejulqu'u  nos  Enne- 
mis ,  &'  que  nous  donnant  des  forces 
pourvaincre  nos  inclinations  >  il  noih 
oblige  à  faire  du  bien  àceux  qui  nous 
procurent  du  mal  ;  Quand  il  eftartiuc 
acepoind,  il  peut efpcrer des recom- 
penfes,  mais  s'il  s'arrefteau  milieu  de 
fa  carrière  il  ne  doitattendre  que  des 
chaftimens:  Ces  paroles  comprennent 
toutl'vlagede  Cette  PafTion  ,  &  ie  n'y 
puis  rien  adjouller  qui  ne  (bit  foible 
ou  inutilej  C'eft  pourquoy  paiîanr  plus 
ou  tre ,  ie  v  i  en  s  a  u  d  e  r  n  icr  o  b  je  cl  d  e  n  o- 
flre  amour  qui  font  les  créatures  'âiù 
pourueues  de  îaifon  h: 
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Joannes 
non  dieu, 
nolite  vti 
mundo, 
fed  nolite 
ditigerc 
wundum 
qui  enim 
non  dili- 
gent vti- 
tur,  quafi 
non  vtens 
vtitur, 
quia  non 
ejus  rei 
causa  v~ 
îitur ,  fed 
c.lterius 
quam  di- 
ligent in- 
tuetur. 

f. 

contra 
i  ulian. 
iC. 


M*         De    V  v  s  a  c  t 

le  m'eitonne  que  les  Stoïciens  n*ont 
en  cet  endroit  tous  les  hommes  pour 
leurs  partifans ,  &  que  leur  opinion  ne 
foit  paile  en  vne  loy  parmy  tous  les 
peuples  du  monde  :  Car  ils  tiennent 
que  les  créatures  qui  foin  delpour- 
ueiiesde  raifon  ne  mentent  pas  nofrre 
amour  ,  &  que  la  volonté  ne  nous  a 
efte donnée  que  pour  nous  lier  à  Dieu 
ou  aux  hommes  ;  entes  6  cette  maxi- 
me cft  vn  paradoxe,  ie  le  trouue  extrê- 
mement raifonnable  -,  car  quelle  appa- 
rence a-il  de  donner  noftre  afFedion 
àdes  créatures  qui  ne  la  connoiflant 
pas  ,  ne  nous  en  peuuent  elïie  obli- 
gées ,  &  qui  n'en  ayant  point  ,  ne  la 
fçauroicntieconnoifhe  :  Il  me  fem- 
blc  qu'il  n'y  a  peilonne  plus  prodigue 
qu'vn  auancieux-  ,  puis  qu'il  engage 
fon  affection  dans  vn  métal  infenf'ible, 
&  qu'il  ayme  (àns  clperance  d'eitre 
aymé  ;  le  ne  trouue  point  d'homme 
plus  dcfraifonnable   que  cel uy  ,'qui 
attache  Ton  amour  a  la  bauté  d'vnc 
fleur  ,  qui  auec  toute  l'on  odeur  & 
tout  Ton  efclat  ,  n'a  point  de  Senti- 
ment pour  les  idolâtres ,  le  ne  puis 
fourliir  ces  extrauagans  qui  logent 
toutes  leurs  l'allions  en  vn  Chien  ou 
eu  vu  Cheual  ,  qui  ne  leur  rendent 

j;oiar 
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Dïs    Passion1;.  257 
point  de  feruice  qu'ils  n'y  foient  por- 
tez parleur  inftinct  ou  parla  necellîtc: 
Aullî  crois  je  que  le  profit  ou  le  plailir 
que  nous  en  tirons  ,  doiuent  élire  la 
re^le  de  l'affection  que  nous  leur  por- 
tons, ou  que  pour  parler  plus  corre- 
cte ment  il  faut  pluftoil  nous  aymer  en  Vuntis 
elles  que  les  aymer  pour  nous  ,  C  ar  modeJîiât 
elles  font  trop  balfes  pour  mériter  no-  non  a- 
ftre  amour  ,  quoy  quon^ remarque  mJ?™ 
quelque  ombic  de  fidélité  d.ms  les  g* 
Chiens, &  quelque  ellincelle  d'amour 
dans  les  Chcuaux  ,  les  vus  &  les  autres  EccUf. 
citant  •defaourue.is  de  raifon  ne  font  M» 
pas  capables  d'amitié.  C'cft  propha- 
ner  noflre  cœur  que  de  l'attacher  à 
des  chofes infeufiblcs;  II  n'eit  pas  julte 
que  la  mefme  ame  qui  peut  aymer  les 
Anges  ayme  les  belles ,  que  celle  qui 
peut  s'vnir  à  Dieu  s'vnilie  aux  mé- 
taux ,  &  loge  en  vn  mefme  coeur  le 
plus  noble  de  tous  les  efprits  auec  le 
plus  imparfait  de  tous  les  corps.  l' vic- 
ia y  donc  de  l'or  fins  l aymer,  ic  feray 
fou  maiftre  ,  &  non  pas  fon  cfclauc, 
ic  le  çarderay  pour  m'en  ferait  ,  & 
non  pas  pour  l'adorer  ,  j\ipprendray  à 
tout  le  monde  qu'il  n'a  point  de  prix 
que  celuy  que  le  bon  vfkgfi  IflJ  don- 
ne ,  &  qu'il  n'eft  pas  plus  inunie  dans 

les 
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Dettf  en- 
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fteerat: 
&  étant 
val  de  bo- 
na.  Ge- 


if8  DeL'vsaoe 

les  entrailles  de  Ja  terre  que  dans  les 

coffres  des  auaricieux. 

Mais  pour  ne  fepas  mefprendre  en 
vne  affaire  h  importante  il  faut  vfer  de 
quelque  diftindion  ,  &  dire  que  les 
Créatures,  peuuent  eftrc  confiderées 
en  trois  ellats  j  ou  comme  des  voves 
Qui  nous  conduifent  à  noitre  dernière 
nn ,  k  elles  doiuent  eftrc  aymc'cs ,  ou 
comme  des  filets  qui  nous  arreltcnt  en 
la  terre ,  &  elles  doiuent  eftre  euitées, 
ou  corn  me  des  inftrumens  dont  la  Iu- 
ftice  diuine  fe  lert  pour  nous  punir, 
&  elles  doiuent  eltrc  reuerées*:  Car 
quand  les  créatures  nous  mènent  à 
Dieu  ,  qu'elles  nous  expriment  fes 
beautez  ,  &  que  leurs  perfections  nous 
elleucnt  à  la  connoilfance  de  ecluy 
qui  en  eft  la  fource,  il  n'y  a  point  de 
crime  à  les  aymer  ,  &  ce  (croit  vne 
efpece  d'ininftice, que  de  ne  pas  recon- 
noilîre  en  elles  ccluy  dont  elles  font 
les  Images:  Dieu  melmenous  y  acon- 
uiez  par  fon  exemple  ;  Qinnd  il  les 
eu/produites,  illcsloiîa,  &  hm  don- 
nant fon  approbation,  il  nous  obligea 
de  leur  donner  noftrc  amour:  Il  faut 
neantmoins  qu'il  foit  modéré ,  &  Qu'il 
nenousvniifeàelles,  qu'autant  quel- 
les nous  peuuent  vnir  au  Créateur,  il 

ta  ut 
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O  N  -9» 


M5> 


faut  les  regarder  comme  des  pointu-  Tau- 
res que  nous  n'aymons  qu'a caufe  de  dent  & 
lapcrfbnne  qu'elles  reprefentent , 
faut  regarder  leurs  beautez  comme  les  ;!rJentM 
ombres  de  celles  de  Dieu  ,  &  ne  fou 

r*  daman** 

fur  jamais  que  leurs  perfections  nous  tià*& 
engageât  fi  fort,  qu'il  ne  nous  refit  tfJfr/»« 
allez  "de  liberté  pour  nous  en  depren-  °f™m*t\ 
die,  quandlelalutde  noftrc  amc  ou  la  mon^ 
gloire  de  Iefus  Chrill  l'exigera. Si  elles  tiaartifi- 
font  entre  les  mains  du  Diable  ,  pour  cem'^*~ 
nous(èduirc,fi  par  lapermiiîio  qu'il  en 
a  leceucdeDicu,  ils  les  employé  pour  * 
nous  tenter,  fi  aucc  les  Aftresil  veut 
faire  des  idolâtres ,  fiauec  l'or  il  veut 
corrompre  noftrc  innocence,  fi  auec 
ks  dehefles ,  il  enfle  noftrc  orgueil  ou 
ftate  noftrc  vanité,  &  li  parla  beauté 
il  nous  veut  ofter  la  continence,  il  &1H  Dc{  m 
les  éuiter  comme  des  filets  qui  font  M ^ 
femez  dans  le  monde  pour  nous  fur-  tUfunt 
prendre  ,  &  qui  depuis  la  cheute  de  &imtn- 
l'hommcfemblent  auoir  changé  d'in- 
chnation ,  puis  qu'elle  trauaillent  pour  ^  hom{m 
(à  perte,  comme  elletrauailloientau-  num,& 
tres-fois  pour  fon  falut.  Sicnfin elles  inmufii- 
truent  A  la  Iuftice  de  Dieu ,  fi  par  vn  H47» 
zelede  fon  honneur , elles  pourfuiuent  £  '  m 
les  ennemis  dans  foneftat,  fi  la  terre 


infîptcn- 


itum. 


tremble  foubs  nos  pieds,  fi  la  foudre  sapent. 

ronde  cap.  14. 


p 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  27 


r 


do  nos 

ddttla- 
tione  rc- 
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mu4,  & 
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miu.Grc- 
gqr.hom. 
l$.t*  E- 


i<o  De  Lvsage 

gronde  fur  nos  telles  ;  &  Ci  le  feu  s'ac- 
corde auec  l'eau  pour  nous  déclarer  h 
guerre ,  il  faut  les  fou flfâr  auec  refpcdh 
&  les  aymer  aucc  d'autant  plus  d'ar- 
deur ,  atie  nous  le  pouuons  faire  aucc 
de 


moins  de  danger  :  Car  en  cet  cfht  el- 
les n'ont  rien  de  charmant  qui  nous 
flatc,  ou  qui  nous  trompe -,  Elles  font 
pluftoftodieufes  qu'aymablcs;  Elles 
entretiennent  pluftcft  la  ciaintc  de 
Dieu  que  l'Amour  de  nous  mefme, 
&  par  vn  heureux  erTccl: ,  elles  nous 
efleuent  au  Oki  &  nous  deftaclient 
de  la  terre.  Ce:  aduis  comprend  tout 
ce  que  la  Pvcligion  nous  en  feigne  de 
IVÛge  des  Créatures  ,  Se  quiconque 
s'en  (cru ira  dans  les  occahons,trouue- 
ra  par  expérience,  qu'elles  ne  font  ja-1 
mais  moins  dangcreuies ,  que  quand 
elles  font  plus  cruelles,  &  qu'elle  ne 
nous  obligent  jamais  dauantage  ,  que 
quand  elles  nouspumilent  plusfeue- 
rement. 

Q  VA  TRIES  ME  DlSCOVRS. 

De  la  Ityurc ,  des  Propriété^  &  des  Etfcts  de 

la  Hayne. 

CEux  qui  ne  iugent  deschofesque 
par  leurs  apparences,  s'imaginent 

qu'il 
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s  i  o  n  s. 

contraire  à 


qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
l'homme  que  la  Hayne,  &  que  puis 
qu'il  tire  (on  nom  de  l'humanité, line 
doit  pas  fou  11  nr  vne  Paillon  quinerc- 
'ipirequclc  iano,  5c  qui  ne  trouuefon 
[plaifîl  que  dans  le  meurtre  :  Cepen- 
dant elle  efl  vne  partie  de  Ton  cftrc  ,  & 
Is'ilabeibin  de  l'Amour,  pour  s'atta- 
:  cher  aux  oljects ,  qui  le  peuuentcon- 
!  ferucr,  il  a  befoin  de  la  Hayne  pour 
|  s'efloignerdeceux  qui  le  peuuent  dé- 
truire :  Ces  deux  mouuemens  font  fi 
naturels  à  toutes  les  créatures ,  qu'el- 
les ne  fubfiftcnt  que  par  l'Amour  de 
leurs  femblablcs,  &  par  la  Hayne  de 
leurs  contraires.  Le  monde  feroit  dcfïa 
ruiné ,  li  les  elemens  qui  le  compofent, 
ne  l'entretcnoient  par  leurs  combats 
&  par  leurs  accords  j  Si  l'eau  ne  refi- 
ftoit  au  feu  par  la  froideur ,  il  auroic 
tout  réduit  en  cendres  ,  &  n'ayant  plus 
de  matière  pour  fc  nourrir ,  il  fe  feroit 
confumé  luy  mefmc  ;  Nos  humeurs 
qui  ne  font  que  des  elemens  tempé- 
rez ,  nous  conferuent  par  leurs  antipa- 
thies naturelles ,  &la  bile  auroitdef- 
feiché  tout  noitre  corps,  fi  elle  neftoit 
perpétuellement  arroufé  par  la  pituite: 
De  forte  que  le  grand  &  le  petit  mon- 
de ne  fubfiftcnt  que  par  la  contrariété 

de 
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at^uefu- 
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Jtcut  alli- 
citur  vel 
ejfendi- 
tur  vo- 

jta  in  hos 
vel  iUos 

mxtAiur 
<s  ver- 


xçi  D  E    V  y  s  A  g  s 

de  leurs  parties ,  Se  Ci  Y  Autheur  qui  les 
a  produits ,  appaifoit  leurs  differens,  il 
ruineroittous  fes  ouurages  quicelîe- 
roient  de  s'aymer  ,  s'ils  ccflbientdc 
haïr  leurs  contraires.  Ce  qui  fe  voit 
dans  la  Nature ,  fe  remarque  dans  la 
Morale  ,  oîirameafcs  inclinations  & 
les  auerfions  ,  pour  fe  conferuer  Se 
pour  fe  dcfFendre,  pour  fe  lier  aux  cho- 
ies qui  luy  plaiiènt ,  Se  pour  s'efloigner 
de  celles  qui  luy  dcfplaifentjEtfi  Dieu 
neluyauoit  donné  ces  deux  Partions, 
elle  feroit  réduite  à  la  neceflité*  de 
tous  les  maux  qui  l'attaquent  ,  fans 
pouuoir  les  combatre  &  fans  efperer 
les  defFaire.  La  Haync  cft  doncaullî 
neeelfaire  que  l'Amour;  nous  aurions 
fujetdenous  plaindre  de  la  Nature,  fi 
nous  ayant  donné  de  l'inclination 
pour  le  bien,  elle  ne  nous  auoit  pas 
donné  de  l'auerfîon  pour  fon  contrai- 
re, &  n'auoit  mis  en  noftre  ame  au- 
tant de  force ,  pour  s'efloigner  des  re- 
jets qui  luy  font  preiudiciables  ,  que 
pour  s'attacher  à  ceux  qui  luy  font  vti- 
Ics  :  Aufllccs  deux  fentimens  ne  fonr 
differensque  par  leurs  objets,  &pour 
parler  exactement  il  faut  dire ,  que  l'A- 
mour &  la  Haynenefontqu'vnemef- 
mcPafïîon,  qui  change  de  nom  félon 

1  fes 
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fes  vi.iges  différent  ,  qui  s'appelle  À-  titur. 

mour  ,  quand  clic  a  delà  complaifance  Quapro* 

pour  le  bien,  &  qui  s'appelie  Hayne,  Pterf>o- 

quaiui  elle  conçoit  de  l'horreur  pour  ^°^u* 

k  mal  :  Laillaiu  la  ion  premier  errer  ^eum 

quenous auons délia  confideié  ,  nous  nonfe- 

examinerons  icy  le  fécond,  &  nous  cundum 

verrons  qu'elle  elt  la  Nature,  lès Pro- 

o  r    r-  ce  ^  vtutt.  o- 

pnetez  &  les  L  frets. 

La  Hayne  dans  ianaillance,  n  clt  yj>  4W<,_ 
autre  chofe  qu'vne  auci/ion  que  nous  torboni; 
auons  pour  tout  ce  qui  nous  cil  con-  Vndefit 
traire,  p'eft  vne  antipathie  de  noftrc  con^~ 
appetit  auec  vu  fujet  qui  luy  dcfplaift, 
c'eft  la  première  imprclfion  ,  que  le  0derit. 
mal  apparent  ou  véritable,  fait  en  la  Augutt. 
plus  baffe  partie  de  noftrc  ame  ,  c'eft  la  0*»  i4« 
plaveque  nous  auons  reçeu  d'vn  ob-  '  CiUtt' 
jed  defagreable  ,  &  c  clt  le  principe 
du  mouuemcnt  que  faicl  noftrc  Ame 
pour  s'eiioiçncr ,  ou  pour  fe  deffendre 
d'vn  ennemy  qui  la  pourfuit  :  Elle  a 
cecy  de  commun  auec  l'Amour  ,  que 
fouuent  elle  preuient  la  Raifon  ,  & 
qu  elle  fe  forme  dans  noftre  volonté, 
fans  confulter  noftre  jugement,  Elle 
s'ofFenfe  de  certaines  chofes ,  qui  ne 
font  pas  defagrcables  en  elles  melmcs, 
&  fouuent  vn  mefme  obiect  donne 
de  la  hayne  &  de  l'amour  à  deux  per- 

fonnes 
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ion  nés  différentes  :  Quelques-fois  il 
arriue  que  félon  les  diuerfes  difpofi- 
tions  de  noftre  ame ,  ce  qui  nous  a 
defpleu  nous  agrée  ,  ce  qui  nous  a 
bielle  nous  guérit ,  &  deuient  le  reme- 
de  du  mal  qu'il  auoit  caufe.  Elle  a  cecy 
de  différent  de  l'Amour,  qu'elle  eft 
bien  plus  fènfiblequcluy ,  carfouuent 
celuy-cy  eft  formé  dans  noftre  ame, 
que  nous  ne  le  feauons  pas  encore,  il 
faut  que  nos  amis  nous  en  adueitif- 
fênt>&  que  ceux  qui  nous  approchent» 
nous  apprennent  que  nous  aymons, 
il  faut  faire  réfaction  fiîï  nous  mefme, 
pour  connoiltre  cette  Paflîon  naiffan- 
te  ,  &  comme  elle  éft  extrêmement 
douce,elle  nous  frape  fi  agréablement, 
que  nous  n'en  refîcntons  lablelleure, 
que  quand  par  lafucceflion  du  temps, 
elle eltdeueniie  vne  vlcere  incurable: 
Mais  laHayne  fc  faitfentir  auflî-toft 
qu'elle  eftconceiieiparcc  qu'elle  vient 
d'vn  object  qui  ne  nous  touche  qu'en 
nous  blelfant ,  elle  nous  fait  fourfrir 
en  fa  naifianec  ,  &  dés  lors  qu'elle  eft 
noftre  lïoftefîe  ,  elle  deuient  noftre 
fuplice  , 

KIlc  fe  forme  aufïï  promptemenr 
que  l'Amour,  il  ne  faut  qu'vn  moment 
pour  la  produire  dans  uoflre  volonté; 

pour 
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,pour  peu  de  foin  411c  nous  prenions  a 
leiuicicnir,  elle  rcfpcnd  les  flammes 
dans  toutes  les facilitez  de  ooftrc  aine, 
&  a  l'exemple  du  plus  actif  des  clc- 
mens,  clic  tait  là  nourriture  de  tout  ce 
quelle  rencontre:  Muselle  a  ce  mal- 
heur qu'elle  ne  s'efface  pas  fi  facile- 
ment que  l'Amour  ;Qu.înd  elle  aietté 
fes  racines  dans  le  cœur  on  ne  l'en  peuj: 
plus  arracher ,  le  temps  qui  l'a  produi- 
te la  conferue  ,  &  la  philofbphie  ne 
rrouue  point  de  railons  allez  fortes  , 
pour  guérir  vn  homme  qui  cft  trauail- 
léde  cette  fafchcufe  maladie  ;  La  Re- 
ligion mefme  n\  il  jamais  plus  empe- 
fchée  que  quand  elle  combat  vue  Pa£ 
fion  fi  opinialfrc  ,  &  il  femble  que  le 
Fils  de  Dieu  ne  fuit  deflendu  fur  la  ter- 
re ,  que  pour  nous  apprendre  à  vaincre 
la  Hayne,&  à  pardonner  à  nos  Enne- 
mis: Encore  ne  nousa-iî  obligez  à  ce 
dcuoir  ,  qu'après  dire  mort  pour  les 
ficns  ,  ôcil  acreu  que  pour  établir  vue 
doctrine  fî  cllrange ,  ilfalloit  la  confir- 
mer par  fes  exemples  fauthorizer  par 
h  mort,  &  la  fîgncr  de  fon  pronre  fan<> • 
>  Aufli  dedaroit-il  la  guerre  à  vue  PaT 
fioûi  qui  a  cet  auantage  fur  les  autres, 
l  qu'elle  ne  finit  pas  mdine  auec  h  vie 
fille  cft  fi  cherc  aux  hommes,  quelle 

M  fe« 
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fait  tous  leurs  entretiens ,  elle  leur  (ère 
T.itrem  ^  <illlcrtl^enient  dans  leurs  defplai- 
abfhdiili  "*">&quoy  qu'elle  ronge  leurs  entrail- 
itgnai  les,  elle  ne  laitfe  pas  de  contenter  leurs 
gtrmanos  cœurs  j  il  s'eft  vcu  vne  Princetfe ,  qui 

pm%     a?ÏQS  auoii  Perc*u  *°n  Royaume  &  fa 
w'T/î  Iibcrt^'  »  «ouuoit  fa  confolation  dans 
rr4^/v.  lahayne  quelle  poi  toit  à  fon  Ennemy, 
tia  rcsf»-  &  confelîbit  que  le  regret  dc'fafelicï- 
fntf*     té  pafleen  occupoit  pastant  fonefprit, , 
fratre  ac        lc  dcfil' dc  &  venger  ;  On  voit  des 
faZ.it    1)cres  4ui  ayant  l?ai«*  hurles  leures, 
chariot    &  Sui  ne  pouuans  plus  conferuer  leur 
regno  ac  vie  longent  encore  à  conferuer  leur 
Ure;  odiu  haync  ;  ils  lalaiflentcn  herita^eàleurs 
tué.  Se-  enfans,  ils  les  obligent  à  des  inimitiez 
Her'cut    ctcmelles  i  &  font  des  imprécations 
/ftrm,'    contre  eux  s'ils  fe  reconeilent  auec 
leurs  ennemis  :  Enfin  cette  Paflïon 
immortelle  >  &  comme  elle  rcflde 
dans  le*  fonds  de  l'Ame  ,  elle  l'accom- 
pagne quelque  part  qu  elle  aille,  &  ne 
h  quite  pas  mcfmc  lors  qu'elle  fe  de- 
flachedu  corps  :  C'elt  ce  que  les  Poè- 
tes qui  font  les  plus  excellens  peintres 
de  nos  arrêtions,  nous  ont  voulu  re- 
prefenter  en  la  perfonne  d'Eteocle  & 
de  Polinice  ,  qui  conferuerent  leur 
haync  après  leur  mort,  &  qui  allèrent 
acheuerdans  les  Enfers,  le  combat, 

qu'ils 


Des    Passions.  i6j 
qu'ils auoient  commence  fiirlaterrej  AW«- 
Cette  Paflion  viuoit  encore  dans  leurs  rt"P°Jt 
corps  defpourueus  de  fentiment,  ^isà/îUm9m 
vue  fecrette  contagion  ,    elle  palfa  flammap. 
meime  danslebuchcr  qu'on  leur  auok  yuercbel-, 
drclfé  ,  &  elle  alluma  la  guerre  en-  l't.fid'- 
tre  les  flammes  qui  les  dcuoïent  confii-  tione  r0m 

1  tu  The- 


mer. 


Mais  ie  nem'cftonne  pas  qu'elle  foit 
fi  opiniaftre,puis  qu'elle  éfkn  hardie  , 
&  ie  ne  trouue  point  eftraugc  qu'elle 
dure  après  la  mort,puis  qu'eilcfait  re- 
fondre les  hommes  à  perdre  la  vie 
pour  fe  vanger  ,  &  qu'elle  leur  fait 
goutter  quelque  plaifir  en  mourant  , 
pourueu  qu'ils  voyent  leur  ennemis 
mourir  auec  eux;  Caria  Haynen'cft 
pas  véritable  quand  elle  eft  prudente  , 
&  l'on  peut  juger  qu'vn  homme  n'en 
eft  pas  entièrement  polfedé  ,  lors  que 
pourcfpargncr  ion  fing  ,  il  n'ofe  re- 
fpandre  celuy  de   lbn  adticrfaire  ;  Inthti 
Quand  il  s'eft  abandonné  à  fa  tyran'  Pelopb 
nie  ,  il  ne  penfe  jamais  achepter  trop  àèmàs 
chèrement  le  plaifir  de  la  vengeance,  ******* 
&  quelque  fupplicç  qu'on luypropo- 
le  il  le  trouue  agréable  ,  s  il  peut  ferûif  infr*. 
àcontenterfaP^allion  ;  Atrée  fouhaitç  Mm 
d'eftre  accablé  foubs  les  ruines  de  fuji  ruut-. 
Palais,  pourueu  qu'elles  tombent  fur  1?'* 

M  z         Li    J J  ^ 
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la  tcftc  de  Ton  ïrere  ,  &  vne  mort  li 
cruelle  luy  (érable  douce  ,  pourueu 
qu'il  la  foufFrc  en  la  compagnie  de 
Tbieltc.  Enfin  la  Havne  ùï  bien 
puillante  ,  puis  qu'il  n'y  a  point  dç 
tourment  .que  l'on  n'cnd.  re  pour  la 
fatisfaire  ,  &  elle  exerce  vne  mciiR'il- 
Icufe  tyrannie  Fur  ceux  qu'elle  pofle- 
de,  puis  qu'il  n'y  a  point  de  crime  qu'ils 
ne  foient  prefls  de  commettre  nour 
luy  obéir. 

Si  les  P  ropuctez  loin  eitranges,  les 
Effets  ne  (ont  pas  moins  funeftes  ,  car 
comme  l'Amour  eft  la  caufe  de  tou- 
tes le  s  actions  gencreufes  &  agreabl  es , 
la  Haync  eft  la  four  ce  de  toutes  les 
£h<i  edit  actions  lafebes  &  tragiques  &  ceux 
f rat  rem   qui  prennent  aduis  d'vn  fi  mauuais 
fuum  ho  confeiller  loin  capables  de  tous  les 
yfjj    rnaux  qui  fe  peuucnt  imaginer  ;  Le 
dama™' mcumc  &  lc  parricide  font  les  efTects 
mata      ordinaires  que  produit  cette  Paflion 
mantu     deinaturée  :  Ce  fut  elle  qui  nous  fît 
tjî/fiondu  voir  en  la  nailîancc  du  monde  ,  que 
f*»c<m    phomnic  nc  pouuoit  mourir  en  la  fleur 
rondum   dc  ics  années  ,  &  qu  v  n  here  n  eftoit 
tnftdim    pas  alîeuré  en  la  compagnie  de  fon 

frtpara-  frcre 
vit ,  nondum  venena  tjuijtvit ,  &  retu  in  oeuîu  Domim  , 
€oncep:o  jam  odio  tcnetur  :  Adhuc  viuit  ejuem  cjHarit  occi* 
dere  ,  &  occidijjejamjudicatur.  Quantum  enim  ad  te  terri* 
ntt  t  ouidijii ,  qnem  odifti,  A*£ujlx  lit.  j  q, 
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frcic  ;  Ce  fat  clic  q  ui  ibrgea  des  amies 
pour  dépeupler  le  monde  ,  &  pour 
ruiner  le  plus  bel  ouuraçe  de  Dieu  ; 
C  e  fu  t  e  1 1  e  q  u  i  fa  1  &  □  t  o  u  h  1  i  e  r  a  I  b  0  rrt  - 
me  ta  douceur  de  ibr.  naturel ,  iùy  àf^ 
prit  a  méfier  le  poifon  dans  les  breu- 
ûages  ,  à  relbandre  le  fang  humain 
dans  les  banquets,  S:  adonner  la  mort 
feùfes  prétexte  d'Kôipitaîité  ;  Ce  fut 
elle  qui  indituacetanruneftequi  cn- 
rerone  le  meurtre  auec  méthode  ,  qui 
apprend  à  tue:  les  hommes  de  bonne 
grâce  ,  St  qui  nous  contraint  de  don- 
ner lîofhe  approbation  a  vn  parricide, 
quand  il  cft  irait  felôfl  les  loix  du  mon- 
de i  Ce  fut  elle  enfin  ,  &  non  pas  l'au.i- 
rice  qui  déchin  le  fein  de  la.  terre  ,  & 
qui  alla  chercher  dans  l'es  entrailles  Ce 
ctwcl  métal  ,  auec  lequel  die  exerce 
û  f  u  reu  r  5  E  t  po  u  r  éé  le  r  i  r  e  e  n  p  e  u  d  c 
paroles  tous  les  mal-heurs  dont  efle 
cft  la  caull*  ,  il  f^ffij  de  dire  que  la 
Cholere  efl  Ion  coup  de  (Ta  y  que  f  En- 
u ie  eft  (on  tfonfèiileï  ,  tfue  1-  Deief. 
poireft  ion  miniftrc>^<}iraf*res  auoir 
prononcé  de  ùnol.ins  arreft?  comme 
luge  ,  elle  les  exécute  elie  nufme 
comme  bourreau.  Il  eft  vray  qu'elle 
n'en  vient  ja  niais  à  ces  exttemitez 
qu'eliene  foie deirce:léc,ma!sle  defre- 

M  i 


Homo  oçm 
et  dit  UT 

in  homi- 
ni  s  volu* 
p:atemy 

cjtiis  pop 
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re  y  pert  - 
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clément luy  eft  prelquc  naturel,  8c  fi 
la  Raifon  &  la  Grâce  ne  trauaillent 
conjointement  à  la  modérer,  elle  de- 

• 

ayfément  exceiÏÏuc:  Souuent  d- 
leaugmcntc  fa  fierté  par  la  refiftancci 
comme  vn  torrent  impétueux,  elle 
renuerfe  les  digues  qu'on  oppofc  à  fa 
fureur ,  &  elle  croit  que  tout  luy  eft 
permis,  quand  on  luy  veut  dcmmdre 
quelque  chofe.  C'eft  pourquoy  fe  re- 
mède qu'on  ordonne  à  l'Amour,  n'eft 
pas  morns  necelîùire  à  la  Hayne  ,  & 
pour  guérir  vn  mal  qui  deuient  incu-' 
rable  auec  le  temps ,  il  faut  l'attaquer 
en  la  naillance ,  de  peur  que  prenant 
desforces  ,  ilncdeuienne  furieux,  & 


 IUUWIh 

ne  donne  la  mort  à  fon  Médecin 
auoir  négligé  fa  maladie. 


po 


ur 


ClNQJIliSME  DlSCOVltS. 
Du  mauuats  vfage  de  U  Hayne. 

TfNcorc  que  la  plus  grande  partie 
J-idcs  Effets  que  produit  la  Hayne, 
puiflent palier  pour  des  defordres,  & 
qu  après  auoir  dépeint  fon  naturel,  il 
IcmbJe  inutile,  de ;remarquer  lemau- 
uais  vfage  qu'on  en  peut  faire  :  Néant- 
moins  pournepas  manquer  auxloix, 

que 
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Des    Passions.  171 
que  ic  me  fuis  prclcrit ,  j'employeray 
tout  ce  difeours  ,  à  defcouurir  fes  in- 
juftices,  &iefcray  voir  atout  le  mon- 
de ,  que  de  tant  d'auerfions  qui  trou-  ^rf'n 
blentnoftre  repos,  il  n'y  enàprefquc  *  J  9 
point  de  railonnable.  Car  comme  tou-  ^encreni 
tes  les  créatures  font  les  ouuragcs  de  profo 
Dicu,&  qu  elles  portent  fur  leur  front,  tmdtd* 
le  charactere  de  celuv  qui  les  a  pro-  haù^' 
duitcs  ,  elles  ont  des  qualitez  qui  les  mm  ^ 
rendent  aymablcs  >  &  la  bonté  qui  cil  quand*- 
Je  principal object  def  Amour,  leur  cil  oui.Um 
fi  naturelle,  qu'on  ne  la  peut  fepaxot  fa** 
dcleurefléncc,  Il  faut  qucllesceiicnt  ^M 
d  eltre ,  pour  ceilcr  d  élue  oonnes ,  &  ob  Mnu^ 
tan-iis  qu'elles  (ubfiftent  dans  laN:'.tu-  nifiquim 
re,  nous  fommes  obligez  de  conrdkr,  ipjifum- 
quil  leur  demeure  quelque  teinture  mhbnnm 
de  bonté ,  qu  on  ne  leur  tcauroit  oiter, 
fans  les  anéantir  ablolumcnt.  Au  Ai  friniu 
Dieu  leur  donna  fon  approbation  en  C(t^  5.  ' 
leurnaiilance,  il  fit  leur  Panégyrique 
après  les  auoir  crées  ,  &  pour  nous 
obliger  à  les  chérir ,  il  nous  apprit  par 
fa  bouche  mtfme,  quelles  citoient  ex- 
trêmement bonnes  ,  de  forte  que  la 
créance  deleur  bonté  ,  fait  vn  article 
de  Foy  dans  noftrc  Religion  ;  Quel- 
que oppofîtion quelles  puilîent  auoir 
à  nos  humeurs ,  ou  à  nos  inclinations> 

M  4  nous 
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nous  deuons  croire,qu'cllcs  n'ont  rien 
den,auuar5&quelesqUalite2mcfines 

qui  nous  bleflent,  ont  leurs  employs 
&  leurs  vfiges  Les  poifons  feruentàla 
médecine  &11  le  ,rouue  des  maladies, 
ou  onepeutguerir,  que  par  des  v  enins 

eftieks  deffauts  delà  Nature,  font  or- 
donnezpar  cette  Prouidence  qui  ne 

£?  fj'  '"V  °l!tlC  {1U',1  c^trlbuent 
par  leur  latdcur.à  releuer  la  beau  té  des 
autres  créatures ,  ce  font  des  préfaces 
qui  nous  aduertiflent  de  nos  mal- 
Heurs,  &  qui  nous  inuitent  à  pleurer 
«os  péchez:  Les  Démons  mefme  n'ont 
nen  perdu  de  leurs  auantages  natu- 
rels, la  malice  de  leur  volonté  n'a  nû 
dcfhutre  la  bonté  de  leur  eflenfe ,  & 
poureftreconfommezdanslemal  ,  ils 
ne  laiilent  pas  de  polTcdcr  tout  le 
bien  ,  qui  appartient  purement  à  leur 
nature  j  Ils  ont  encore  cette  beauté , 
donuls  deuinrent  idolaftrts,  ils  jomf. 
lent  de  toutes  ceslumieres  >qu*jls  re- 
•ceorent  au  moment  de  leur  naiflàn- 
ce  i  Us  ont  encore  cette  vigueur,  qui 
tait  vne  partie  deleur  t  ftre,&  û  la  puif- 
ianec  de  Dieu  ne  la  rctenoit;  ils  forme- 
roient desfoudres ,  ils  excireroient des 
orages  ,  Us  rcfpandio;ent  des  conta- 
gions, 


D  F.  S      P  A  S  S  I  K  V. 

çions,  Sceonfondroient  tous  les  F:  l c - 
m  c  h  s  ;  il  c  ft  v  ta  y  q  u  c  ce  s  ad  u  a  n  r  a  £  e  s 
font  leurs  fupplices.&quc  tettï  s  lumiè- 
res &  leurs  beauuz  ici  uen:  a  lu  Iuîlice 
diurne,  pour  les  rendie  plus  mikra- 
b  l  e s  :  M  a  i s  c  e t  c e  C  0  n  i i  I it  r ai  i 0  n  n  ' e m  p  e  - 
{chepas  que  leur  nature  ne  loir  bonne, 
&  que  Dieu  ne  vove  dans  le  fonds  de 
leur  cftre  ,  des  qualité?,  qu'il  ayme ,  & 
qu'il  eonlerue,  eomme  il  voit  dans  le 
fonds  de  leur  volonté  ,   des  qualitcz 
qu'il  detcftc,&  <p^l  pum:. C'cft  pour-  K*U* „ 
quov  laHavne  paioilt  inutile, il  lèmble  ^J***" 
que  pour  1  exercer,  îltaudroïc  iortir  du  :0)  Cume„ 
monde  ,  &  chercher  d'autres  creatu-  nimpu- 
res,  qui  peudent  eftre  les  objects  àt  g***»**, 
Wfftfc  indignation  :  Car  il  n'y  a  rien 
dansle  Ciel  ny  dans  la  terre  ,  q m  ^ ',t^lti}9 
(bit  aymable  j  s'il  Q:  rencontre  quelque  ilut  ma>» 
choie,  quichoque  nolfrc  inclination*  c w4- 
il  s'en  faut  prendre  à  nolhe  mauuailè  tum  :  *ut 
humeur ,  ou  il  en  faut  accu  ici  le  peché ,  /' llltû  *N 
qui  ayant  dcfecglé  nolhe  volonté  ,  li;y  *  - 
a  donné  des  antipathies  darailonna-  terfejpfa 
bîcs,  &  la  contrainte  de  haïr  les  ou-  p.tgna,  tfi 
tirages  de  Dieu,  lelçaybien  qu'il  f  i  magnum 
des^auerhons  naturelles  ,  entre  jes 
créatures  infcnfîbles  ,  fit  que  ce  n'eft  ^"f^ 
pas  vn  petit  miracle  ,  qiu  la  paix  du  ttAlklûu 
monde  s'entretienne  par  la  diieords  t*p.  , 

M  ;  des  > 


*74  D  s    V  y  s  a  ?  #rï 

des  démens  :  Si  ces  corps ,  qui  com- 
pofent  tous  les  autres ,  n  auoient  quel- 
que différent  enfemble,  la  Nature  ne 

pourroit  pas  fubfifter,  &  Dieu  a  voulu 
que  leur  guerre  fut  le  repos  de  l'Vni- 
uers  :  Mais  outre  que  leurs  querelles 
font  innocens  ,  &  qu'ils  ne  s  atta- 
quent pas  pour  fe  deftruire ,  mais  pour 
fe  conferuer,  leurs  combats  naillenc 
de  leurs  défauts ,  &  ils  ne  font  en  mau- 
uaife  intelligence  ,  que  parce  qu'ils 
font  imparfaits:  Car  ces  autres  corps 
qui  font  plus  nobles,  &quelaPhilo- 
fophie  naturelle  appelle  des  mixtes 
parfaits  ,  ne  fe  font  point  la  guerre; 
QUjOy  qu'ils  ayent  des  inclinations 
différentes ,  ils  ne  laàfent  pas  des  sa  y,- 
mer,  &fouuent  ils  fe  font  violence, 
pour  ne  pas  troubler  la  tranquillité  du 
monde.  D'où  j'infère,  quefi l'homme 
a  des  auerfîons  de  fon  prochain  ,  il  en 
doitaccuferfa  mifere,  &  confeflerque 
fa  Hayne  eft  vne  preuue  éuidente  de 
fes  defFauts,  car  s'il  pouuoit  renfermer 
les  différences  particulières  des  au- 
très ,  il  aymeroit  en  eux ,  ce  qu'il  trou- 
ueroitenluy-mefme,  Se  ne  pourroic 
haïr  en  leur  perfonne ,  ce  qu'il  remar- 
queroit  en  la  fîenne:  Mais  il  ne  peur 
iouftrir  leurs  aduantages ,  parce  qu'il 

ne 
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ne  les  polledc  pas  j  les  bornes  que  la 
Nature  luy  a  données,  le  relfeirenten 
luy-mefme  ,  &  Te  {eparent  de  tous  les 
autres:  S'il  eftoit  vn  Bien  vniuerlèl,  il 
aymeroit  tout  les  biens  particuliers  ,  Se 
s'il  auoit  toutes  les  perfections  qui 
fontrefpandues  dans  tous  les  hom- 
mes ,  il  n'en  trouueroit  point  qui  le 
choquaft  ;  mais  parce  qu'il  eft  pauure, 
il  eft  injufte  ,  &  fou  auedîon  tire  fa 
pauureté.  Dieu  ne  lbuffrc  point  ces 
diuifions  mal-heureufes  ;  ion  Amour  Diligk 
infiny  ,  ne  fçauroit  eftrc  borné  ;  corn-  tmm  om' 
me  il  eft  le  fouuerain  Bien  ,  il  ayme  nta<1u* 
tout  ce  qui  en  porte  les  m  arques;  corn-  nn^iodi- 
me  il  recueille  en  luy-mcfme  toutes  fti eorum 
les  perfe&ions  qui  font  difpcrfées  en  qu*fici- 
fes  ouuraçcs  ,  il  les  chérit  routes  en-  w*$*t* 
femble  ,  &  il  n'a  point  d'auerhons  ÇAt'  ll* 
parce  qu'il  n'a  point  de  dcfFuut.  La 
Hayne  eft  donc  vne  foibleflc  de  no- 
ftre  Nature,  vne  preuuc  de  noltre in- 
digence ,  &  vne  Paflion  qu'on  ne  peut 
raifonnablemcnt  employer  contre  les 
ouurages  de  Dieu. 

L'amour  propre  eft  la  féconde  cau- 
fede  fondefordre,  car  i\  nouseftiens 
plus  reliez  en  nos  affections  ,  nous  fe- 
rions plus  modérez  en  nos  auerfions, 
&  fans  confulter  noftic  mtercft,  nous 

ne 
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ne  haïrions  que  ce  qui  cjffc  véritable- 
ment odieux  :  Mais  nous  fommes  fim- 
juites,  que  nous  ne  jugeons  des  cho- 
ies, que  parle  rapport  quelles  onta- 
ucc  nous:  Nous  les  conditions  .quand 

cIlesnousdefplai{ènt,nousIesa^prou- 
uons,  quand  elles  nous  agi  cent, &  par 
vnaueuglemcntelhanoe,  „ous  ne  les 
clhmons  bonnes  ou  mauuaiies  ,  que 
pat  le  contentement  ou  le  dclplaifîr 

qu'ellesnouscaufentrNous  voudrions 
qu'elles  changeaient  de  qualité  fé- 
lon nos  humeurs,  que  comme  des  Ca- 
méléons elles  priiTent  nos  couleurs ,  & 
s  accommodaient  à  nos  de/îrs  5  Nous 
voudnons  cftre  le  centre  du  monde, 
&  que  toutes  les  créatures,  n  euilent 
point  d'autres  inclinations  que  les  nô- 
tres :  Les  plus  belles  nous  fembient 
laides  ,  parce  quelles  nous  font  def- 
agreablesja  chuté  du  Soleil  nous  of- 
ienfe  ,  parce  que  la  foibleflo  de  nos 
ycuxnclapcutfupporter,  leiclatdela 
vertu  nous  csbloiiit,  parce  qu'ellecon- 
damne  nos  de/fauts ,  &  la  vérité  ,  qui 
cft  le  fécond  object  de  l'Amour  ,  de- 
uicntceluy  de noltrc  indian.nion,par- 
cequ  elle cenfurc nos  ofiènfcs:  Hn>a 
rien  de  plus  brillant  que  (à  lumière ,  cl- 
ic deicouure  toutes  les  beautez  de  la 

Na- 
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Nature  ,  qui  auroit  inutilement  vro- 

dmttantde  rares  OUUTigCS,  ii  celle-la  cbri/li*- 
ne  nousapprenoita  les  eonnoiftre  :  L-.U  norHm 
le  a  plus  d'amans ,  die  Suinct  Auguftin,  tpUm 
quel'Helene  des  Grecs;  Tous  les  Phi-  fiÈtrittit*- 
lofophes  luy  font  l'amour,  elle  cille  ^r«- 
fujet  de  toutes  leurs  contcftations,  elle 
relpandlajaiouiie  dans  leurs  coeurs,  & 

fort  tut 

ils  difputcnt  auec  autant  de  chaleur  »a/?r» 
pour  ta  poildlîon,  que  deux  nuaux> 
pour  la  jouilîance.  d\ne  MaillicHc; 
Chafcun  la  recherche  par  des  routes 
différentes,  les  Théologiens  ,  dans  fa  ,7/.;,,^ 
iburce  qui  cft  la  Dunnité  ,  les  Natura-  tyrones 
liftes  1  dans  ks  entrailles  de  la  terre  ,  les  *4*tfi* 
ALhimiftes,  dans  le  lein  des  métaux, 
les  Peintres  &  les  Prêtes  ,  fotl&B  les  utnmt, 
couleurs  &  foubs  les  fables  :  Cepcdant  .  Mguf. 
cette  Beauté  qui  donr.c  de  l'amour  à  MiHitr+ 
tout  le  monde,  ne  laille  pas  d'auoirdes  r)m- 
ennemis,  elle  tnkc  ceux  qu'elle  veut  IJomincs 
obliger,  cllepcrt  les  amis  en  les  peu-  A„ltWt 
fant  conferuer,  fi  elle  le  fait  aymer  en  veritatè 
les  enfiàg uant,  elle  le  fait  haïr  en  les  rc-  iucente, 
prenant',  ÔV  elle  dément  odieulè  lors 
quelle  deuioit  cftre  plus  aymablc,  darPllcn. 
C'eft  pourquoy  il  cft  extrêmement  tem.Aug. 
dangereux  ,  d'employer  vnc  P.iiimn,  tjb;  10. 
qui  attaque  plus  louuent  la  vcitu  que  c"fi(k 
le  vice,  ôc  qui  contre  lcdeiîein  de  ce-  c,tl'' 

luy 


Tuereft? 

xtatido- 

netur;ne- 

fcit  an 

peccet. 

Muliet 

ejtf.errat. 


»7«  Ds    L'  v  u  c  b 

Juy  qui  nous  l'a  donnée  entreprend 
le  bien ,  &  Juy  &it  la  guerre  ,  parce 
qu  ayant  quelque  ombre  de  mal,il  cho- 
que  nos  interdis  ou  nos  plaifîrs.  Je 
confeillerois,  pour  remédier  à  ce  def- 
ordre  ,  de  bien  confiderer  les  chofes 
que  nous  haillons ,  &  de  les  reoarder 
ducoité,  qui  nous  les  peur  rendlre  a- 
greables:  Car  comme  elles  font  bon- 
nés  en  leur  fonds,  nous  y  rrouuerons 
toufiours  quelque  qualité  ,  qui  nous 
obligera  de  les  aymer,  &  nous  re- 
marquerons dans  nos  ennemis  mef- 
mes  des  auantages  ,  que  nous  ferons 
contraints  d'eftimer  :  Les  injures  qu'ils 
nous  ont  faites,  &  fur  lefquellesnous 
fondons  la  juftice  de  nos  rellenti- 
mens  ,  nous  fourniront  des  raifons 
pour  les  excufer ,  &  fi  nous  les  exa- 
minons auec  vn  peu  de  froideur,  nous 
confeiTerons  qu'il  n'y  en  a  prefque 
point ,  qui  ne  porte  fon  excufe  auec 
elle  :  Car  pour  me  feruir  des  paroles 
de  Seneque  ,  &  pour  confondre  les 
Chreftiens  par  les  Infîdelles  ,  il  me 
iemble  qu'il  n'y  a  point  d'outrage ,  qui 
nes'adoucilfc,  quand  on  en  confide- 
re  le  motif ,  oula  qualité  :  Vne femme 
vous  a  ofFenfé  »  il  faut  pardonnera  la 
foiblefle  de  fon  fexe  ,  &  fe  fouuenir 

qu'il 
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qu'il  luy  eft  auili  ordinaire  de  faillir  f#;wyw. 
que  de  changer  :Vn  enfant  yous  a  rait  ria,pati 
injure  !  îlfaut  exeufer  fon  aage ,  qui  ne  f*ifri* 
luy  permet  pas  encore  ,  de  difeerner  ^fefa6- 

*  r,  cl-         1»  /•     ru.  Rcx 

vne  bonne  action  d  vne  mauuaile  :  ^ 
Voftre  ennemy  vous  a  fait  quelque  Centcm 
violence!  peut-eftre  l'y  aucz  vous  punit,  ce- 
obligé  ,  &  en  ce  cas  ,  la  Raifon  veut 
que  vous  fourfriez  à  voftie  tour  >  le  tu^m' 
ial  que  vous  luy  auez tait  iouttrir:  Vn  f,ieyor_ 
fouuerain  vous  entreprend  !  s'il  vous  tuna.  Au 
punit,  vousdeuezhonnoier  fa  Juftice,  n«*v/r 
s'il  vous  opprime  ,  vous  douez  céder 
à  fa  fortune  :  Vn  homme  de  bien  vous'""4?* 

„  .     r  -  / tCît /non 

perfecute  ?  dciaoulez  vous  de  cette Qt-  credere% 
reur,  Se  ne  luy  donnez  plus  vne  qualité  Main* 
que  fon  crime  luy  a  fait  perdre  :  Vn  epnoli 
mefehant  homme  vous  offenfe  !  ne 
vous  cneftonnez  pas,  les  elfe  et  s  tien-    ****f  . 
nentdc  leurs  cauL's  ,  vous  tiouuercz  t eri  ^ua4 
quelqu'vn  qui  vous  en  vannera,  Se  débet tibi: 
lans faire  ce  fouhait ,  vous  cites  défia  &  jam 
van^é,  &  il  eft  defiapuny i  puis  qu'il 
eft  coupable.  cauit.Sc- 

m    ■  nec.ltb.%, 

Sexiesme  Discovrs.       de tTiU 

cap-  30* 

Du  bon  vfagede  la  Hayne. 

Vifque  la  Nature  ne  fait  rien  d'- 
inutile ,  &  que  de  tant  de  choies 

que'llc 


p 


D  fi    'L*  V  $  A  G  '7- 


qu'elle  produit,  il  n'y  en  a  pas  vne,cjui', 
n'ait  (es  employs ,  il  fout  qucla  Hayne 
Cï©uucfon  yfagev&  que  cettePaiîioni 
qui  nàiftcn  nous  auec  l'Amour  ,  rcn-i 
contre  quelques  objecls,  fur  lciquci» 
elle  puitlc  innocemment  dcLèharger' 
\  \  fureur  :  Mais  puis  que  la  Nature  ay- 
me  fes  ouurages ,  que  cette  Merc  com- 
mune a  de  l'affection  pour  tous  les 
cnfans ,  &  qu'elle  les  nourrit  dans  vnc 
fi  bonne  intelligence,  que  ceux  qui  la 
violent,  parlent  pour  des  monftres,  il 
faut  que  la  Hayne  les  refpe&e  ,  3c 
qu'elle  forte  du  monde,  pour  trouuer 
quelque  fujet  qui  prouoquc  fon  indi- 
gnation ;  Il  faut  qu'elle  combate  les 
defordres  de  noftre  ame ,  &  qu'elle  at- 
taque les  ennemis  ,  qui  veulent  de- 
fhuirc  la  vertu;  Encore  doiteile  bien 
prendre  garde  ,  que  l'apparence  ne  la 
trompe,  &  que penfant faire  vn  accède 
Jufticc  ,  elle  ne  commette  vn  parri- 
cide. Car  le  bien  eft  fouuent  caché 
foubs  l'cfcoice  du  mal ,  &  il  fe  prefente 
des  choies  qui  nous  fcmblent  mauuai- 
f es, parce  qu'elles  nous  font  contraires; 
Cependant  leur  contrariété  efY  vne 
perfection,  ce  qui  choque  noihre  hu- 
meur, s'accorde  auec  celle d'vn  autre; 
Se  ce  qui  defplaift  à  nos  yeux ,  contrit 

biie 
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bue  à  (a  beauté  de  rVniueis;  Cette  dif- 
férence de  fentimeus  fait  bienconnoi- 
flre  que  le  mal  que  nous  huilons  éft 
plus  imaginaire  que  ventable,  &  qu'il 
en  faut  accu  fer  plu ftdft  l'Opinion  que 
I a  N at à  1 :e  i  C  ' e ft  p  our q  uo y  1  e  pc c h  é  e  ft 
l'v  nique  objecr  delà  Havre  ,  Ci  nous  en 
voulons  bien  vfer ,  il  faut  que  nous  la 
réglions  fui  celle  de  Dieu ,  &  que  nous 
dec  1  ario  ris  là  gué  r  1 e  à  ç  e  m  o  n  m  e, qu'il 
a  châtié  du  Ciel ,  qu'il  pouriuit  h;r  M 
tcrre,&  qu'il  punir  dans  les  enfers:Car 
cette  Pafiion  elt  le  chaitiment  des  plus 
;rands  crimes,  elle  eft  le  fupplice  des 
parricides  ,  quiie  derfendent  contre  la 
jufticc  des  hommes  ;  Elle  affiftgt  les 
tyrans  dans  leurs  Palais,  elle  les  atta- 
que au  milieu  de  leurs  gardes,  &  mai- 
gre ta  f  ortune  qui  les  protège,  elle  tire 
railon  de  toutes  les  violences  qu'ils  im^n-ttA 
ont  commifes  :  Car  ceux-là  ne  iont  tu  crédit 
point  impunis ,  qui  font  haïs  de  tous  tffefH 
les  Peuples  ,  &  le  peché  aîeft  point  fans 
chafhment  ,  qui  attire  la  haynepubli-  }vU,Am 
eue  (ur  la  tefte  de  ion  Authcur.  ~  fupplictâ 

Mais  comme  nous  ne  tommes  pflÇS  grauim 
conlbtuez  juges  des  hommes ,  &  que  eieifimm, 
1  a  j  u  ftiee  de  D  îc  u  ne  n  o  u  s  de  m  ad  e  pas  Jîf<|f  *\ 
cote  des  péchez  dautruy,il  me  fcmblc,  ]]°b  ^e]u 
qu'il  n'y  a  que  ksuofhes,  qui  Ibicnt  iapl  i-* 

les 
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les  légitimes  objets  de  noftre  hayne> 
Ceux  de  noftre  prochain  peiment  re- 
ceuoir  quelques  excufcs  ;  neconnoif- 
fant  pas  leurs  intentions ,  nous  deuons 
fufpendre  nos  jugemens  ,  &  retenir 
nos  aucrfîons*  Quand  ils  font  fi  pu- 
blics, qu'ils  ne  peiment  cftrc  diilimu- 
lez,  il  faut  qu'ils  excitent  plus  decom- 
paflîon  que  de  hayne  dans  nos  ames, 
&  qu'ils  tirent  pluftoft  des  larmes  de 
nos  yeux  que  des  reproches  de  noftre 
bouche  :  Puis  que  Dieu  les  excuiè, 
nous  ne  les  deuons  pas  condamner, 
&  puis  qu'il  les  cache  nous  ne  les  de- 
uons pas  publier.  Je  ne  bhfnerois  pas 
pourtant  vn  homme,  qui  préférant  la 
gloire  de  Dieu  aufilut  des  Créatures, 
fouhaiteroit  la  punition  des  crimi- 
nels ,011  qui  ne  les  pouuantfoufrnr,fe 
banniroitde  leur  compagnie ,  &  feroit 
connoiftre  fa  jufte  indignation  par  fon 
efloignement  :  Car  la" Hayne  du  pc- 
ché,  eft  vma&e  de  Juftice,  &  le  zèle 
PerfeSîo   qui  nous  emporte  contre  les  pécheurs, 
odioode-   cfl  vu  erTed  delà  Charité  :  Dauid 
r&ilnfml  ciuitton  lcs  lol^nges  de  Dieu  ,  pour 
cifacîi  %  ^lVQ  ^es  imPrecations  contre  les  me- 
funtmi-  fchans  ,  &  il  penfoit  l'afleurer  de  fon 
hi.pfaim  amour,cnraiîeurantdelaHayne  qu'il 
portouàfesennemisi  Mais  cette  auer- 

fidÛj 
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Perfe- 


2 


fion,  pour  luy  eftre  aorcable,  doit  eftre 
parfaite  commecelle  de  Dauid,&:  pour  ^  md 
eftre  parfaire,  il  faut  qu'elle  air  deiîi  Ucjafli- 
conditions  qu'auoit  h  lionne  .;  Qu'elle  tianec 
haf(fc  le  péché;  6c  quMle  arme  la  Na-  f"<*&* 
turc  ,  quelle  detefte  l'ouungc  de  là  caret>  vt 
Créature  ,  3c  qu  elle  chenffe  celuy  de  te/vit-a 
Dieu,  que  par  vn  trai&  de  fagelîe  &  de  ederuho- 
Juftice,  elle  n'ayme  pas  les  pochez  ,  à  minër&t 
.  cauledeshommes,*  nehaïnVpasauifi  wV*«f£- 
•  j  les  hommes,  a  caufe  des  pochez.  Auec 

ces  conditions,  on  peut  faire  vn  bon  n^A(t, 
fige  de  la  Hayne, cette  Paflioncrimi-  guft.  t.  de 
elle  dénient  innocente,  elleprendle  vet*  /»- 
partv  de  deux  excellentes  vertus,*  par  "*cenr' 

i       *    i    •      ii  h    /•  Quant 

la  conduite  delà  grâce,  elle  lerttout  ^riimert 
cnfemble  ,  à  la  Juftice  &  a  la  Charité. 

Mais  elle  s'exerce  bien  plus  leure-  numeœ- 
mentconticnous-mefmc&nouscou-  l°rum 
ions  beaucoup  moins  de  hazard  ,  en 
haïllant  nos  imperfection^,  que  celles 
de  noftre  prochain  :  Car  l'amour pro-  fatiunty 
prenons  cmpcfchc  d'excéder,  &  quel-  dtripiunt 
que  Sainte  fureur  que  nous  infpire  la 
Charité,  elle  cft  modérée  parcette  in  •jvJ^J 
Clination,  que  nous auonsà nous  a  y- 
mer.  C'eftpourquoy  le  Fils  de  Dieu 
veut  que  la  hayne  de  nous  mefmeibit  diNjpt 
le  fondement  de  ù  doctrine,  ilncre- 
(qït  point  de  difciples  en  fon  cfcolc,  & _  * 

qu  il J  ; 
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egn 
cd  Icrum 
Vicat» 
Aug.Li. 
de jerm, 
Domini 
in  monte 
cap.  z  f. 


1S4  De    L'  y  j  a  c  E, 

qu'il  ne  leur  cniêigne cette  maxime,  ri 
JZe(™Z  icmt)ie  Su>il  aitdeileindc  bannir  l'A- 
Adregni  mour  propre  de  la  terre,  Se  deconuer- 
tir  cette  affection  de  (redite  ,  en  vue 
faincteauerf  on  ;  Il  nous  apprend  quq 
nous  tomates  criminels  ,  &  qucntraiis 
dans  le  zele  de  la  IuJiicc  diurne  ,  nous 
de  lions  haïr ,  ce  qu'elle  deteïïe,  &  pu- 
nir ce  qu'elle  ch  allie  ni  veut  que  nous 
foyons  tout  de  place  pour  nos  inter- 
dis, &  tout  de  flammes  roui  ceux  de 

1>0S  amis  ;  Enfin  la  Ha) n'  &:  ],Amoui, 
ferdct   *  l*wfioff^HncÈwion  font  les  Àenx 
eam&    vertus  qu'on  apprend  en  (on  efcole  , 
<]modn    mais  il  veut  que  nous  les  mehiaoïons 
ammam  dételle  forte,  que  donnant  tout  1  A- 
hoc  mun-  moui  à  no"rc  piochaimnous  nerefer- 
<ù>,  mvi-  '-lious  pour  nous  que  la  Hayn:»  :  il  cil 
tam«ter-  vray,quece  commandement  eil  us 
nam  eu-  rigoureux  en  apparence  qu'en  éffed, 
ftodtteam  car  quelque  feuerité  qu'il  tclmoi^ncil 
ne  rclpirc  que  douceur  ;  foubs  le  nom 
&4g»4    de  Hayne ,  il  cache  celu  y  d'Amour,  âc. 
&  mira   nous  obligeant  à  nous  haïr,  il  nous  o:- 
Jcntcntia,  donne  denous  bicnavmer. 
mâdum'      ^aiS  tout  1j  monde  ne  tombe;  pas 
fît  bomi.  fowwi»  âe  la  manière  qu'il  faut  tenir 
n»  in  a    pour  l'obiaucr  ;  le  fuis  taché  de  voir 


nu  tn  a 
tiimam 


que 

ja.im  amor  vt  pareat ,  odium  ne  pereat  :  Si  malc  amavtris  , 
tune  cd.jh  :  Si  1/ene  oderis,  turtc  amà/Ii.  Fdlicerqui «detWit 
eu;1od(cndo,  ne  perdant  amande  A  ug.trail  j  iin  loan. 


y  - 
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et  vile  efl 
çutcif" 


que  les  ChrciHens  n'expliquent  pas 
cette  maxime  plus  tainctement  que  les 
pi ophanes  .  Bt  qu'ils  confondent  la  do- 
«Tifle  de  Scneque  auec  celle  de  Idiis 
Chuil  i  Car  la  pl-.iijvut  des  interprètes 
s'im;'gment, que  le  fils  de  Dieu  pretup- 
polant,que  nous  Tommes  compofez  de 
deux  parties  qui  le  com  bâtent ,  il  veut 
que  nous  prenions  les  interdis  de  plus 
noble  ,  contre  1 1  plusballe ,  que  nous 
préférions  les  inclinations  de  l'efprit,  à 
celles  du  corps, &  que  vivrais  en  Anges 
&  non  pas  en  BcfL  s,  nous  n'avons  que 
des  lentimensrailbnnables.  Certes  s  il 
n'auoit  eu  que  ce  defl'ein  ,  iltaudroit 
aduoucr  qu'il  ne  ieroit  pas  plus  eileué  pu  nimk 
que  Sencquc  ,  &  que  banmilant  feule-  ebano» 
ment  l'Amour  du  corps  ,  qui  cft  plus 
oiohicr  &  le  moins  coupable  il  auroit  dlli;en„ 
laiffé  l'Amour  de  l'etprit,  qui  cft  le  plus 
délicat  &  le  plus  dâgcreux:Car  ce  Phi-  tura  :it« 
lofophe  plaide  toujours  pour  l'eiprit  tamenvt 
contre  le  corps,  toutes  (es  belles  maxi- 
mes  ,  ne  tendent  qu'a  reftablir  la  P>.ai- 
Ton  dans  (on  empire,  &  aluy  donner 
vn  pouuoir  abiblu  fol :  les  Paillons  ;  il  cumfi- 
ne  peut  iburVrir  qu'vn  iujet  deuienne  dej,inig. 
Souucram  ,  &i\  orgueil  qui  anime  ton-  UndHm 
te  fa  do&iine  ,  loj  fournit  de  fortes  pt[SemCt 
J'ailbns ,  pour  combatre  la  volupté  :  £W/?.I4. 
r  II 
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i8£  D  £ 

Il  veut  que  l'aine  traite  fon  corps  corn- 
HT*  -  me *on elcl^ue  ,  quelle  ne luy accorde 
m  gui-  4UC  lcs  cn°ies  necellaires  ,  &  qu'elle 
tut^uam  luy  retranche  les  liiperfluës  ,  il  veut 
vtman-  qu'elle  le  nourilîe  afin  qu'il  la  férue, 
ctjnum    ilyeuc  quelle  nc  l'aymc  que  comme 

^rUmei:  vn         mini^re  «  quelle  employé 
^«orftf-    pour  exécuter  Tes  delîeinsjMais  il  veut 
fHùlem    auffi  que  quand  la  Railbn  l'exigera  , 
non  aliur  elle  l'abbandonnc  aux  flammes  ,  elle 
afuam     l'cx?°f*  aiIX  beitesfarouches,  &  l'obli- 
llnZlum  Se  à  fouffrir des  morts  ,  aulîi  cruelles 
aliquoi    4llc  honteufes  :  Toutes  ces  penfées 
Ubertati  font  hardies ,  il  faut  confeller ,  quelles 
me&dr-  naiilent  d'vn  homme  gencreux  ,  & 
cumd*-    nUI  fc  fcrt  vrilement  de  la  vanité  de 
quammeici?nt  9  pour  vaincre  les  plailirsdu 
c*™*/?*   corpsj  Mais  en  gucriliant  vn  petit  mal, 
compelUt  il  en  caufe  vn  plus  dangereux,  fermant 
admetii,  vne  legere  playe  ,  il  en  ouure  vne 
ITild^  pr°fondc  ,  chalfant  l'amour  propre 
gnam  bo-  ^u  corps  H  1e  rcpoiille  dans  l'efprit, 
noviro     &  pour  empefeher  que  l'homme  ne 
JimuU-    deuienne  vue  Belèe,  il  efl'aycd'en  faire 
ttontm,    vn  Demon.       Partifans  de  ce  Philo- 
lophe  iont  contraints  d  aduouer  cette 
ijUj,„  veritc,«  ii  ceux  qui  tiennent  lesmaxi- 


corpufeu-  mes, 

UmentUr.  Senec.  Epifl.  6f  .*  û*m  vifumfuerit,  difiraham 
tùrn  Mo  faietatem  :  &  nunc  tamen  cùm  hxremus ,  non 
crimw  *<yuU partibtu  :  Animtu  ad  feomne'jus  dncet.  Con* 
tempt  us  corporiffui  certa  liberté*  J4em  ibidem* 
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mes  ,  le  veulent  bien  examiner  ,  ils 
conte  lieront  j  qu'elks  cnHent  plus  le 
courage  qu'elles  ne  l'ellcuent,  ^qu'el- 
les intiment  dans  l'Ame  plus  Je  vanité  pyù* 
que  de  force.  Or  la  doctrine  de  Iefus  phifue- 
Chriit  produit  vn  elfe  cl  tout  contrai-  runtSpi- 
rci  Car  ellematte  le  corps  fins  rendre  curet  ^ 
rcdpiitinlblent,  elle  attaque  tout  en-  f/""u/J~ 
fembk  ^orgueil  &  la  volupté  ,  &  peu-  dm»  car- 
dant qu'elle  ordonne  la  mortification  nemy  ifii 
pour  Co  u  fin  être  le  s  fen  s  a  1  a  R  ai  (b  n ,  e  1 1  e  ftyffyQ 

recommande  i'abneo  uion  ,  pour  nllu-  ammiXm 
1       1      /  *<>  n  muent  es . 

jettir  la  volonté  a  Dieu.  C  cft  pour-^Y/;„c 

quoy  s'il  m'eft  permis  d'expliquer  les  ifiinec 
intentions  de  Iefus-Chrifc  &  de  luy  UHfecun- 
feruir  d'interprète ,  je  croy  que  lahay-  dît  V**** 
ne  quilexiVe  de  nous,  doit  palier  du  v'ucntfu 
corpsa  1  eipnt,  &que  poureltre  par-  runtilli 
faite,  elle  doit s'eftendre  fur  tous  les  cum  Apo- 
de  (ordres  que  le  péché  a  mis  en  nous  :  flol°  à*™ 
Car  la  Nature  a  perdu  fi  pureté  ,  &  les erat 
deux  parties  qui  nous  corn  pofent,  font  A'hini1' 

j  rit  •     •     11      »  JJiceUat 

deuenues  etgaIiementcnminelles;Les  Epku- 

mclmations  de  l'Ame,  ne  (ont  pas  plus  rewtmihi 

innocentes  que  celles  ducorps  ,  rvne/rw' c4r"i 

&:  l' autre  a  Ils  foiblelfes,  &  quoy  qu'en  **  bonum 

veuillent  dire  les  Philofophes /toutes  tû^'Z'- 

les  eus,  mi  ht 

frui  mea,  mente  bonum  efl.  Dicebat  Apojlêlw  ,  mihi  adh&- 
rere  T)eo  bonum  eji  :  Errât  Epicureus  /fil  lit  ur  &•  Stcïcus. 
Beatws  enim  ejîcujus  nomen  Domini  fpa  ejui,  Au*,  lib. 
de  vervh  Apojhli-ferm*  1 } . 


i. 
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les  deux  font  corrompues.  L'cfpritcft 
obfcurfy  de  ténèbres,  l'ignorance  luy 
cft  naturelle ,  il  apprend  auec  trauail , 
il  oublie  fans  peine  j  bien  que  la  vérité 
'qwdZm  (oit^onol)i^^,il  la  quitte  pour  le  mc- 
Ubore     fonge ,  &  il  eft  contraint  d'auouer  par 
mtmim-  la  bouche  du  plus  fçauant  homme  du 
mu«,fint  monde,  qu'il  y  a  des  erreurs,  qu'on  luy 
'îfrL .  perfuade  plus  facilement  que  des  veri- 
murjum  tez  LiA  mémoire  n  eftpas  plusheureu- 
Ubouii-      bien  quelle  pafle  pour  vn  miracle 
fdmus,    dans  la  Nature,qu'elle  garde  en  depoft 
Jmelabê-  toutes  les  efpcces  qu'on  luy  confie  , 
re  tnenu  qU«cucfc  vante  de  les  rèprefenter  (ans 
Nonne    con^ullon  &  d'cltre  le  threfor  animé 
hinc  *p-  ^e  tous  k$  hommes  fçauans  :  neant- 
faret  in  moins  elle  cft  infidelle  depuis  noftre 
quidve-  defobeïflance  par  vne  contagion  qui 
*"Tnde'  &  infecté  toutes  les  facultez  de  l'Ame, 
Zidivis  e^e  nous  manque  dans  nos  befoins, 
Jîtvitiofa  &  die  nous  fournit  pluftoft  les  chofes 
natura,  inutiles  quelesnecelîàires  j  La  volon- 
&quan-  técommela  plus  aMblue,  eftauffi  la 
plus  criminelle;  car  encore  qu'elle  aie 

ktnc  libe-  S   r  c         ....  T  _ 

retur,  in-  de"  roltes  inclinations  pour  le  Souue- 
digeat.  *ain  Bien  ,  que  le  péché  ne  les  ait  pu 
^iug.Ub.  effacer,  elle  s'attache  indifféremment 
a  t.  dé  à  tous  jes  objeds  qui  lu  v  plaifent  j  Sans 
Ovttate  cfcoutcr]cs  confeilsdélaRaifon,  elle 
tq.iti  fuitleserreursdei'Opijûion, &fecon- 

duit, 
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Juit  par  le  raport  des  fcns  ,  cjui  fonr 
des  meifagers  ignorans  &  infcdéJlcsj 
fi  bien  que  l'homme  eft  obligé  de  faire 
la  guerre  à  fon  Ame  ,  aufîî  bien  qu'à 
{on  corps  ,  &  d'citendre  là  haync  lur 
les  deux  parties  qui  le  compofent , 
puis  qu'elles  font  elgallement  corrom- 
pues :  Et  il  huit  que  pour  obéira  Iefis 
Chrift,  il  combatte  les  ténèbres  dans 
fon  entcndement,la  foiblcfle  dans  fa 
mémoire,  la  malice  dans  (à  volonté, 
Teneur  dans  fon  imagination  ,  la  per- 
fidie dans  fes  fens  ,  &  larebellion  dans 
toutes  les  parties  de  fon  corps.  Ces 
mauuaifes  qualitcz,  quigaltent  l'ou- 
aragede  Dieu,  font  les  véritables  ob- 
jets de  nofbre  auerfî  on  ,  c'eft  le  mal 
que  nous  pouuons  haïr  aucc  innocen- 
ce ,  &  punir  auec  julticc  ,  c'eft  l'cn- 
nemy  que  nous  fommes  obligez  de 
combattre,  &  de  vaincre  ;  Cirpour 
comprendre  en  peu  de  paroles  les  in- 
tentions de  Iefis  Chrift,  &  les  obli- 
gations des  ChrdHens,  nous  deuons 
haïr  en  nous  tous  les  defordres  cjuc  le 
péché  y  a  mis ,  &  que  la  Grâce  n  y  feau- 
roitibufriir  i  Nous  deuons  ruiner  ai 
noustoutee  qu'elle  y  veut  ddtiuirc; 
mais  fçachantbien  que  la  victoire  eft 
douteufe  en  ce  combat  ,  il  faut  aîie 

N  nous 


Odit  te 
Deus 
cjiiiilis  es 
fed  a  mac 
te  cfUitUm 
vu/t  te 
ejfc.  Et  tu 
debes  te 
odrjfe 
qititlis  es. 

tnim  *t.~ 
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190  De  L'vjace  Des  Pas  s. 
tende ,  nous  fupplions  le  Fils  de  Dieu>quipre- 
*s£ger  pare  les  couronnes  aux  victorieux  ,  de 
«pou*-  nQUS  donner  la  Charité,afin  qu'elle  di- 
ditqualU  minu<;  en  nos  cœurs  1  Amour  propre, 
tfl:  Inde  &  qu'elle  y  augmente  la  Hayne  de 
incipit    n  o  u  s  m  e  fm  e  s . 

concordare  cum  medico,  quia  &  medicus  oditeum  qualis  eft. 
I^am  ideo  vultfanum  ejje  quia  odit  eumfebricitantem:&  ejl 
medicu*  febrit perfecutor ,  vt  fit  bomin  'u  liber ator.  Sic  pec~ 
cata  tuafebresfunt  anima  tua  &  ideo  debes  (04  cum  Deo  mt~ 
dico  odijje,  AugMb.  dcdecemchordùcap.$4 


SE- 
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SECOND  TRAITE'. 
Du  De/ir  &  de  la  'Fuite. 


Premier  Discovrs. 

De  la  y^xture,  des  propiete^&  des  Efcfts 
du  Dejir. 

Ommc  le  Bien  eft  l'vniquc 
'objc<ft  de  l'Amour  ,  il  ne 
, prend  point  de  nouucllcs 
formes,  qu'il  n'oblige  cette 
Paillon  a  prendre  de  nouueaux  vfages: 
Elle  dépend  de  luy  fi  abfoiument  , 
qu'elle  change  des  noms  &  d'office 
routes  les  fois  qu'il  change  de  condi- 
tion ;  Quand  il  eft  prefent  &  qu'il  luy 
defcouure  toutes  les  bcautez,clle  nage 
dansleplaiiîr,  quand  il  court  quelque 
hazard,  elle  eft  (aille  decrainte^quand 
il  eft  attaqué  par  fes  ennemis  ,  'elle 
prend  les  armes  ,  &  fc  met  en  cholcre 
pour  le  deffendre  ;  quand  il  s'efloigne 
clic  s'afflige  ,  &  fe  laillc  deuorer  a  la 
douleur  j  quand  il  eft  abfent  elle  fe 
confume  en  fouhaits ,  &  donne  charge 

N  1  à  fes 
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à  fes  defirs  daller  chercher  vn  objett 
dont  leloignement  fait  naiilre  tous 
fes  deiplaifirs.  Carie  Dcfir  n'eft  autre 
ehofeque  le  mouuemcntderame  vers 
vn  bien  qu'elle  ayme  dcfia>&  qu'elle  ne 
.  poflede  pas  encore  :  Elle  s'eftend  pour 
s'vnir  à  luy,  elle  cfî'ayc  de  quitter  fon 
corps  &  de  fc  feparer  d'elle  mefme  , 
pour  fè  joindre  à  ce  qu'elle  cherche, 
elle  oublie  Tes  planas  pour  ne  penfer 
qu'à  ce  qu'elle  ayme ,  elle  fait  des  ef- 
forts pour  vaincre  la  Nature,&  la  For- 
tune ,  &  rendre  prefent  contre  leur 
gté  le  bien  abfent  qu'elle  defire. 

De  cette  définition ,  il  eft  aile  de  re- 
maïquer  les  proprietez  duDefir ,  dont 
la  première  eft  l'Inquiétude  ,  qui  ne 
foufFre  pas  que  l'Ame  qui  Ta  conceu , 
puifle  goufter  vn  véritable  contente- 
ment; car  elle  eft  en  vn  eftat  violent , 
elle  combat  auecle  corps  qu'elle  ani- 
me ,  pour  s'aller  vnir  à  l'objecl  qu'elle 
VejtderU  ayme;  La  Nature  la  retient  dans  l'vn, 
ocadtutt  %  l'Amour  la  porte  dans  l'autre,  elle 
/v«T»    c^  diuifée  entre  ces  deux  Puiiîances 
'  Souueraines  &  elle  efprouuevn  tour- 
ment, qui  n'eft  guère  moins  rigoureux 
que  la  mort.  Àulîî  a-on  veu  des  hom- 
mes,qui  pour  s'en  d£liurer,fe  font  con- 
damnez volontairement  à  desfuppJi- 

ces 
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Des    Passions.  zpj 
ces  effroyables,  &  qui  ont  creu  ,  que 
tous  les  remèdes  eltoient  doux  ,  qui 
gueriffoieni  d'vne  ii  facheuîe  mala- 
die :  L'exil  eft  (ans  doute  vue  des  plus 
c  r  u  e  1 1  e  s  p  e  i  n  e  s  q  u  e  1  a  J  u  ft  i  C  e  a  i  t  i  n  u  e  n  - 
tée  poor  chaitier  les  coupablcs;Il  nous 
iepai  e  de  tout  ce  que  nous  aymons ,  &Ç 
il  femble  qu'il  foitvne  longue  mort, 
qui  ne  nous  lailîevn  peu  de  vie  ,  que 
pour  nous  rendre  plus  miiaables:  Ce-  i„ue)tta 
pendant  il  s'eft  trouuévnc  Meie  qui  efimm- 
ayma  mieux  Confits  la  rigueur  de  ce  titrât* 
tourment  que  la  violence  \iu  Delir,  5c 
qui  voulut  accompagner  Ton  fils  en  Ton  lntm^ 
banniflement  ,  pour  n'eftre  pas  con-  cjuamdc- 
damnée  à  regretter  fou  abfencc  &  ajîderiv». 
fouhaitter  l'on  retour  :  Auffi  b  Nature  SeneCt 
qui  a  bien  veu  que  le  Defir  cftoir  vn  JJjJJ^ 
fupplicc,a  fait  naiftre  l'Efperance  pour  j8/ 
l'adoucir  -,  Car  pendant  que  nous  ibm- 
mes  fui  latcircnons  ne  formons  point 
de  fouhaits  ,  dont  noftre  efprit  ne  fc 
promette  raccomplilfcment  :  Il  n'y  a 
que  l'Enter,  ou  ces  deux  mouucmens 
de  noftre  amc  font  diuikz  ,  &  ou  la 
lu  fric  e  diuine  condamne  les  ennemis 
à  former  des  defirsfans  c(pcrancc,& 
à  languir  peur  vn  bonheur  qu'ilj  ne 
pcuuent  jamais  polfedcr.Ils  foufpircnt 
après  le  fouuerain  Bien  ,  &  quelque 

N  j  Ha  y  ne 
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hayne  qu'ils  ayent  conceuë  contre  îe 
Dieu  qui  les  punit,ils  ne  lailTent  pas  de 
l'aymcr  naturellement ,  &  defouhai- 
ter  la  joiiiliance,  bien  qu'il  ne  leur  foit 
pas  permis  dclefperer.  Ce  defir  fait 
tous  leurs  fupplices  &  cette  langueur 
cft  vn  tourment ,  qui  leur  eft  plusin- 
fupportable  que  l'ardeur  des  flammes* 
que  la  compagnie  des  Démons  ,  & 
que  l'éternité  de  leur  prifbnjS'ils  pou- 
uoient  eftrc  fans  defirs ,  il  feroîent  fans 
douleurs ,  &  toutes  ces  autres  peines 
«  qui eftonnent  les ames  vulgaires ,  leui; 
fembleroicnt  fupportables  ,  s'ils  n'e^ 
ftoient  point  condamnez  à  fouhai- 
ter  vn  bon-heur  qu'ils  ne  fçauroienc 
clpcrer. 

Mais  ce  n'efl  pas  feulement  dans  les 
Enfers  que  cette  Pafllon  cil  cruelle  ; 
Elle  afflige  tous  les  hommes  fur  la  ter- 
re ,  &  comme  elle  (èrt  a  laluftice  diui- 
ne  d'vn  moyen  pour  chaftier  les  crimi- 
nels ,  elle  fert  à  la  Mifericorde  d'vn 

fiindt  artifice  pour  exercer  les  Inno- 
Dejsde-  ÇCn$  £ar  ja  bonté  je  D  'lQ{1  Jeur  fafc 
numhA'         r  i  r       -i  r 

bens  dif-  conlumer  en  denrs ,  ils  lont  en  vne  în- 
folui  &  quiétude  qui  ne  peut  finir  quaucc  leur 
ejfe  cum  vie  ,  ils  font  effort  pour  Ce  dèftacher  de 
Chndo  ]eurs  corpS  9  iis  appellent  la  mort  à  leur 
fçcours  ,&  difentauec  l'ApoftreV  le 
v  defire 
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defire  de  mourir  pour  cftre  aucclefus 
Cluift  :  La  Iufticc  employé  aufii  les 
deiïrs  pour  fe  vanger  des  pécheurs ,  Se 
par  vnc  conduite  non  moins  leucrç 
queraifonnablc  ,  elle  ks  abandonne  à 
cette  Paillon  pour  les  tourmenter  ;  Ils  Tradjdu 
ne  defucntque  pour s'affliger,  Se  leur  illos  De_ 
amc  forme  des  fouhaits  déréglez  ,  qui  Us  in  de- 
n'eihnt  point  faillis  d'effets  ,  les  lui-  fderU 
fent  dans  vne  langueur  ,  qui  dure  au-  cordis  fê- 
tant que  leur  vie/  Enfin  la  Théologie  fc 
reconnoiiîant  que  cette  Panion  effila 
caufe  de  tous  nos  malheurs,  elle  a  ci  eu  ^tH~ 
quelle  ne pouuoit mieux  nous  diferi- 
re  la  félicite  ,  qu'en  nous  apprenant  ^ 
qu'elle  eftoit  la  lin  de  tous  les  defirs  :  v.rhom. 
La  Philofophie  eut  dit  qu'elle  efl  la  fin 
de  nos  maux  ,  &  le  commencement  de 
nos  biens,  qu'elle  nous  fait  oublier  nos 
miferes  par  la  douceur  de  fes  plaifirs, 
mais  la  Théologie  qui  fçait  bien  que 
les  defirs  font  les  plus  violensfuppliccs 
que  nousfouffrons  icybas,  s'eft  con- 
tentée de  dire  que  la  félicité  en  eftoit 
le  repos  ,  Se  que  quand  nous  commen- 
cerions d'eîhe  bien-heureux  nous 
ceilerions  de  fouhaiter  :  Aufli  faut-il 
confefler  que  le  defir  felicà  toutes  les 
autres  Pallions  de  noftre  amc ,  &  qu'il 
leur  donne  ou  des  armes  pour  nous 

N  4  corn- 
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combarrc  ,  ou  des  forces  pour  nous 
affliger  ;  Car  celles  qui  font  le  plus  de 
rauage  dans  nos  cœurs  feroicnt  mor- 
tesjoti  languiifantes,  fi  elles  n'elroient 
animées  par  le  dellr.  L'amour  n'efc 
cruel  que  parce  qu'il  fouhaite  la  pre- 
fence  de  ce  qu'il  ayme  j  h  Hayne  ne 
ronge  nos  entrailles ,  que  parce  qu'elle 
defire  h  vengeance 3  i*  Ambition  n'eft 
f  ilcheule  ,  que  parce  qu'elle  fouhaite 
les  honneurs  j  l'Auarice  ne  bourrclle 
lté  auaricicux,  que  parce  qu'elle  lan- 
guit après  les  richelfes  j  &  toutes  les 
PaHions  ne  font  infuportables  ,  que 
parce  qu'elles  font  accompagnées  du 
defir,  qui  comme  vn  mal  contagieux 
eft  répandu  dans  toutes  les  affections 
de  noftrcame,  pour  nous  rendre  mite- 
ra M  es. 

S'il  cil  fi  cruel  il  n'eft  guère  moins 
honteux  ,  &'  nous  fommes  obligez  de 
confeffer  qu'il  cil:  vne  preuue  de  no- 
ftre  foibk-de  &  de  nofère  indigence  ; 
Car  nous  n'auons  recours  aux  fbuhairs 
que  quand  la  puiffanec  nous  manque, 
nous  ne  faifons  paroiftre  nos  defirs 
que  quand  nous  ne  pouuons  donner 
des  effets:  Ils  fontdes  marques  deno- 
ftre  impuiffance  aufll  bien  que  deuo- 
ftre  amour ,  ils  apprennent  aux  Roys 

de 
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Des  Passîoks.  5.97 
de  la  terré  que  leur  volonté  cil  plus 
grande  que  leur  pouuoir,  &  qu'ils  veu- 
lent beaucoup  des  choies  qu'ils  ne  peu- 
uent  pas  exécuter  ;  le  fcav  bien  que  les 
delirs  les  animent  quelquesrois  à  ces 
hautcscntreprilcs ,  où  la  difficulté  e{% 
rouiiours  meilée  auec  la  gloire  ;  ic  fçav 
bien  qu'ils  excitent  leurs  courages  ,  Se 
qu'ils  y  produifent  cette  noble  ardeur, 
fans  laquelle  on  n'entreprend  ,  &:  on 
n'execute  rien  de  généreux  :  Mais  ils 
leur  enl'eignent  aulli  qu'il  n'y  a  que 
Dieu  feu)  qui  pouuant  tout  ce  qu'il 
veut  ,  ne  fait  point  des  (ouhaits  inuti- 
les ,  &  qu'il  n'appartient  qu'à  luy  de 
changer  quand  bon  luy  iemblc  tous 
fes  délits  en  effets  :  Il  veut  pluftoltlcs 
choies  qu'il  ne  lesfouliaitc ,  &  il  con- 
clud  plultolu  les  euenemens  qu'il  ne 
les  délire  :  Mais  dans  le*  Princes  fou- 
uent  limpuiifauce  cmpefche  l'éxecu- 
tion de  leurs  delirs  :  Ils  l'ont  contraints 
défaire  des  voeux  &  d'implorer  le  fc- 
cours  du  Ciel ,  quand  celuv  de  la  terre 
leur  manque.  Le  paume  Alexandre 
voyant  mourir  fon  cher  Ephcilion  ne 
luy  pouuoit  tefmoignei  ion  Amour 
que  par  Ils  Délits, celu  y  qui  diltnbuoir 
les  Couronnes  des  Roys  qu'il  auoit 
doutez  ,  &  qui  faiioit  de  fcscfclaucs 

N  s   ■  &i 


Qui  Op- 
vat, hono- 
rât. Ter- 
tul.  de 
jtxnitent. 
De/tde- 
rium  ho~ 
tiot  rei 
dejîdera- 
t*  &  de- 
dccus  de- 
fîderatn. 


198  De   L'  v  j  a  g  ï. 

des  Souucrains ,  ne  pouuoit  rendre  la 
famé  àfonfauory  ;  Les  veux  qu  ilof- 
froitau  Ciel  pour  figue  ri  Ion, eftoient 
aufli  bien  des  prctiues  de  fa  foiblciTe 
que  de  fa  douleur  ,  &  ils  apprenoient  à 
toute  la  terre  que  les  fouhairs  de  Prin- 
ces font  destefmoignages  de  leur  im- 
puiiTance. 

Ils  font  aulTidans  tous  les  hommes 
des  marques  publiques  d'vnepauurc- 
té  cachée  :  car  tout  ame  quideflrecft 
neceiTiteufe  ,  Elle  fort  d'elle  mefme 
pour  chercher  en  autruy  ce  qui  luy 
manque  ,  elle  dcfcouure  fa  mifereen 
faifant  paroiftrefes  fouhaits  ,  &  elle 
apprend  à  tout  le  monde  que  îafelicité 
quellcpoflcden'eitqu'apparentejpuis 
qu  elle  ne  remplit  pas  tousfes  defirs  : 
Ceft  pourquoy  le  grand  Tertulien  a 
dignement  exprimé  la  nature  de  cette 
Paflion  ,  quand  il  a  dit  quelle  eft  la 
gloire  delà  chofe  delîrée  ;  &  la  honte 
de  celuy  qui  la  délire;  car  il  faut  quVne 
chofe  foit  aymable  pour  allumer  nos 
defirs,  il  faut  quelle  ait  des  charmes 
qui  nous  attirent ,  &  des  perfections 
qui  nous  arreftent,  mais  certes ,  il  fout 
aufli  que  la  volonté  qui  la  fouhaite 
foit  indigente  ,  &  qu'elle  foufFre  des 
befoins ,  qui  l'obligent  d'en  chercher 

le 
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Des    Passions.  z$tf 
lcremcdc.  Le  defîr  donc  eft  l'honneur 
delà  Beauté  ,  &  la  honte  des  impudi- 
ques i  le  D  efîi  eft  la  gloire  des  Richci- 
fes  &  l'infamie  des  Àuares;  le  Delir  eft 
lalou\ingcdes  Dignitez  &  le  blalrne 
des  Ambitieux,  &  toutesles  fois  que 
les  Princes  conçoiuent  cette  P.ifiioa 
dans  leurs  ames,  il  nous  font  connoi- 
ftre  que  leur  fortune  a  plus  d'efclat 
que  de  vérité  j  quelle  ne  donne  pas 
tous  les  contentemens  qu'elle  pro- 
met ,  puis  qu'ils  font  contraint  de 
defeendre  de  leurs  throfncs  ,  de  fortir 
de  leurs  Palais,  &  de  chercher  par  dç 
honteufes  pourfuites  vn  bien  effran- 
ger qu'ils  ne  trouuent  pas  en  leur  per- 
ibnne.  Aulîî  la  plus  haute  louange  que  DixiDo, 
donne  à  Dieu  l'Efcriture  Saine!  e,  eft  *nine% 
celie  qui  nous  enfeigne  qu'il  eft  fuffi-  fJ>m$ 
fant  à  foy-mcimc  ,  &  que  polfedant  " 
toutes  choies  en  1  îmmcnlïte  de  fon  „iam  ^ 
Eilence,  il  n'eft  point  obligé  déformer  rmtm 
des  fouhaits  ny  de  fortir  hors  de  fon  rneorum 
repos  ,  pour  chercher  fon  contente-  JS/*?* 
ment  en  fes créatures  j  Le  Monde  ne  nL'/f'r 

.....      v  r  .  .  Dewp\\i 

contribue  rien  aiagrandeur  ,  quand  le  y?»,  £ 
néant  occupoit  la  place  de  i'Vniucrs&  firipmiâ 
qu'il   n'y   auoit  point  d'Anges  nv  ™catuu 
d'Hommes,pour  le  connoiftre  &  pour  f^V'^ 
I'aymer,fa  félicite  û  ca  eftoù  pas  moins 

caticre» 
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entière  >  &  toutes  les  louanges  que 
nousluy  donnons  maintenant y  nad- 
iouftent  rien  à  la  gloire }  Qtjand  nous 
luy  immolons  des  victimes  ,  quand 
nous  faifons  rctétir  la  terre  au  bruit  de 
fes  louanges ,  quand  nous  brûlions  de 
l'encens  iiir  fes  Autels»  &  que  nous  en- 
richirons fes  temples  de  la  dcfpouille 
de  nos  maifons ,  nous  (bmmes  obligez 
de  protefter  que  tous  nos  prefens  luy 
font  inutiles,  qu'il  nous  fait  grâce  de 
les  accepter  ,  &  que  nous  n'offrons 
rien  à  fa  Grandeur ,  que  nous  n'ayons 
receu  de  fa  Libéralité.  Le  Defir  cft 
donc  vue  marque  d'indipence  :  &c  tou- 
te C  t  earuie  qui  fait  des  fouhaits  décla- 
re fa  pauureté. 

Mais  pour  ne  pas  deshonnorer  en- 
tièrement cette -Paflion,  il  fautconfel- 
lèr  qu'elle  eft  aurti  vne  preuuede  no- 
fhe  dignité,car  elle  s'eftend  fur  toutes 
chofes,  &  elle  prétend  quelque  droit 
à  tout  ce  qui  peut  entrer  dans  noftre 
imagination, elle  va  chercher  les  effets 
dans  le  fein  de  leurs  caufes  >  elle  fc  per- 
fuade  quelle  peutafpireràtoutcequi 
fe  peut  conecuoir ,  &  qu'elle  peut  met- 
tre au  nombre  de  fes  richclfes ,  tous  les 
biens  qu'elle  ne  poffede  pas  encore  : 
Tout  ce  quieftpolfible  la  flate  elle  a 

vue 
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Des    Passions.  301 
vne  fi  giande  eflendue  ,  qu'elle  em- 
braile  toutes  les  promettes  de  la  For- 
tune, &  rien  nclï  arriué  aux  plus  heu- 
reux hommes  du  monde  qu'elle  ne  £ccenùJ 
crove  pouuoir  attendre  auec  quelque  reliyui- 
forte  de  Iuilicc.-C'cffcpourquoy  vn  pc-  "nu  0- 
re  de  l' E £rli(c  a  dit ,  que  les  Anoftrcs  ne  wwaé" 

"  •  •   *  1  Cecuti  Cu~ 

quitant  ricmauoient  quite  beaucoup  , 1  J 

M1  1         /  v  *        /     mut  te, 

puis  qu  ils  auoient  renoncea  leur  de-    id  (r^0 
firs ,  &  que  le  déraifant  a  vne  Palîion,  crit  no- 
qui  dans  leur  extrême  pauurcu'  leur  Ou?  Mat. 
donnoit  droit  fur  toutes  Icsricheflés  ,  caP'  ]9* 
il  le  pouuoient  vanter  dùuoir  tout  LifçtTltit 
Uiffê  pour  Icfus  Chrift.Car  le  cœur  de 
l'homme  a  vne  capacité  infinie,  qui  ne  Untatay* 
peut  cftre  remplie  que  par  leSouue- 
râitJ  Bien, il  cil  toutïours  vuide  iul'qu'a 
ce  qu  il  policdc  celuy  qui  l'a  rbtmé,^'^^ 
tous  les  autres  biens  l'effamcnt ,  &  ne  ytPi  témt4 
le  peuucnt  raiîafier.ils  irritent  Ils  De  rdtiU 
lîrs  &  ne  les  appaifent  pas:*  De  la  vict 
que  nous  ne  les  pouuons  borner,  que  * 
la  fin  de  l'vii  &  la  nailîance  de  Tau-  t°uen[;_ 
tre,  &  que  nous  courons  d'objcdts  en  ytu défi- 
objects  pour  tronucr  celuy  dont  les  derari ps~ 
autres  ne  font  que  les  ombres.  tuerant. 
De  la  naiflbientrous  les  delîrs def-  255 

1  -i  11  Maen. 

réglez  qui  rougeoient  le  cœur  des  plus  />om^ju 

grands  Euanç. 
*  Infinit a  concupifcentiii  ex'tfïente  «  bovines  infinit  a  d(- 
Jtdtr<[nt.  *Ariftot*  i,  Tolitic,  caj>.  6% 
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grands  Monarques  ;  De  là  procedoit 

■|  i;  Ambition  d'Alexandre,  qui  trouuoit 

la  terre  trop  petite  >  &  qui  fc  fafchoit 
de  ce  que  fesconqueftes  ciloient  bor- 
nées par  les  limites  du  monde  >  De  là 

Ml  .'    deriuoit  F  Auarice  de  Craflus  qui  s'e- 

ftimoit  pauurc ,  quoy  qu'il fuft  le  plus 
riche  des  Romains ,  &  qui  paflbit  des 
Deferts  effroyables  pour  aller  faire  la 
ouerreàvn  Feuplc  ,  dont  les  feules 

ji  ïicheifesfaifoient  tous  les  crimes.  Ces 

defordres  n'ont  point  d'autre  fourec 
que  la  capacité  de  noftre  cœur  &  l'infi- 
nité de  nos  defirs,  qui  fuyuans  le  bien 

!  I  qui  les  follicitc,&  n'  en  rrouuans  point 

qui  les  fatisface  ,  en  cherchent  touf- 

Sj  Cum  te  jours  denouueaux,  &  ne  prefenuenc 
kabet  4-  jamais  de  bornes  :  Car  encore  que 
rima  y  noftre  efprit  n'ait  pas  affez  de  lumie- 
î1Ta7a   re  Pour  connoiftre  la  fupréme  vérité 

i.       tum      dans  toute  fon  eftendUe*  &  4UC  noftre 
tjus:  &  volonté  n'ait  pas  allez  de  force  pour 
jam  ni-   aymer  le  Souuerain  Bien  autant  qu  il 
hit  aliud  cftaymable,l*vn&  l'autre  ne  lanîe  pas 
E        yuddefi.  d»auoir  vne  capacitéinfinie ,  quetou- 
¥        tTtlrL  t«  les  chofes  de  la  terre  ne  peuuent 

remplir  :  Vne  vérité  naturelle  pour 
eflcuée  quelle  foit  ne  fert  à  noftre 
efprit  que  d'vn  degré  pour  monter  à 

vae  plus  haute ,  &  vae  bouté  créée 

pour 


rejîat: 

*ntcm 
tliqHtd 
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pour  rare  qu'elle  puiffe  eftre,  ne  fait  gg* 
qucftcndrcnoftrccœui&  dilater  no- 
ftre  volonté  pour  la  rendre  capable  jium  & 
d'vnc  plus  excellente:  Ainfi  nosdefirs  quoi  te 
changent  perpétuellement  d'objets,  nenb*. 
ils  mcfprifcnt  ceux  qu'ils  auoientefti-  bet  9ntt" 


TlliS  ;  q 


ito 


met  y  &  pallent  toujours  plus  auant,  M^ 
ils  rcllentent  à  la  fin  que  rien  ne  les  nihilejl 
peut  arrefter ,  que  celuy  qui  les  peut  ejuodvl- 
Citisfairc.  De  ces  trois  Proprictez  cme  t£j*g 
nous  auons  expliquées,  il  eft  ailé  de 
remarquer  les  Erllds  que  les  Dclirs  (reatur~ 
produilent  en  nous ,  ou  hors  de  nous,  d*fiderst% 
car  puis  qu'ils  feparent  lame  du  corps,  nntinri 
ils  caufent  toutes  ces  extafes,  &  tous/*™»* 
ces  rauiflemcns  qu  on  attribue  a  l  ex-  ^lAlicet 
cez  de  l'Amour  :  puisqu'ils  naillcnt  quo(idejr. 
d'indigence  ;  ils  nous  obligent  à  de-  derat  de 
mander ,  &  par  vne  fuite  necclîaire ,  ils 
nous  rendent  importuns  a  nos  amis  :  jWv^7 
&  puis  qu'ils  fuppofent  vn  abyfme  CJ  tam- 
dans  noftre  cœur  ,  il  ne  faut  pas  se  -  remamt7 
ftonner  fi  tout  ce  qu'on  leur  accorde  quiani- 
ne  les  peut  remplir  ,  &  i  après  auoir  hileft 
poiufuiuvtantd'objects,  differens ,  ils 
ie  laifentde  courir,  &  cherchent  leur  nifix^ 
repos  dans  le  Souucraiu  Bien  qui  eft  la  cujm 
fin  de  tous  lesDefns  légitimes.         imagine  ' 

T  eflçreata* 
Aug.  Soi» 

s  * c'30. 
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mo  malè 
frecantur 
&  fi  vis 
falixejfe 
Deum 
era,  ne 
tjuid  tibi 
4X  hit 
qux  op- 
tantur^ 
eueniat 
$<tjcc, 


J°4  D  E    V  V  S  A  G  I 

Second  DiscotRî. 

'!>«  mauuAis  vfage  du  Defir. 

QVi  voudroit  prendre  le  peuple 
pour  lucre  en  cette  matière,  s'i- 
inagmeroit  fans  doute  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  piaiiîr  plus  fblide  ny  plus  in- 
nocent dans  le  monde  .  que  de  voir 
nos  dehrs  changez  en  effets,  puis  que 
c  eit  le  vœu  le  plus  ordinaire  que  nos 
amis  font  pour  nous  ;  Et  certes  s'ils 

n  enraifoientpointquinefuflent  bien 
réglez ,  rien  ne  nous  feroit  plus  aarea- 
Mc  nyplus  vtile  que  leur  accomplie- 
ment,  &  nous  aimons  fujetdenous 
eltimcrhcurcux,  quand  après  vne  Ion- 
gue  pouifuke  ,  ils  feroient  en  fin 
accomplis  :  Mais  comme  ils  fon  t  pref- 
que  tous  injuftes,  le  fuccez  nous  en 
eit  fouuent  dommageable  ,  Et  pour 
moyie  fuis  de  lopinion  de  Seneque, 
&  ie  tiens  auec  luy  que  la  meilleure 
parue  de  nos  amis  nous  défirent  du 
mal  mnocemement,  &  quils  font  des 
vœux  en  noftrefaueur  qui  nous  font 
Plus  pernitieux  que  les  imprécations 
de  nos  ennemis  :  Si  nous  voulons 
eitre  contens  il  faut  prier  Dieu  que 
nen  ne  nous  arriue  de  tout  ce  que 

l'on 
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Des    Passions.  jOf 
I  l'on  nous  fouhaite  ;  Nos  Païens  met 
j  me  contribuent  ànoftre  malheur  par 
I  vn  excez  d'affection  ,  &  pendant  no- 
|  ftre  enfance  ils  attirent  fur  nos  telles, 
j  la  ehoiétê  du  Ciel  ,  par  l'injuftice  de 
leurs  fouhaitsjde  foi  te  qu'il  ne  faut  pas  Umnm 
s'cftonnerfi  dans  vn  aage  plus  auanec,  'admiror 
tant  de  diiçraccs  nous  attaquent  puis  Jiomnif 
que  ceux  qui  nous  ayment  le  mieux  nosÀpri- 

nous  les  ont  procurez.         ^  rit&nu* 
Le  dcieglementdennsdcfiisarrois  Uç((jU^ 
caufes;  la  première  eit  l'Amour  propre  m.  bner 
qui  ne  pouuant  effacer  de  nos  ames  exter*- 
IWlination  que  nous  auons  pour  le  tionesp*- 
Souuerain  Bien,  la  deftourne  vers  les  ™** 
biens  pcnllables  ,  &  les  luy  fait  lou-  ^  ^_ 
h.iitcr  auec  autant  d'ardeur  que  s'ils  nec.E^jL 
eftoient  éternels  :  Car  noftre  cœur  *0. 
fouipirc  toujours  après  Dieu,  quoy 
que  Yes  bons  (lefos  loient  affaiblis  ils 
ne  font  pas  cftourfez  ,  ils  s'attachent 
encore  au  bien  &  le  péché  ne  leur  a  pu 
ofter  vne  inclination  qui  leur  cft  fi  na- 
turelle y  mais  la  Raifon  qui  les  dcui  oit 
régler  ,  eftahti  offufquéc  des  ténèbres  , 
ils  fi  méprennent  ,  &fe  lient  à  tous 
les  objecls  qui  leur  font  agréables. 
L'homme  cherche  vne  Beauté  que  le. 
temps  ne  puifle  changer,  que  la  vieil- 
lerie ne  puifle  flétrir ,  &  que  la  mort 

me  fine 
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mefmene  puiffe  effacer  :  Si  taft  que 
les  yeux  en  voyent  l'ombre  fur  vn  vi. 
ftge>il  refueillefesdefirs  $c  s'Wine 
que  c  eft  l'éternelle  Beauté  qui  le  doit 
latisfaire.  Il  foufpire après  vu  Bien  qui 

fimfletoutesfesmiferes,ûuiledeliure 
de  tous  fes  ennuis  &  qui  le  guerifle  de 

tous  les  maux  qui  le  prefleht:  Quand 
I  Opinion  luy  a  faufl'ement  perïuadé 
que  1  or  eft  vn  métal  qui  nous  a/Iifte 
en  tous  nos  befoins,  qui  nous  ouure  la 
porteaux  dignitez ,  qui  facilite  l'exé- 
cution de  nos  defleins,&  qui  nous  faic 
triompher  de  toutes  lesdifficultez  5  il 
commande  à  fes  defirs  de  pourchafler 
vn  bien  ,  duquel  il  attent  toute  fa  féli- 
cite. Enfin  l'homme  recherche  vne 
gloire  folide  *  véritable  qui  férue  de 
recompenfe  à  la  vertu ,  &  qui  le  corn. 
b\c  d  vn  honneur,  qui  ne  puhfeeftre 
efface  par  les  années,  ny  terny  parles 
mefdifances  :  Dés  lors  que  l'Erreur 
Iuy  a  figuré  que  les  combats  font  des 
Ttntmm  n?S  hfr0Ïcilles  >  que  les  conque- 
SET        ^  1«  traUaux  dc  Souuerains, 
vitu  de-  11  ord°nne  a  fesdefirs  de  rechercher 
fdtriu    ces  occafions  glorieufes ,  &  d'enrre- 
noli.      prendre  des  guerres  injuftes  j  II  for. 

me  le  de/Tein  de  renuerfer  des  Villes  , 
*  1  »*  de  ruïner  des  Eftats  y  &  de  porter 

l'hor- 


1 
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Des    Passions.  507 
/horreur  &  la  mort  dans  toutes  les 
Ipaitics  du  monde ,  pour  fe  rendre  illu- 
ftre  dans  l'Hiftoire:  Le  remède  à  tous 
ces  maux  cft  facile,  &  puis  que  la  vo- 
lonté n'a  pas  perdu  toutes  les  bonnes 
inclinations  ,  il  n'cft  bclbin  que  d'ei- 
I  durer  l'entendement  ,  &  de  le  forts*- 
ificrpardes  folides  raifons  i  qu'il  puif- 
>fe  oppofcr  aux  fauffes  maximes  du 
monde. 

La  féconde  catife  du  dcfreglement 
v  de  nos  defirs  cft  l'Imagination  j  qui  ne 
;::  I  fc  fert  de  fon  auantage  que  pour  les  11- 

iiiter  i  Car  ils  feraient  allez  réglez  fi  M  kg* 
3  cette  puiilancebrouilione  ne  les  met- 
1  toit  en  defordrej  La  Nature  ne  cher-  ^,,m 
che  qu'à  fe  deliurer  des  incommodi- 
tczquila  trauaillentj  Elle  nedeman-  rat* 
de  pas  fa  magnificence  dans  les  bafti-  f*nt:  , 
î  mcns  ,&pourueu  qu'ils  la  guarentif- 
)  fent  des  injures  de  l'air ,  tous  leurs  or-  ((icjH0  gm 
i  nemens  luy  font  inutiles  ;  Elle  ne  fou-  gtmHt 
'  haite  pas  le  luxe  dans  les  habits,  pour-  aut  vile, 
ucu  qu'ils  cachent  fa  confufion ,  &  ^"[^T 
qu'ils  deffendent  fon  corps  de  la  ri- 
gueur  du  froid  ,  elle  eft  encore  allez  ^Jîderat: 
innocente  pour  en  condamner  le  del-  ^cmo  ai 
ordre  ;  Elle  ne  recherche  pas  l'cxcez  ku  pan- 
du  plaifir  dans  le  boire  &  dans  le  F^g'^ 
manger  ,  pomueu  qu'ils  fouftiennent  JJ^'  1 
0  la  ■  • 
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Luxuria 
ebore  fn~ 
fiineri 
vultypur- 

fUTA  Vt- 

fiirit  aura 
te£*  »  ter- 
râ  tranf- 
fcrre^ma- 
ria  con- 
cfudere , 
fiutxina 
prtcipi- 
tart^ne- 
mora  fuf- 
pendere. 
Senecl. 
J»de  Ira, 
cap. vit. 


308  De   V  vskgw 

&vie,& qu'ils appaifent  la  faim&  la  II 
ioif  qui  la  prefle,  elle  néglige  toutes  1 
les  délices  qui  les  accompagnent  j 
Mais  l'Imagination  qui  femble  n'a- 
uoir  point  d'autre  exercice  depuis  la 
corruption  de noiïre  Nature,  qued'in- 

uentcrdenouueauxplailîrs,pournous 
deiFendre  de  nos  anciens  mal-heurs, 
adjoufte  la  diflblution  à  nos  Defu  s ,  8c 
rnct  le  defreglement  dans  nos  fou- 
haits  :  Elle  nous  confeille  d'enfermer 
des  campagnes  Se  des  riuieres  dans 
nos  parcs ,  elle  nousoblige  à  baftir  des 
Palais  plus  fuperbes  que  nos  Tem- 
ples, &  plus  grands  que  les  villes  de 
nos  Anceitrcs,  Elle  employé  tous  les 
artifans  pour  nous  habiller ,  elle  fait 
trauailler  toute  la  Nature  pour  con- 
tenter noftre orgueil,  elle  fait  filer  les 
vers  pour  nous  couurir,  elle  va  cher- 
cher dans  les  entrailles  de  la  terre,  & 
dans  les  abyfmcs  de  la  mer  des  dia- 
mants &  des  perles  pour  nous  parer: 
Enfin  elle  cherchela  dclicatelfe  dans 
la  nourriture  ,  elle  ne  veut  point  des 
viandes  qui  ne  foient  exquifes  ,  elle 
mefprife  les  communes  &  fait  eilày 
des  inconnues  ;  elle  reiueille  l'appe- 
tit  quand  il  eft  endormy  elle  con- 
fond les  faifons  pour  nous  donner  du 

plailir 
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Des  Passïoks- 
pîaifir  ,  &  maigre  les  ardeurs  de  l'ellc 
telle  conferue  ta  neige  &  la  glace  pour 
Imeilerauec  le  vin  :  En  vn  mot  l'Imagi- 
nation rend  nos  conuoitifes  fçauantes. 
Elle  lesinftruita  fouhaiter  des  chofes 
qu'elles  ne  connoifloient  pas ,  &  déré- 
glant nos  defus  naturels  elle  leurrait 
commettre  des  excez  dont  ils  ne  {ont 
coupables  que  parce  qu'ils  luyfonto- 
bcïilans.  Ainiî  nos  débauches  naiilent 
i  denosauantages,  &  nous  ne  fommes 
plus  deilcglez  que  les  Bettes  ,  que  par- 
;  ce  que  nous  fommes  plus  efelairez  : 
i  car  Ariitote  faifant  la  diftinction  de 
nos  defirs,  appelle  par  vnc  elhangc  fa- 
çon  de  parler,  les  plus  modeftes,  def- 
raifonnabks  ,  parce  qu'ils  nous  iont 
communs  auec  elles ,  &  les  plus  in- 
iblcns  ,  raifonnables  ,  parce  qu'ils 
nous  font  propres  &  particuliers. C'effc 
à  mon  aduis  pourceetc  caufe  que  les 
Philofophcs  nous  ont  voulu  redui- 
icà  la  condition  des  bettes  ,  &  qu'ils 
nous  ont  propofé  la  Nature  pour 
exemple ,  croyant  qu'elle  eftoit  moins 
dcfrcglcc  que  la  Raifon  :  C'cft  pour  ce 
mefme  fujet  qu'ils  ontdiuifé  nos  Dé- 
lits en  neccflaires  &  en  fuperflus,  &c 
qu'ils  ont  dit  que  les  vnseftoient  bor- 
nez >  &  que  les  autres  eftoicnt  infinis, 

que 


i  u 
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Ambitio- 
fanon  ejî 
James, 
content* 
de/tnere 

dejin&t 
uonnimu 
curât» 
Senec.  S- 
$ift*  II 


Jnter  re- 
tiqua, 
hoc  nobis 
Natura 
fr&flitit 
frtci- 
puum, 
quod  ne~ 
cefsiuti 
fajlidium 
excufîit* 
Idem 
iHdem, 


)lO  De    L*  V  ;  A  G  ! 

que  les  neceflaires  trouuoient  dequoy 
(e  contenter  dans  l'exil  &  clans  la  lbli- 
tude,  &  que  les  fuperflus  ne  trouuoi- 
ent  pas  dequoy  fe  fatisfaire  dans  les 
villes  &  dans  les  Palais.  La  faim  n'eft 
point  ambitieufe  ,  elle  ne  demande 
que  des  viandes  qui  l'appaifent  Tous 
ces  mets  qu'on  apprefte  auec  tant  de 
foin  font  les  fiipplices  de  la  Gourman- 
dife  ,  qui  cherchele  moyen  d'exciter 
l'appétit  après  qu'iJ  effc  content  >  &  de 
rallumer  la  foif  après  quelle  eft  eftein- 
te  j  Car  elle  le  plaint  ;que  le  col  n'eft 
pas  allez  long  pour  goufter  les  vian- 
des >  que  l'eftomach  n'eft  pas  allez 
grand  pour  les  receuoir,  &  que  la  cha- 
leur naturelle  n'eft  pas  allez  prompte 
pour  les  digérer;  le  vin  ne  luy  eft  pas 
agréable  fi  elle  ne  le  boit  dans  des  va- 
fes  précieux,  &s'il  ne  luy  eftprelènté  ■ 
d'vne  belle  main  >  elle  ne  peut  refou- 
dre à  le  prendre  :  Mais  les  défi rs  natu- 
rels ne  font  point  accompagnez  de 
tous  ces  dégoufts ,  ce  qui  nous  eft  ab- 
folument  neceflaire  nous  eft  prefque 
toufiours  agréable  :  &  la  Nature  qui 
eft  vne  bonne  Mere ,  a  méfié  le  plaifir 
auec  la  neceflîté ,  pour  noftre  foulage- 
menr  :  Vfonsdonc  d'vn  bienfaictque 
l'on  peut  mettre  au  nombre  des  plus 

figna- 
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Db  $   Passions.  jh 

(ïgnalez,  &  croyons  qu'elle  ne  nous  a 
jamais  plus  fenfiblement  obligez ,  que 
quand  elleaofté  ledégouftàtous  nos 
defirs  naturels. 

Latroifiefme  caufe  de  leur  defor- 
dre  eft  que  nous  ne  considérons  pas 
alfez  la  qualité  des  chofes  que  nous 
défiions  :  Car  fouuent  nous  corrom- 
pons la  nature  du  Defir  ,  &  par  vne 
-violence  extrefmc  nous  le  forçons  à 
chercher  vne  chofe  qu'il  deuroit  eui- 
tenNous  ne  regardons  que  l'apparen- 
ce des  objects  ;  nous  nous  y  attachons 
indiferettement  fans  conlidercr  leurs 
défauts  ,  &  nous  faifons  fucceder  les 
regrets  à  nos  voeux  ,  &r  la  douleur  à 
nos  plaifirs  j  Nous  (buhaittons  des 
maux  véritables  pource  qu'ils  ont 
quelque  ombre  de  bien  ,  &  quand  a- 
pres  vne  longue  pourfuite  nous  les 
pofledons ,  ils  nous  deuiennent  infup- 
portables  :  changeans  d'opinion  nous 
condamnons  nosdefirs  &  nous  accu- 
fons  le  Ciel  d'auoir  efté  trop  facile  à 
nous  les  accorder  ;  Nous  reconnoif- 
fons  par  expérience  qu'il  y  a  des  vœux 
que  Dieu  n'exauce  que  quand  il  eft 
irrité,  Se  que  nous  formons  des  fou- 
haitsdontl'accornpliffement  nous  eft 
funefte  j  Nousreflemblons  à  ce  Prin- 
ce 
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3  ii  De  L'vsagb 

Atîaniw  ce  quife  repentit  d'auoir  fou  h  ai  te  il  es 

r.ouitate 


Zlhdi  bicnS  5  &  4ui  s'affligca  de  les  auoir  ob 
uejàùe  '  tenus  ;  $on  ^cur  deuint  Ton  fupplice,  i 


l 


I  l  'de 
Midà 


marque,  eut  horreur  de  ce  qu'il  auoit  deman- 
tffugere  dé ,  &  fe  trouuant  pauure  au  milieu  de- 
optât o^s  l'abondance,  il  rît  des  prières  pourfe 
v*]**     deliurer  d'vn  mal  qu'il  s'eftoit  luy 

modo  vo-        r  /    t  »  ?»  r  r  ■ 

uerat  procure.  L  Abience  nous  fait 

edit.  Oui.  eirimerlaplufpartdenos  biens  &  leur 
Met  a-  pre(ènce  nous  les  fait  mefpriier,  ils  pa- 
morph.  roiilent  grands  à  noftre  Imagination, 
quand  ils  en  lontelloignez  :  mais  lors 
qu'ils  s'en  approchent,  ils  perdent  leur 
Cm  enim  rauile  grandeur,  tous  leurs  aduanta- 
ajfecuto  ges  s'cuanouïlîcnt  comme  les  om- 
fatts  fat  bresdeuantle  Soleil ,  &  nous  conuer- 
quo  op   tjj|ons  no(^re  eftime  en  mefpris  ,  no- 

tantt  m-  ~  *  r 

mium     itre  amour  en  Hayue,  ôc  nos  delirs  en 

videba-  horreur. 

tur.  Se-  La  Philofophie  prophane  délirant 
ntc.  Ep.  remédier  à  tant  de  maux  nous  donne 
vn  confeil  qui  nous  met  au  defefpoir  ; 
car  lans  reformer  noftre  ame,  elle  veut 
que  nous  modérions  nos  defirs  ;  com- 
me file  mal n'eftoit  que  dans  nosfou- 
haitsclle  nous  en  defFcnd  l'viage  ,  ôc 
nous  confeille  de  ne  rien  fouhaiter  fi 
nous  voulons  eftre  bien-heureux  :  El- 
le eftablit  la  félicité  dans  le  retranche- 
ment de  cette  Palfion,  Elle  penfe  auoir 

pro- 
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prononce  vn  oracle  quand  clic  .t  dit  iSf^fi* 
par  la  bouche  de  Senequc,  qucccluy  iier:Hm 
qui  a  borne  les  deuis  eit  auiliconccHC  tjm*t 
que  Iupiter  i  &  que  (ans  accroiftic  nos  rww  ûM 
riehdlcsnyaugmcter nos  plailïrs,ilne  dej\Uci- 
ClUt  que  diminuer  nos  iouhaits  pour  tdtecon^ 
trouucrvn  lolide  contentementiMais  A*** 
certes  elle  nous  trompe  en  nous  Hâ- 
tant ,  &:  nous  promettant  vn  bon-heur 
imaginaire  ,  elle  nous  offcc  le  moyen 
d'en  acquerh  vn  véritable  ;  Car  elle 
nous  laille  dans  1  indigence  où  le  pè- 
che nous  a  mis,  &  elle  nous  derfcnJ 

l'vfa£c  des  dclîrs.  Elle  nous  iaiile  auee 
».  5? 

1  inclination  que  la  Nature  nous  a 
donnée  pour  le  Souuerain  Bien  >  &  clic 
ne  nous  permet  pas  de  le  rechercher, 
elle  veut  que  nous  foyons  pauures  & 
que  nous  ne  le  Tentions  pas,  6c  qu'au 
malheur  de  la  pauuieté  nous  adjou- 
ftions  celuy  de  l'infolcncc  6c  de  l'or- 
gueil. Quand  nous  régnerons  dans  le 
Ciel  j  &  que  nous  trouuerons  noltrc 
parfaite  félicité  en  la  jouïdanec  du 
Souucrain  Bien  ,  nous  bannirons  tous 
lesfouhaits  :  Maistandis  que  nous  çe- 
miilbnsfur  la  terre  ,  &  que  nous  iouf- 
frons  des  maux  qui  nous  obligent  de 
lortir  hors  de  nous  mcfme  pour  eu 
chercher  les  remèdes  ,  nous  conce- 

O  lirons 
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5 14  De  L'r  s  A  c  ! 

roiis  de  juftes  dcfîrs ,  &  nous  appren- 
drons de  la  Religion ,  les  moyens  d'en 
v fer  pour  la  gloire  de  Jefus  Chrift,  & 
pour  le  falur  de  noftic  amc. 


Troisiesme  Discovrs. 

Du  bon  vfa*e  du  Dejtr: 

^vtloy  qu'il  n'y  ait  rien  de  plus  corn- 
V£mun  que  les  Dcfirs  ,  il  n'y  a  rien 
Je  plus  rare  que  leur  bon  viage,  &  de 
tant  de  perlonnes  qui  forment  des 
fouhaits,  ilne  s'en  trouue  qu'vn  petit 
nombre  qui  les  fçache  bien  régler  :  car 
cette  Paflion  eft  aufîi  libre  que  l'A- 
mour, &  comme  elle  eft  fa  première 
production,  elle  ne  peut  fouffrir  qu'on 
la  contraigne  ?  Elle  eft  fi  glorieufc 
qu'elle  ne  reçoit  des  loix  que  du  Sou- 
verain Bien ,  elle  mefprife  l'Authoritc 
des  Princes,  &  fçachant bien  qu'elle 
ne  releue  pas  de  leur  Empire,  die  ne 
s'eftonne  point  de  leurs  menafles ,  & 
ne  s'efmeut  point  de  leurs  promelTcs: 
AuiTi  les  Roys  qui  connoiffent  bien 
l'eftcndue  de  leur  pouuoir  ,  n'entre- 
prennent rien  fur  la  liberté ,  ils  punif- 
fent  les  actions,  ils  deffendent  les  pa- 
roles, mais  ils  laiflent  les  penfées  &  les 
deuïsà  la  conduite  de  celuy,  qui  les 
\oyaut  dans  le  fouds  des  cœurs  \  les 

peut 


Des    Passions.         ;  ;  ç 
peut  rccompcnfcr  ou  punir  éternelle- 
ment ;  Us  ne  font  point  de  loix  pour 
les  rctenir3ilsconfelfcnt  qu'il  a  va  que 
Dieu ièul qui  les  puilfe  réprimer,  St 
qu'il  eft  Fvnique  entre  tous  les  Souuc- 
rains  qui  ait  droit  de  dire  àfes  fujets: 
Vous  ne  délirerez  point.  C'cft  rour-  XT 
quoy  ceux-là  pallent  pour  iniolens,  cupjca. 
qui  entreprennent  de  reformer  les  de-  Excd.io* 
lïrs  fans  fi  Grâce,  6c  tous  les  ad  vis  que  en  /, 
nous  pouuons  donner  pour  la  régler 
prefuppofent  necelîairemcnt  lonaflî- 
ftanec  :  Mais  après  auoir  rendu  cette 
ioubmiflion  à  celuy  de  qui  nous  te- 
nons tous  nos  biens ,  il  me  femble  que 
nous  pouuons  vfer  de  cette  Pamon 
auec  certaines  conditions  qui  nous  la 
rendront  vtile  &  glorieufe. 

Lesdefirs  ne  nous  ont  efté  donnez 
delà  Nature  que  pour  acquérir  le  Bien 
qui  nous  manque  ,  &  qui  nous  eft  ne- 
celTaire;  Cefontdes  fecours  dansno- 
ftre  indigence  ,  ce  font  les  mains  de 
noftre  volonté ,  &  comme  ces  parties 
du  corps  trauaillent  pour  toutes  les 
autres,  nos  defirs  trauaillent  pour  tou- 
tes les  Partions  de  noftre  ame ,  &  obli- 
gent par  leurs  foins  noftre  amour  & 
noftre  hayne:  Mais  cet  auantage  nous 
deuiendroù  pernicieux ,  fi  nous  eftanc 

O  z  donné 
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ïUcefi 
quijiiti- 
hbm  Jtc 
utitur, 
auemad- 
tnodum 
argent o: 
rtcc  Me 
minor  ejl 
qui  Jtc 
urgent o 
utitur, 
qutmad- 
modum 
fiittlibué. 
Infirmi 
antmi  efft 
tati  non 
fojfe  di- 
vitiat. 
Sen.Epi- 
ftol.^.ldi 
ftntenticu 
de  volu- 
ftatibus 
&  hono* 


De  L'vsace 
donne  pour  fecourir  noltre  pauurcté, 
nous  nous  en  (ciuions  pour  laccroi- 
ftic  ,  C'eft  pouiquoy  deuanr  que  de 
nous  engager  à  la  recherche  d'vn  Bien, 
il  faut  que  nous  regardions  s'il  eil  allez 
grand  pour  nous  enrichir,  &  fi  la  jouif. 
lance  fera  mourir  les  fouhaits,  que  û 
priuationauoit  fait  naiftre  ;  car  s'il  ne 
fait  que  les  irriter,  &  fi  au  lieu  de  çuerir 
nos  maux  il  les  aigrit ,  il  faudroit^auoir 
perdu  le  jugement  pour  en  conferuer 
le  Defir.  le  ne  defireray  donc  que  ces 
biens  véritables  quimepeuuent  deli- 
urcr  de  mes  mifcres,&  afin  que  maPa£ 
fion  (bit  raifonnable,ie  ne  les  fouhaite- 
ray  qu'autant  qu'ils  doiucntcftre  fou- 
haitez:Ie  peferay  leurs  qualitez,  Se  j'ac- 
commoderay  mes  louhaits  à  leurs  me- 
ures ,  ic  rcchcrcheray  les  richelîes  non 
pour  feruir  i  ma  vanité,mais  pour  fub- 
uenir  à  mes  befoins  ;  le  rechercheray 
les  viandes  pour  fouftenir  mon  corps, 
&  non  pas  pour  irriter  mon  appétit  ;  le 
rechercheray  les  honneurs  comme  les 
aydes  d'vne  verta  naiflante ,  &  qui  a 
befoin  de  quelque  fecours  effranger 
pour  (e  defFendre  contre  le  vice  5  Je  re- 
chercheray mcfmeles  voluptez  inno- 
centes s  mais  i'en  éuiteray  l'excez ,  Se  ic 
me  fouuiendray  qu  elles  font  de  la  na- 
ture 
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Des  Passions.  317 
ture  de  ces  fruits, qui  Ibnt  agréables  au 
goufl  Si  pernicieux  à  la  finté.  Aucc 
cette  modération  nos  delirs  feront 
raifcnnablcs  ;  s'ils  nous  attachent  aux 
chofesdela  terre  ;  lanecefîué  nousfer- 
uira  d'cxcuie ,  Se  nous  eflimcions  glo- 
rieulè  vne  ieruitude  ,  qui  nous  icra 
commune  aucc  les  Suincls. 

Il  faut  prendre  rarde  aufiîà  n'auoir 
que  de  faibles  deiirs  pour  les  choies 
peiilîahles,  &à  ne  fouhmer  qu'auec 
retenue  ce  qui  nous  peut  cltre  ofté  a- 
uec  violence:  La  Philo  fophie des  Stoï- 
ciens efttrop  auftere  pour  cfheeicou- 
tée  y  Sesmaximcs  tendent  plus  à  nous 
dcfefperer  qu'à  nous  inftruirc:  Car  elle 
nousdcrfcndabfolument  de  louhaiter 
'  ce  qu'on  nous  r>eut  rauir ,  &  elle  em- 
ployé toutes  les  faillies  raifons  pour 
nous  perfiader  que  le  bien  qui  nous 
arriuc  parles delïrs  ne  paît  cltre  véri- 
table; La  Philofaphic  Chreftienne  ai 
fçait  bien  que  noftre  félicité  n'eft  pas  eftjiud- 
Cil  nous  ,  &  qu  il  en  faut  fortir  pour  f4tdoP' 
s* attacher  au  fouucrain  Bien,condam-  r., 
ne  cette  maxime  ,  mais  comme  cils;  ntit 
n'ignore  pas  aullî  ,  que  les  autres  biens 
nouspeuucnt  eftie  enleuez  ,  elle  nous 
Ordonne  de  les  délirer  fans  inquiétu- 
de, &  de  confidcrcr  que  la  poifeflioa- 

O  3  n'en 
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3 1 S  -De  L'tsacs 

n'en  cft  pas  fi  alfcurée ,  qu'ellenc  pmf- 
ie  eftrequelqucsfois interrompue:  El- 
le nous  prépaie  a  leur  perte ,  lors  qu'el- 
le nous  permet  leur  iceherehe  -,  Elle 
nous  en  feigne  que  le  defîr  des  chofes 
periilàbles  ne  doit  pas  eftre  éternel ,  & 
qif  il  faut  poifeder  iàns  attachement,ce 
qu'on  doit  laifler  fans  regret;  Elle  nous 
apprend,  que  les  biens  delà  Fortune  & 
de  la  Nature  dépendent  de  la  Proui- 
denec  diuine ,  qu'elle  nous  les  prefte  & 
ne  nous  les  donne  pas,  qu'elle  1  es  refu- 
fc  à  (es  amys ,  &  les  accorde  à  fes  enne- 
mis ;  &  cju'clle  les  difpeufe  de  telle  for- 
te ,  que  s'ils  ne  font  pas  des  ma:  ques  de 
fahayne,  ils  ne  font  pas  aum des  té- 
moignages de  fon  amour.  Auec  ces 
bonnes  raifons  elle  nous  perfuade 
doucement,  qu'ils  ne  doiuent  pas  eftre 
les  principaux  objets  de  nos  defirs,  & 
quepour  fuyure  les  intentions  de  no- 
ftre  Souuerain ,  il  faut  les  aymer  auec 
froideur,  les  defirer  auec  modération, 
les  poifeder  auec  indifférence  ,  &  les 
quiter  auec  plaifîr.  Mais  le  princi- 
pal vfige  que  nous  deuons  faire  d'v- 
ne  fi  noble  Paflion  ,  eft  de  nous  en 
lèruir  pour  nous  efleuer  à  Dieu  ,  & 
d'en  faire  vne  chaifne  gloricufe  qui 
nous  attache  mfeparablcment  à  luy: 

Con> 
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Des    Passions.  V$ 
Comme  il  eft  LWaue  objeâ  à 
mour ,  il  cil  aûffi  l  vniquc  ob)<rfl  se 
tous  les  dcfirs  :  Us  s'efgatcnt  de  leur  fin 
quandils  joignent  dcluy;  ilsfcfCïf 
4eOt  qtt*niife^C  U  cherchent  pas  i  Se 
ils  demeurent  au  milieu  ikUw COUife 
quand  ils  n'arment  pas  jufqu'a  lu  y  ;Il 
cftlifourcede  routes  les  pçrfeftiops. 
&cfr.nc  elles  font  Uns  meiVmgc  d'au- 
cun décaut ,  il  n'y  a  rien  en  eti«S  qui  ne 
Ibit  parfaitement  iouiuitablc.  On  voit 
des  Créatures  qui  ont  quelques  char- 
mes pour  Te  faire  dc(irer,nuus  elles  ont 
des  imperfections  pour  fe  faire  mef 
priler:  Le  Soleil  a  tant  d'efclat  &  de 
beauté  qu'il  a  fut  des  IdolaftffS  ï  vue 
partie  du  monde  le  reucre  encore,  Se 
U  Religion  Ciuefbenne  qui  &ft*e- 
foandue  par  toute  îat.i'.e  n'a  pÙ  uc- 
liomper  tous  les  ijjfideUes:  Cependant 
iladèsfoil>lelIes  ,  qui  apprennent  aux 
Phiiofophes ,  qu'il  n'eft  qu  vue  fimple 
CteatureiSa  iumierc  eA  boruée ,  &  ne 
peuteielaireren  vn  mefme  temps  tou- 
tes les  deux  moitiés  du  monde  ,  il  finit 
frcdcscclipfcs&  ne  les  peutéuiter,  il 
tombe  en  défaillance,  &  fe  voit  offui- 
quéparvnaitre  qui  luycedeen  gran- 
deur e>  en  beauté  î  s\l  a  des  influences 
fa  voiablcs  il  en  a  de  çaaiigaeSJ  s'il&À 

O  *  naiftre 
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S,  ^f^^honnmes,  il  les  fait  mcnirii, 
IHomod,  s  lUlt  ,e  Pcre  <*es  fleurs,  il  en  eft  le  par- 
mepro  ncide;  fi  fa  lumière  nous  cfclaire  elle 
n<o co-  nous  efbloiht  ;  fi  fa  chaleur  efch^uffe 
i^iT/tf  E«*°Pe  »  elle  brufle  l'Afrique  ;  fi  bien 
JlS^f^y^^  de  les  Aftrcs  a 
rerum  co-  *5S  ^auts  >  &  s'il  nous  donne  des  de- 
1ère  ne-   «" ,  il  nous  donne  de  laucrfion  &  du 


^.  mcfpris.  MaisDicunaricn  quincfoit 
aymable,to«nes  fes  perfections  voyenr 


Je*». 
iib. 


,r*G.  5.  des  Anges  fins  nombre,  qui  font  defti- 
nczpourleshonnorer,eIlesontdes  A- 
mans  immortels  qui  les  adoretdepuis 
la  nailîancc  du  monde  :  Les  hommes 
quiles  connoifllnc,  les  défirent,  &  ils 
fbuhaitcnt  la  mort  pour  les  pouuoir 
poflederiCeftce  Souuerain  Bien  que 
nous  fommes  obligez  de  rechercher, 
c'eft  pour  luy  que  les  fouhaits  nous 
ont  elle  donnez;  noftre  cœur  eft  cri- 
minel,  quand  il  diuife  fon  amour  & 
Ahyjfu*  n  cn  donne  qu'vnc  partie  à  celuy 

Abyfium  quilemcrite  tout  entier,  L'Abondan- 
invocAu  ce  de  Dieu  &  l'indigence  de  l'homme». 
*&*4*<  font  les  premières  chaifhcs  de  l'allian- 
Deu/to-  cc  que  nous  contractons  auec  luy;  Il 
tus dtfi-   eft  tout,  &  nous»  ne  ibmmes  rien  ;  Il  cft 

dmmot\  V"  abyfine d.c  ,71^eiicorde ,  &  nou s fo- 
tuTdlfi-  mes  vn  *D}'*mc  à*  miferc ,  il  a  des  per- 
dcrU,     Relions  infinies,  &  nousations  desde- 

fa  ut  s 


:1% 


D  t  S    P  A  S  S   I  O  N  S.  *i  i 

fauts  (ans nombre  :  ilnepolîede  point 
de  grandeur  qui  ne  (bit  fouhai  table ,  &: 
nous  ne  (ouffrons  point  de  bef  >in  qui 
ne  nous  oblige  à  former  des  fouhaits  > 
il  tft  tout  dcfîrablc  3c  nous  (bmmes 
tousdeliis,  &  pourbien  exprimer no- 
ftre  nature, il  fiifîudedire,  que  nous  ne 
fommes  qu'  vue  pure  capacité  de  D  icu; 
Nous  n'auons  partie  fur  noftre  corps 
ny  faculté  das  noftre  amc,  qui  ne  nous 
oblige  à  le  chercher,  nousfaifons  des 
COiules  clans  le  monde  par  nos  délits, 
nous  nous  eigarons  en  nos  arR  dions , 
mais  après  auoirconfideré  les beautez 
du  Ciel  &  les  richelfes  de  la  terre,  nous 
fommes  contraints  de  rentrer  en  nous 
mefmes,  de  nous  arracher  à  ccluyque 
nous  portons  dans  le  fonds  de  noftre 
Elite  ,  &  de  confefl'er  qu'il  n'y  a  que 
Dieu  feul,  qui  nu  j  lie  remplir  la  capaci- 
té de  noftre  cœur.  Tirons  cesauanta- 
ges  de  noftre  miferc  ,  &  refiouiîîons 
nous  que  la  Nature  nous  ait  donné 
tant  de  deurs,  puis  qu'ils  font  des  ailles 
qui  nous  efleucm  à  Dieu  ,  &deschaif- 
nes  qui  nous  attachent  àluy. 

Dans  toutes  les  autres occaiîcns  les 
délits  font  inutiles,  &  anres  nousauoir 
fait  foufpircr  long-temps  ,  il  ne  nous 
donnent}  pas  ce  qu'ils  nousontfait  ef- 

O  y  rv;;:, 


}  1 1  P  E     L*  V  S  A  G  I 

percr,  ils  nous  tourmentent  pendant 
qu'ils  nous  polîedent ,  &  quand  le  de- 
fefpoir  les  a  faivft  mourir,  ils  ne  nous 
laiflent  que  la  hôte>&ie  regret  d'auoir 
prefté  raureilleàde  fi  mauuais  côfeil- 
lersrlclçay  bien  qu'ils  refueillentl'ame 
&  qu'ils  luy  donnent  quelque  vigueur 
pour  acquérir  le  bien  qu'elle  founaite: 
mais  le  bon  fuccez  de  nosentreprilès 
ne  dépend  pas  de  leurs  efforts,  &  files 
choies  que  nous  aymons,  ne  nous  cou- 
floicnt  que  des  defirs  ,  tous  les  Ambi- 
tieux feroient  Souucrains ,  tous  les  A- 
uares  feroient  riches ,  &  Ton  ne  verroit 
point  d'Amans  quife  plcignhTcnt  de  la 
rigueur, ou  de  l'infidélité  de  leurs  Mai- 
ÔiefleSjLes  femmes  tircroient  leurs 
Maris  du  fepulchre ,  les  Mères  gueri- 
roient  leurs  Enfans  Malades,&  les  Ca- 
ptifs recouureroient  la  liberté:  Nous 
te  1  io  n  s  au  ta  n  t  d  e  m  irac  1  e  s  qu  e  d  c  fo  u- 
fraits,  &  tous  les  malheurs  feroient  ba- 
il is  de  la  terre  ,  depuis  que  les  hommes 
ionr  des  vccuxjMais  l'expérience  nous 
apprend  qu'ils  fontle  plus  fouuent  im- 
puûTanS]  &  queleur  accomplilfement 
dépend  de  cette  Prouidence  fupiéme, 
qui  peut  quand  elle  veut ,  lesconuertir 
en  cffedsrmais  ceux  qui  regardent  no- 
ftre  iàlut  ne  demeurent  jamais  inutiles, 

iifuf- 
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Des  Passions; 
i1  fliffic  pour  çftrc  bonde  le  fouli. tirer 
fortement  j  Noftrè  conuerfion  ne- dé- 
pend que  de  nolhe  volonté]  vn  défit 
animé  de  la  paacc  efface  tous  nos  pé- 
chez ,  &  quoy  que  Dieu  Lut  (i  j;raud,il 
n'a  couitéquedes  feubaitsà  ceux  qui 
le  pollédenc  Gerce  Palîion  dilate  no- 
ftre  ame  &  nous  rend  capables  du  b  ien 
après  lequel  elle  nous  fait  foulpirer,el- 
le  eilend  nollre  coeur  &  nous  prépare  à 
reccuoir  la  félicité  qu'elle  nous  procu- 
re: Enfin  elle  frape  les  oreilles  de  Dieu, 
elle  fe  fait  entendre  fins  parler,  «5:  elle  a 
tant  de  pouuoir  dans  le  Ciel  que  rien 
îVcitrefu le  à  les  demandes.  Elle  giofi- 
fie  Icfus-Chriit  &  les  Saincts,  il  en  tire 
le  plus  ancien  de  fes  Noms ,  &  deuant 
qu'il  fait  connu  parceluy  deSauucur 
du  monde  ,  il  eltoit  délia  connu  parce- 
luy de  Déliré  de  tous 'les  peuples  :  Ses 
Prophètes  l'ont  honore  de  ce  tj  I tic 
nuant  ù  nailfancc  ;  celuy  qui  nous  de- 
iîgna  le  temps  de  fi  vernie ,  tira  le  lien 
defeslouhaits,^:  mérita d'eicre  appel- 
lé  par  vn  Ange  l'hommedcs  de  h  i  s  :  lis 
v  oc  u  x  a  d  u  anec  i  e  n  t  1  e  M  \  i  L  r  e  d  l î  '  I  i  i  - 
caruation ,  ceux  de  ta  Vierge  eu  obtin- 
rent l'accomplilîement ,  &  les  Roftces 
en  relientiront  les  eiiccts:  s'ils  ne  il  bif- 
fent point  de  les  demander  à  Dieu. 

Qv.,- 


Vm  dt fi- 
elen or H  > 
tpfil  fom 
fitfiont 
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dtrie- 

rum. 
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Qyatriesme  Disco  vrs. 

De  la  ï^ature,  des  Propriété^  ,  des  Effitts,  &  du 
bon  &  mauuats  vfa^e  de  la  Fuite. 

LA  nature  nous  auroit  bien  manque 
au  befoin,  fi  nous  ayant  donné  de 
l'Amour  pour  les  bônes  chofes ,  elle  ne 
nous  auoit  pas  donné  des  defïrs  pour 
les  rccherchenCelIcs  qui  font  mainte- 
nant noftre  félicité  ,  cauferoient  tous 
nosftipplices,iinouseftant  permis  de 
les  aymei  jii  nouseftoit  deffendu  de 
les  fouliuittcr  ;  Le  fouuerain  Bien  ne 
feruiroit  qua  nousrendrcmiferables , 
&  la  vertu  qu'il  a  d'attirer  les  cœurs 
contrit  ueroit  à  noftre  miferc  ,  fi  nous 
n'auionsle  pouuoirderacquerir.Nous 
aurions  autant  de  fujet  de  nous  plain- 
dre de  cette  Mcre  chaiitablc,  G  nous 
ayant  imprimé  dans  le  cœur  la  hayne 
dumal,ellcn'yauoitaufli  graué  cette 
Paflion  qu'on  appelle  Fuite  poumons 
en  efloigner  :  Car  nous  verrions  nolire 
ennerny  ,  &  nous  ne  pourrions  nous 
en  defrendre  :  Nous  aurions  de  l'aucr- 
fîon  pour  le  v  ice  ,  &  nous  ferions  coiv 
traints  ce  le  louffrir,  &  parvne  mal- 
iicureufe  ncceilué  ,  il  nous  faudreit 
loger  vn  hofte  que  nous  ne  fçaurions 
ajmcr  j  Mais  ia  Nature  y  a  bien  pour.- 

ueu, 
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Dis    Passions.         î  : 

ucu  ,  &  (aProuidencc  qui  veille  totii- 
jours  pour  fes  enfans  ,  nous  a  donne 
vncPafîîonqui  fuit  le  malauec  autant 
ë 'impetuofité  que  le  dcfir  cherche  le 
bien  :  Elle  s'efloigne  de  roue  ce  qui 
nous  peut  nuire  ,  à  fumant  les  incli- 
nations de  la  Hayne,dont  elle  eft  ou  la 
fille  OU  l'efclaue  ,  elle s'elearte  de  tous 
les  objets  qui  luy  dcplaiient,  «S:  don- 
ne des  combats  pour  la  èeftènète  de 
lès  ennemis.  C'eft  le  premier  lecours 
que  nous  auons  receu  contre  le  mal, 
c'eft  le  premier  effort  &  îa  première 
forticque  faict  l'Appétit  concupifcible 
pour  nous  en  clcliurcr. 

Qjioy  que  cette  Pa^iïon  foit  prcfque 
touhoursinnocente,  &  qu'elle  nepuii- 
fedeuenir  criminelle  que  par  furpnie, 
elle  ne  laiflepas  d'auoir  Ton  mauuais 
vlaf  e  ,  &  d'élire  tous  les  jours  em- 
ployée contre  le  dçfieinde  M  Nature; 
C'eft  pouiquoy  ceux  qui  s'en  veulent- 
lèruir  fout  obligez  de  conlîderer  h  le 
mal  qu  ils  efforcent  d'éuitcr  eft  ap- 
parentou  vciiwble,  Scîi  l'opinion  qui 
s'empare ayfément  dclYf-ric,  ne  leur 
a  point  perluadé  des  mcnfbngCî  pour 
desveritez  ;  Car  il  eft  conftant  que  de 
deuxehofes  qui  portent  le  nom  de  niai 
dans  le  monde  ;  îi  n'y  en  a  qu' vue  qui  à 

p:o- 
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f%4  De   L'  v  j  a  c  i 

proprement  parler  le  mente;  La  Coul- 
pc  ,  &  la  Peine  font  les  deux  plus  ordi- 
naires objedts  de  noftre  Fuite  ,  &  la 
plufpart  des  hommes  les  confondent 
dételle  forte,  que  l'on  nefçait  lequel 
ci c  le  plus  odieux  :  Comme  la  Peine 
cil  plus  fenfible  que  la  Coulpe  ,  on 
1  cuite  plus  fôigneufemcnt  ,  &  il  ri  y 
a  guère  de  perfonnes  qui  n'aymenr 
mieux  eftre  criminelles  que  malhcu- 
reufes  >  On  fuit  lapefte  &  on  cherche 
le  péché  ,  on  s'efioigne  de  tous  les 
lieux  qui  font infectez  &"  dontlamau- 
uais  air  peut  altérer  la  fanté,&  on  s'ap- 
proche des  mauuaiiès  compagnies  qui 
peuuent  ofter  l'innocence:  Cependant 
la  Religion  nous  oblige  de  croiie  que 
les  peines  font  des  cfte ers  delà  Iuihcc 
diuinc  ,  qu'elles  ont  des  beautez  qui 
pour  dire  aufleres  nclailfent  pasd'e- 
ftre  agréables  ,  que  Dieu  s'honore 
parlelupplicede  fes  ennemis  ,  &  qu'il 
trouue  autant  de  fatisfachon  dans  le 
chaftiment  des  criminels  que  dans  la 
r  c  c  o  m  p  c  n  l  è  d  e  s  f  i  î  il  e  s .  L  c  s  p  1  u  s  $u-  a  n  i  s 
S::incrs  ont  reconnu  que  nos  peines 
clioient  des  faneurs  qui  ne  contii- 
buoient  pas  moins  au  faiut  des  hom- 
mes qu  aJa  gloire  de  leur  Créateur ,  ils 
ont  confclle  qu'il  faut  adorer  le  bras 

S» 
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qui  nousblcfle  ,  aymer  nos  playcs  à 
caufe  de  la  main  qui  les  a  faites  ,&  ap- 
prendre à  tout  le  monde  que  les  fou- 
dres du  ciel  font  juftes  ,  puis  que  ceux 
mefmes  qui  en  font  frapez  les  adorent. 
Mais  le  péché  cltvn  mal  véritable  qui  JjJgJ1 
n'a  rien  qui  ne  feit  odieux  $  (à  caufe  eft  fuim}na, 
\ne  volonté  dcfreglée,  fonobject  eft  qusfef* 
vnc  Bonté fouucralne  qu'il  oftenfe  :  Se  tufti*» 
fi  de  lapartdeceluyquilecommet,fa  *j™  £ 
malice  eft  bornée  ,  de  Li  paît  de  celuy  ' 
contre  lequel  il  eft  commis,  elle  eft  in-  ç0[at,  Âi 
finie  :  Il  viole  toutes  les  loix  de  la  Na-  Polyb. 
turc  ,  ildeshonnoie  les  hommes  3c  les 
Ançcs  ,  &  tous  les  maux  que  nous 
fourrions  ,  font  les  juftes  chaftimens 
de  fes  defordres  j  Ceft  donc  pour  ce 
ma]  effroyable  que  nous  auons  receu 
laucrfion ,  &  elle  ne  peut  eftrcplusju- 
ftement  employée  ,  que  pour  nous 
CÛoignei  d'vn  monftie  dont  l'enfer 
fera  Te  fejour ,  &  dont  la  mort  éternelle 
feralefupplice. 

Apres  luv  rien  ne  doit  eftre  plus  aut  tim+ 
foieiicufemuu  î  mte  que  ceux  qui  def-  n  ,  *** 
fendent  fon  party  ,  &  qui  poureften- 
dre  fon  Empire  tafehent  de  le  rendre 
aymablc  ou  glorieux.  Comme  la  Na-  Tertull. 
turc  eft  le  pur  ouurage  de  Dieu,  elle  ne  m  Af* 
peutlbuffiirlepechc,&  pour  ie  bannir  Uyh 

de 
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tutibus 
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libérale: 

ciim  plu- 

rïmum 

interfitè 

vtrum 

ejUv  dure 

fi i ut  y  an 

Jervare 

ncfcidt. 

Senec.  E- 

M 110. 


f  De  L*  v  s  a  q  i 

delà  terre ,  elle  l'ackargéde  confufîon 
&  deciainte,  il  n'ofeparoiitre  en  plein 
jour  ,il  Ce  cache  dans  les  ténèbres-,  & 
il  cherche  des  lieux  folitaires  ,  où  il 
n'ait  pour,  tclmoins  que  fes  com^li* 
ces  s  Mais  fes  partions  Fefleucnt  firr  Iq 
throfue ,  &  emploient  tous  leuts mi? 
fices  pourluy  acquérir  de  la  gloire,  ils 
Je  çouurent  du  manteau  de  la  vertu ,  & 
quand  il  a  quelque  affinité  auec  foii 
Ennemie ,  ils  s'efforcent  de  Je  faire  pak 
fer  pour  elle,  ils  changent  leurs  noms 
&  commettant  deux  criniçsoar  vne 
mefine  action ,  ils  oftent  l'honneur  à  la 
vertu  pour  le  donner au  péché ,  ils  ap- 
pellent la  Vengeance ,  vne  grandeur  de 
courage  ;  l'Ambition  ,  vne  Paflion  gc- 
nereuie;  l'Impureté,  vnplaiijr  inno- 
cenr ,  &  par  vne  fuite  neceflaire  ils 
appellent  l'Humilité  vne  baillHe  de- 
fprit,le  Pardon  des  injures  vnelafcheté 
de  coeur,  &  la  Continence  vne  humeur 
fauuage  :  ils  refpandent  ces  faufles  ma- 
ximes,  ils  font  de  leurs  maux  des  con- 
tagions ,  &  de  leurs  erreurs  des  here- 
lles ,  ils  feduifent  les  ames  fimplcs  ,  & 
prefentans  le  poifon  dis  des  vafes  de 
criftal,  ils  le  font  auaJer  aux  innocenss 
Les  plus  couragieux  mefmeont  de  la 
peine  a  s'en  derrendre  ,  les  meilleurs 

eiprits- 
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cfpiits  feiaitfcni  pe;  iuadcr  a  leurs  mau. 
àaifcs  raifons ,  &  comme  la  fraîcheur 
du  teint  s'efface  infenfibiement  à  la 
chaleur  du  Scleil,  la  pureté  des  ames 
fe  corrompt  par  leurs  mauuais  entre- 
tiens. C'cft  pourquoy  nous  ibmmcs 
obligez  de  recourir  àl'jydc  que  iaNa- 
ture^nous  a  donné  ,  d'exciter  cette 
Paffion  qui  nous  efioîgne  du  mal  1  & 
qui  nous  pr.ite  des  forces  pour  le 
combattre. 

Mais  fou  principal  emrloy  doit  eîrre 
contre  l'impudicité,  &  il  fcmble  que  le 
Ciel  n'ait  tait  naiilre  l'aueifion  que 
pour  nous  dcffaiie  d'vn  ennemy  qui 
ne  fe  peut  vaincre  que  parla  Faite. 
Toutes  les  Paillons  viennent  au  le- 
cours  de  (à  vertu  >  quand  elle  enrre- 
prent  la  guerre  contre  le  vice  ,  Lia  cho- 
lerc  s'efehaufre  ptHMf  6  querelle  ,  i'  Au- 
dace luy  fourr.it  Jesifmcsil  Hipcran- 
ccluy  promet  la  iiâoixc>&  la  love  qui 
fuit  rouiiours  lcsaclions  g<hae*eurc$i 
luy  tient  lieu  de  recompenfe  :  Mais  T„tcrcrr:~ 
quand  elle  attaque  i'Impml:c;té ,  elle  ni»  th& 
n  ofe  employer  tous  ces  fideïles  fol- 
dat$.  &  fçacfeaûtbten  que  rBimctoj 
quMlc  combat,  eit  aufli  1  nie  qucpuii-  M> çoU 
faut,  elle craintqu'jlnc  les  feduiic,  &  âurafun: 
que  par  fes  artifices  îhie  les  attire  a  ion  prtiia:*- 

party: 


ftitatk: 
vbi  quo- 
t i dt an  a 
pugna 
&*  rara 
viCloria. 
Gratum 
Caflita* 
fortita  e(l 
tnimicfi: 
ctéifirn- 
perrcfîfti- 
tur  &■  se- 
pcr  timc- 
tur. 
mo  ergo 
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fecuritate 
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ticc  de  fuis 
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periculosè 
prtfU- 
mat)  nec 
cum  mil- 
iter i  but 
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puteteo- 
tinentia 
obtinere 
triam- 
phîi'Akg. 
LAc  honc- 
ftate 
Millier* 
cap*  i» 


330  De  I/vsagï* 

parDy  :  EnefFect  la  Cholere  s'accorde 
ayf:mentauec  l'Amour ,  &  les  querel- 
les des  amans  ne  ferticnt  qu'à  r  allumer 
leurs  flammes  efteintes,  l'Efpeiance 
entretient  leurs  affections,  &  laîoye 
tire  fouuent  fa  nailïance  de  leurs  de- 
firs;  (I  bien  qu'il  ne  rçfte  à  la  Vertu  que 
la  Fuite  pour  fe  defFendre,  &  de  tant 
de  Paflions  qui  Tafliftent  en  tous  Tes 
autre  s  defleins ,  elle  n'aq.ie  refloigne- 
m  :nt  qui  la  feconic  pour  combattre 
l'Impureté  :  Mais  clic  s'eftime  aflfei 
forte  auand  elle  en  cft  ( 
n'y  a  point  de  Beauté  Ci  chanmme, 
d'inclination  (î forte,  n'y  d'occafion  & 
dan^ereufe,  qu'elle  ne  le  promette  de 
furmonter,  pourueii  que  cette  riuelle 
Partion  focconipague :  Çeft  par  elle 
que  la  Pudické  rcgrçe  dans  le  mon  ie, 
ç'eft  par  Ton  addrelVe  que  la  Virginité 
îêconferue,  c'eftpar  ù  prudence  que 
les  hommes  imitent  les  An^cs  ,  5c 
ou  ils  triomphent  des  Démons  dans  la 
foibleiredelachair. 

M  lis  le  plus  miraculeux  effecr  qu'el- 
le produit  dans  le  monde>c'cft  lors  que 
(cruancà  la  Charité ,  elle  nous  fepare 
denousmefme>  &  que  preuenant  la 
violence  de  la  mort ,  elle  diuife  l'Ame 
4u  corps  :  Car  l'homme  n'a  point  de 

plus 
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Des    I  i  s  i  i  e!ri<        ;  ;  t 
plus  grand  cnncmy  que  luy  mtfmc  ,  il 
eillacaufcdctous  fes  maux ,  &  ta  Rc~ 
lligion  Chrétienne  tombe  d'accord 
ïauec  la  Sedc  des  Stci'qncs  ,  qu'il  ne 
(peut  receuoir  de  véritable  delblaihT, 
f  que  celuy  qu'il  fc  procure  :  G'cft  pour- 
quoy  ileft  obligé  de  stfloigner  de 
îfoy-rncfme',  &  de  n'auoir  point  de 
3  commerce  aucc  ion  corps  ,  de peur 
;  qu'il  ne  prenne  parti  fesfôrçLcflfS  3  11 
doit  éuitCJ& compagnie  s'il  veut  con- 
fluer ion  Innocence,  5c  il  faut  que  par 
le  fecours  de  la  Fuite,  l  ame  fe  deftadic 
|  d'vne  partie  qu'elle  anime.  L  on  def- 
fend  b  lblitude  aux  arrligcz  ,  parce 
-  qu'elle  entretient  leurs  douleurs,  &  on 
gafche  delesdiuertir ,  pour  leur  faire 
.  oublier  leurs  defplaiiirs  :  Aulfi  défend  L"£eHj 
'  on  la  retraite  au  pécheurs  ,  de  pair  JJJJ£^ 
qu'ils  nes'entretiennentaucc  eux  ,  on  (jliecuji0- 
no(k  les  abandonner  à  leurs  pciiices,  d,refole- 
de  peur  qu'ils  ne  s'en  occupent ,  &  on  rnm  m  fa 
fe  fert  de  mille  artifices  pour  les  enM  JJjjJ^ 
leuer  à  eux  incline,  de  peur  qu'ils  n'a-  J^.'^ 
cheuentdc  fe  perdre:  Caron  fçaitbiçfl  moi(itx 
que  dans  la  folitude  ils  ne  prennent  imft*- 
que  dcmauuais  confcils,  qu'ils  ptXi+  JêMtUm 
fentàdrciler  des  pièges  à  la  chaftetc, 
qu'ils  méditent  des  vengeances  ,  qu'ils 
excitent  Lfittl  cholcre,  &  que  perdant  Tu)iC 

la 


ft$iJ>Jl4!d 
mut  vnetu, 
mu:  pLuto- 
re  cela 
bat . 

fromit: 
Tune  au- 
daciam 
*cuit  ê  //• 
bidintm 
irritât, 
irai  un- 
diam  mi- 
ti**t.  Se- 

o 

necé'pi/ï. 
10. 


De  L'  v  u  c  e, 
h  honte  &  la  crainte  qui  l.sretenoienc 
dans  les  compagnies, ils  donnent  la  li- 
berté à'toutes  leurs  Partions  ,  quand  ils 
fontàTefcai  t.  Pour  les  guérir  de  tant 
de  maux  on  tafehede  les  lèparei  d'eux- 
mefme,  &  pour  conduire  ce  deffem 
aucc  fuccez on  en  donne  la  charge  à 
la  Fuite  ,  qui  par  des  artifices  inno- 
cens  feparcrame  du  corps ,  &  cfloiçne 
les  hommes  de  tout  ce  qui  leur  peut 
nuire. 

Puisque  nous  Iuyauons tant d  obli- 
gation ,  &  que  nous  Iuy  fommes  re- 
deuablesdenoftteûlut,  ileft  à  propos 
de  donner  le  refte  de  ce  difeours  à  la 
coniîderation  de  Tes  proprietez ,  &  de 
connoiftreplus  exactement  vnc  Paf- 
(îon  de  qui  nous  reccuons  tant  de  bons 
offices.  Elle  cftàlahaynecequcle  cL-- 
Ûl  eft  à  l'Amour  ;  quoy  quelle  lcmb!c 
ne  regarder  que  le  mal  pour  s'en  efloi- 
gaer,  elle  cherche  le  bien  pardcsrou- 
tes  deftournées  ,  &  comme  les  ma- 
telots ,  elle  tourne  le  dos  au  port  o;i 
elle  veutarriuer:  Ses  Efreclsibntaurti 
puilîansqueccuxdu  Defir,  Scies  mal- 
heureux qui  s'efloignent  d'vn  grand 
péril  ne  donnent  pas  de  moindres 
combats  queccuxqui  recherchent  vn 
grand  bon-heur:  Comme  le  défi*  ap- 
pel • 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

224  C  27 


D  c  s 


3  5  i 


pelle  l'Ffperance  à  fon  Lccours  pour 
acquérir  le  bien  qui  luy  femblc  trop 
difficile,  la  Fuite  ixriplorc  l'artiftance 
de  ta  Crainte  ,  pourfe  defFaire  du  mal 
qui  fur  p  a  lie  fon  pouuon  :  Comme  le 
Delir  cft  vue  marque  de  noitre  indi- 
gence ,  la  Fuite eft  yne  f  remue  de  no- 
ftre  foiblelfe  ,  &  comme  en  denranc 
nous  obtenons  ce  qui  nous  manque, 
en  fuyant  nous  fuimontons  ce  qui 
nous  attaque  :  Comme  en  fin  le  Dclîr 
dilate noftre  cœur,  &  le  rend  capable 
du  Bien  qu'il  pourchalfc,  la  Fuite  par 
\n  efFect  tout  contraire,  reil  erre  noftre 
ame  &  fermela  porte  à  l'ennemy  qui 
la  veut  forcer  ,  fi  bien  que  ces  deux 
P cillions  font  les  fidelles  Mmilhes  de 
la  Hayne  &  de  l'Amour  ,  &  comme 
celuy-cy  n'entreprend  rien  de  géné- 
reux (ans  l'allUtancc  du  Delir,  celle  là 
n'exécute  rien  de  mémorable  fans  le 
fccouis  de  la  Fuite:  Et  comme  nous 
deuons  la  polleflion  du  bienau  Delir 
qui  l'a  recherché  ,  nous  deuons  l  cfloi- 
gnemcntdu  mal  à  la  Fuite  qui  l'arc- 
poulie. 


TROI- 
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TROISIESME  TRAITE'. 
De  ï  EJperance ,  c^»  Vefejpeir. 


Premier  DrscovRS. 

T*/4  Nature,  des  propriété^  &des  Efieftt 
de  ÏSJperance* 

E  t  arr  qui  s'eileue  de  la 
t  terre  pour  confiderer  les 
Cieux ,  &  qui  néglige  tou- 
tes les  beautez  du  monde 
pour  n'admirer  que  celles  des  Aftres, 
nous  apprend  que  le  Soleil  change 
d'influences  ,  en  changeant  de  mai- 
fons  :  Car  encore  qu'il  ne  perde  rien 
de  fa  vertu  dans  fa  courfe  ,  que  les 
éclipfes  qui  le  defrobent  à  nos  yeux, 
ne  luy  oftent  pas  la  clarté  qu'elles  nous 
cachent,  &  que  fon  efloignement  ne 
diminue  point  &  chaleur  rNeantmoins 
il  y  a  des  endroits  dans  le  Ciel,  ou  fes 
afpe&s  font  plus  fauorables ,  &  Tes  in- 
fluences plus  bénignes  >  II  y  a  des  con- 
ftellations  qu'il  chérit ,  &  dans  le£ 
quelles  il  prend  plaifir  d'obliger  toute 

la 
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I  l  Nature  ,  i!  fcmble  qu'elles  relaient 
ion  de  ht >  qu'elles  augmentent  (à  for- 
ce, &  qu'il  paroitVcjamais  plus  puif- 
iant  que  quand  il  agit  aueccllcs.  La 
Morale  qui  ne  connoift  point  d'autre 
Soleil  que  l'Amour  ,  confdle  qu'il 
prend  de  nouueaux  pouuoirs  en  pre- 
nant denouueaux  vilaçcs:  Car  encore 
qu'il  (bit  touiiours  hiy-mcfmc,  <3c  que 
les  noms  diffefenS  QUC  nous  lu\  don- 
nons ,  ne  changent  point  fbn  EflVnCcj 
Neantmoins  il  s'accommode  aux  len- 
timens  de  noftre  ame  qu'il  employé» 
&  produit  aucc  eux  des  erTech  ou  plus 
rares  ou  plus  communs  :  Il  cft  fombre 
dans  fatrutefFe ,  il  cil  violent  dans  la 
cholere ,  il  cft  prompt  dans  ledelîr ,  il 
cft  entreprenant  dans  la  haidiclie,  il 
cil  tranquille  dans  la  joye  ,  &  il  cft  ab- 
batudans  le  cîefelVoir  :  Mais  certes  il 
b'cft  jamais  plus  agréable  que  dans 
rEfperance  5  C'eil  le  throfncoùil  pa- 
roilrauec  plus  de  pompe,  c'eiirafre- 
étion  dans  laquelle  il  agit  auec  plus 
d'effort,  &  c'eft  la  Paflîon  où  il  nous 
Rate  aucc  plus  de  douceur  :  Aufli  clt  ce 
le  plus  généreux  mouucment  de  110- 
Ihe  ame  ;  Il  fcmblc  que  la  Nature  Taie 
'  deftiné  pour  alîifter  les  grands  hom- 
mes dansleurs  plushautes  entrepnlès, 


*  î  £  De    V  v  *  a.  g  b 

&  que  rien  n  fc  puilfe  exécuter  de  mé- 
morable ,  fans  le  fecours  de  cette  Paf- 
lion:  Alexandre  n'entreprit  la  conque- 
ftedAlie  qu  a  h  follickation  j  djllri- 
buanttous  les  biens  qu'il auoit  receus 
de  (on  Ptre,il  ne  fe  referua  qu'elle  pour 
Ion  partage,  &  celtiy  qui  trouuoit  le 
monde  trop  petit ,  &  le  contenta  des 
promefles  que luy  donnal'Efperance; 
Cefarneconfultaqu'elle,  quand  il  fe  I 
refolut  de  changer  l' Eftat  de  la  Repu- 
blique Romaine,  &  de  fe  faire  le  Mai- 
ftre  de  cette  orgueilleufe  Souueraine» 
quidonnoit  des  Roys  à  tous  les  peu- 
ples de  la  tcrre;  Tous  les  Conquerans 
ont  elle  fes  Elclaucs  ,  &  l'Ambition 
qui  leur  coinmandoit,  ne  tiroitfes  for- 
ces, &  ne  prenoit  fes  confeilsque  de 
l'Efperance,qui  leur  enfloit  le  courage. 

Mais  elle  n'eft  pas  fi  attachée  aux  . 
Princes  qu'elle  ne  fe  communique  à 
leurs  fuiets  »  &  qu'elle  n'eftende  fes 
foins  iufqu'aux  moindres  conditions 
des  hommes  :  Elle  conferuela  ibeietc 
du  monde ,  &  toutes  les  perfonnes  qui 
l'entretiennent,  ne  feconduifentque 
par  fes  mouuemens  :  Les  labouréurs 
neculriuent  les  campagnes,  les  Mar- 
chands ne  montent  lui  la  mer,  &  les 
foldatsn'eiment  dans  le  combat,  que 

fol- 
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d  i  t   r*  a  i  s  i  o  x  tfy 

follicitez  par  les  douceurs  de  l'Hfpe-  Omm  Am 


tance  i  quoy  qu'elle  n'ait  point  deçà- 
rand,&  que  toutes  fes  promettes  iôient 
incertaines,  elle  voit  mille  peribnnes  fajmm\ 
qui  fuyuent  les  ordres ,  &  qui  atten- »4w- 
fient  (es  recom pentes  :  Elle  a  plus  de 
fujets  que  tous  le  Souuerains  cnlem-  <!'vjr<rx 

t  i        a     11    r  i  ductmttf, 

ble,      elle  le  peut^  vanter  que  les  vnsy/;/;^r.'. 
&  les  autres  n'aident  que  par  les  cou-  têmmmt 
feils  ;  C'cll  elle  feule  qui  contente  tous  cwnom- 
les  hommes,  &  qui  dans  la  différence 
de  leurs  conditions,  leur  fait  attendre  """'"T 

/•      r  n    ii  c trou  ut 

vn  meime  tueeczj  C  eft  elle  qui  pro-  tvcntU4. 
met  au  laboureur  vue  heureufe  recol-  Setu  be~ 
te  ,  aux  mariniers  des  vents  fauora-  r.cjic.t.4. 
blcs,  aux  foldats  la  victoire,  &  aux  **t  3 3- 
Pores  des  enfans  obeïifans  :  Chalèun 
s'engage  fur  fi  parole,  &  ce  qui  efi  de 
plus  eltrangc  on  la  croie  encore  anres 
î'auoir  furpnfe  en  menfonge ,  elle  don- 
ne tât  de  couleurs  à  les  nouuclles  pro- 
met es  ,  que  fur  leur  alfeurance  on  for- 
me de  nouuclles  entreprifes,  &  on  le 
jette  dans  dcnouueaux  dangers.  Les  Aci'* 
laboureurs  cultiuent  la  terre  après  vue  aaedi' 
mauuaife  année  ,  &  ils  s'efforcent  de  "^J* 
vaincre  la  flcrilitc  des  campagnes  par  Vmtftï 
l'opinialtrcté  de  leurs  tratiaBX,  les  ma-  rmtétm 
rclots  remontent  fur  leurs  vailfeaux  rfecr*J*~ 
apres  vu  naufrage  ,  &  trompez  par  îmu'^itil 

P         l'Efpc-  ****** 
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Spes  in- 
certi  boni 
nomen  v.t 
ejl.Scnec* 
£fijl.  10* 


3j8  •  D  E    V  V  SA  6  E 

l'Efperance  ils  oublient  l'horreur  des 
tcmpeftes ,  &  la  perfidie  de  la  mer  j  les 
fbldats  retournent  au  combat  après 
leurdeitaite  jauccles  forces  de  l'Efpe- 
rance  ,  ils  attaquent  des  ennemis  i  qui 
les  ontbatus  ,  &  le  promettent  que  la 
Fortune  fe  laflera  de  fauorifer  touf- 
jours  vn  mefme  party  ;  Enfin  il  n'y  a 
point  de  condition  li  malheureufe 
que  cette  Paillon  ne  confolc  5  Q^oy 
quelle  Toit  trompcufc  elle  veut  paroi- 
ihc  fidellc ,  &  dans  là  légèreté  mefme, 
elle  donne  des  preuues  de  fà  conftan- 
ce  :  Car  elle  accompagne  fes  eklaues 
jufqu  a  la  mort ,  elle  fuit  les  forçats 
dans  les  galères,  elle  entre  dans  les  pri- 
fons  au  ce  les  captifs  ,  elle  monte  fur 
1'efchafaut  auec  les  criminels  ,  &  de 
quelque  mauuais  fuccez  quelle  ait 
payé  nos  dcfirs,  il  n'y  a  point  d'hom- 
me qui  fc  puiffe  refoudre  à  la  quiter. 

Mais  comme  il  n'y  a  point  d'auan- 
tagç  dans  le  Monde ,  qui  ne  foit  mellé 
de" quelques  défauts  ,  l'Efperance  a 
les  fiens  ,  &  fi  elle  flate  les  hommes 
par  fa  douceur,  elle  les  eftonne  par  la 
crainte  qui  l'accompagne;  Car  le  bien 
qu  elle  pourchafle  cft  abfent  &  diffici- 
le, fon  abfence  l'inquiète,  &  fa  diffi- 
culté l'cfpouuante  5  Elle  reconnoift 

bien 
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Fassions. 
bien  que  ce  qu'elle  cherche  cil  dou- 
teux î  Le  nommefme  qu'elle  porte  luy 
apprend  queFeuenement  de  les  entre- 
prifes  eft  incertain  ,  &  toutes  les  fois 
qu'elle  conhdcrc  les  dangers  qui  la 
menacent,  elle  pailit  auflf bien  que  h 
crainte;  Elle  femble  cl'tre  de  l'humeur 
de  ce  grand  Capitaine,  qui  n'entrok 
jamais  au  combat  qu'en  tremblant, 
comme  s'il  eut  appréhendé  les  ruzards 
où  (on  courage  l'alloit  jetter  :  Elle  re- 
doute fes  propres  efforts ,  &  là  hardief- 
fefait  la  plus  grande  partie  de  fa  timi- 
dité. Cette  maxime  eft  fi  véritable, 
qu'vn  Philofopheapenféque  nos  ap- 
prchenfionsnaifibientde  nos  cfpcran- 
ces  ,  &  que  pour  cefler  de  craindre ,  il 
falloit  celîcr  d'cfpcrcr  :  Car  quoyque 
ces  deux  Pallions  femblent  auoir  de  la 
contrariété ,  &  qu'vne  amc  qui  cfpere 
foit pleine d'alfeurance  ;  Neantmoins 
elles  naifsétl'vne  de  l'autre^  non  ob- 
fhnt  leur  mauuaife  intelligence  elles  fe 
preftent  la  main  ,  &  ne  fe  quitent  que 
rarement;  Elles  marchent  de  compa- 
gnie, comme  les  criminels  aucc  leurs 
gardes,qui  font  attachez  d'vne  mcfmc 
chaifnc,  Se  prefquc  réduits  à  vnc  mef- 
me  feruitude  :  M'is  je  ne  m'eftonne 
pas  qu'elles  ayent  tant  d'affinité ,  puis 

P  i  quel- 


riodnm 
cadem 
catena 
euftodiâ. 
&  mili- 
tera copii* 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  27 


?40  D  E     L    V  S  AGI 

'"  fic  qu'elles  ont  tant  Je  rapport»  &  que  i*v* 

*"•'•'  nc& l'aune  cft  la  Pailion  d'vn  hom- 

milia  mc  C1U1  cit  cn  tulpÇIISj  &  quel  itten- 

fimtp*-  *c       l'aducnn  entretient  dans  l'in- 

titêt  in-  quiétude. 

cedune       Qijand  elle  n'a  pas  ce  malheur ,  & 

rorUiaic  SUC      conno^ancc  ^c  1CS  forces  l'*!- 
irt*Vtf&-  k'urc  4111  bon  fuccez  de  Ion  cntreprilè, 
que  peu-  elle  tombe  dans  vnc  autre  extrémité, 
dtniùa-   &  fournit  à  nos  ennemis  des  moyens 
mmi  (ft>  pour  nous  furprendre  :  Car  elle  eli  na- 
u -  tuie^ement  imprudente  ,  quelques 
riexpe-    bons  aduis  qu'on  luy  donne  ,  ellere- 
Ûmivnê   garde  le  bien  qui  l'attire  >  &neconiî- 
joiikiti.   deiepas  le  mal  qui  l'enuironne  •  Elle 
Smêc.     fejette  indiferettement  dans  le  péril, 
£i"J  '     &  ne  il*  conduiûnr  que  par  les  appa- 
rences qui  la  trompent ,  elle  engage  la 
liberté  pour  fatisfaire  à  Ton  inclina», 
non  :  Ainii  voyons  nous  que  les  poif- 
Lons.iual.int  l'hameçon j  pource  qu'il 
iJlcouucrt  de  quelque  appas,  que  les 
belles  farouches  donnent  dans  les  toi- 
Ftfera,  *cs  »  P^ok**  y  trouuer  quelque  proyc, 
&mfck   &  que  les  foldats  tombent  dans  vue 
fpeali     embufeade,  croyans  remporter quel- 
qâtoilt-  cjueaduantage  :  De  forte  que  i'Efpe- 
tfantede*  r  u,cc  cft.  vnc  conleillcrc  téméraire, qui 
'    ne  voit  dans  les  ténèbres  de  Taduenir 
€}ift.%.    que defaulles lueurs,  &  qui  nedeicou- 

urc 


D  £  S     !'  A  S  S  t  O  V  J.  Î41 

uic  des  biens  appareris ,  que  pour  nous 
jetterdans  des  maux  cachez  &  vérita- 
bles, C'cfl:  pourquoy  les  Politiques  fe 
defrient  tounours  dcfcsadiilSj  oc  ces 
grands  hommes  qui  gouuerncnt  les 
F.flats  ,  ne  ciovent  pas  facilement  v ne 
Paillon  ,  qui  a  plus  de  chaleur  que  de 
lutnierè  ,  &  plus  de  courage  que  de 
prudence.  Mais  quand  elle  nous  tien-  iïemorU 
droit  tout  ce  qu'elle  nous  promet,  &  *»i*imA 
que  le  bon -heur  qu'elle  nous  fait  at-  rr/tîff! 
tendre  ,  ne  ilroit  méfié  d'aucun  def  ?WV?"* 
ptaifiLf  }  encore  aurions  nous  iujet  dé  umkm. 
nous  plaindre  d'elle,  puis  qu'en  nous  Stutc, 
rcpailtant  de  l'aducnir,  elle  nous  feit 
oublier  le  paife  ,  &  qu'elle  nous  oblige    >'€'  4* 
de  fonder  noftre  contentement  lur  la 
partie  la  plus  inceininedenofhe  \  -e.' 

Le  temps  qui  RU  lu re  toutes  lescho- 
fes  du  monde  a  trois  différences  ,  le 
paflc,  le  prêtent, &  le  futur;  Le  prelenc 
n'eit  qu'vn  poincl,  il  coule  ii  prompte- 
ment  qu'on  ne  le  peut  arreiter  ,  on 
nous  furprend  en  menfonçe  toutes  lis 
fois  que  nous  voulons  parler  de  luy  ,  il 
n'entend  jamais  le  commencement  6c 
1  a  fi  n  d' vn  me ( m c  d i Çc o U ISj q \ i a n d  non  9 
le  penfons  prendre  pour  telmoin  ,  o\i 
ail  eg  u  e  r  po  u  r  ex  ép  1  e ,  i  1  n  o  u  s  e  fc  h  ao  p  c 
des  mains  ,  nous  trouuons  qùSl  n'eli 

P  i  plus 
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plus  prefent ,  &  qu'il  eiYdeha  pall  ej  Le 
futur  luy  lucccdc,  mais  il  cil  Ci  caché 
que  les  plus  fages  du  monde  n'enpcu- 
uenc defcouurir les  premiers momens, 
fes  ténèbres  l'ont  fï  efpailles,  que  toute 
la  lumière  de  la  Prudence  ne  les  peut 
difliper  j  Les  fuccez  des  choies  font  en- 
fermez dans  fes  abyfmes,  &  àmoins 
que  d'entrer  dans  1* Eternité" ,  on  ne  les 
feauroit  connoiftre  5  Il  faut  eftrc  Pro- 
phète pour  pénétrer  les  fecrets,  &  tout 
y  eft  li  douteux  &  ii  confus  à' noftre 
efgard ,  que  ibuuent  les  jours  que  nous 
deftinons  à  noftre  triomphe ,  font  de- 
ftinezà  noftre  defFaite,  &  les  heures 
que  nous  referuons  à  nos  diuertille- 
mens,  font  elles  que  le  Ciel  a  ordon- 
nées pour  noftre  punition  5  Le  paf- 
fc  n'eft  plus  ,  il  nous  fuit  &  nous  le 
fuyons ,  nos  fouhaits  qui  ont  quelque 
droit  fur  l'aduenir  ,  n'en  prétendent 
point  fur  luy,  ils  ne  pcuuent  difpofer 
de  ce  qui  n'eft  plus,&  cette  Souueraine 
Puiflance,  à  qui  toutes  chofes  obeïf- 
fent ,  n'entreprendra  rien  fur  cette  par- 
tic  du  temps,  que  quand  elle  voudra 
reformer  le  monde  ,  &  que  tirant  nos 
corps  de  la  pouiîicrc ,  elle  rendra  au 
prelènt,  tout  ce  que  le  palTé  luyauoit 
xauy.  Il  eft  vray  que  noftre  mémoire  a 

quelque 


D  i  s    Passion?        34  j 
quelque juniliidtio  1  fol  luy;  Elle  s'en 
feitpour  nolhe  ccnfolation  ,  elle  = 
pelle  nos  biens  cicoulcz  pour  nous 
diuertir,  &  parvn  Innocent  artifice, 
cllcfaitdc  nos  mauxpallez  des  félici- 
tez piefentes  3  Elle  refulèitc nos  amis 
pour  nous  entretenir  auec  eux  >  elle 
conueiTc  auec  les  morts  fans  horreur, 
&  m  a  1  g  r  é  1  e  s  1  o  i  x  n  e  c  e  1 1  a  i  r  e  s  d  u  t  e  m  o  s , 
elle  fait  remure  le  paffé  ,  &  nousrelti- 
tiietous  les  contentemens  qu'il  nous 
auoit  cnleuez.  Auflt  eftec  la  partiede  lUctft 
noftre  vie  que  les  Philoiophcs  ayment  l"'ri  n'm- 
le  mieux  ,  c'eft  celle  fur  qui  La  Toi  tune  t"rtf"°~ 

■       1        1  n-  o  /tri  Juc  ut 

n  a  plus  de  puiUance,  &  qui  ne  peut  acde^^ 
eftie  incommodée  de  la  pauureté  ,  cata.om- 
trauaillée  delà  crainte,  eef  ahuiéede  net  bu- 
l'Elperancci  Ceit,  vn  temps  ficieque  m*ms 
lesaccidens  n'oferoient  toucher  ,  c'eft  cafMfu' 

-,       .  ,  r  perrrejla, 

¥H  threlor  qu  on  ne  nous  peut  cieiro-  extrafor. 

ber,  &  les  Tyrans  qui  ont  pouuoir  tur  tunt  re~ 

ce  qui  nous  reftede  vie,  n'en  ont  point  «liwpi 

lut  ce  qui  en  dft  efeoulé  :  La  pollellion  ]W*f*#f* 

en  eft  païfîbk  ,  &  quoy  que  iùlîent  les  ^ 

delhns,  ils  ne  nous  peuuent  olter  vn  Mnmem 

bien  dont  nous  ne  iouïilons  que  par  le  tui,  non 

fouucnir:  Cependant  l'Elperance  nous  morborn 

priuede  ces  richelles  innocentes,   &  incm[lu 

ne  s'occupant  que  de  l'aduenir  ,  elle  'S^J* 

nous  cmpelèhc  de  fonger  au  parte  j  ViryAr, 

P  4  Elle 
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p**fis     Elle  nous  appauurit  pour  nous  ènri- 
ctir'.cIlc  nous  °ftck  certain  poumons 
atom/ufe  rcPaifoe  de  l'incertain,  &  par  vneinju- 
fop/si»    rtice  extrême ,  elle  nous  rire  de  la  tran- 
*ft.Senec,  quillité  pour  nous  engager  dâsl'oraoc. 
Jchreuit.     J'aduoiie  bien  que  la  Prudence** 
la  Religion  confidcrentraduenir,niais 
elles  ne  le  regardent  pas  comme  l'E- 
fperance:  Caria  Religion  ne  fe  fonde 
pas  fur  ce  futur  incertain,  quiamufcla 
plufpart  des  hommes ,  mais  fur  vn  fu- 
tur afl'euré  qui  nous  cft  promis  dans 
l'Eicrittire  Saincte  j  Elle  rrauaille  poux 
l'acquérir,  &  elle  employé  toutes  fes 
raifons  pour  nous  perluader  qu'il  doit 
titre  le  principal  objecr  de  nos  denr9; 
Elle  mcfprifc  cet  aduenir  trompeur, 
que  l'Efperance  humaine  recherche, 
&  elle  en  fait  il  peu  de  conte ,  qu'elle 
Wolitetr-  ne  veut  pas  que  nous  l'eltimions  vnc 
gofolkiti  partie  de  noitre  vie  ;  Elle  nous  difFcnd 
'tllflinu.      Pen^cr  au  lendemain ,  &  condamne 
Crafiinlu  mcmie  1*  faillie  Prndencc  des  homi- 
tni'm  dits  mes  ,  quiamaiient  des  threfors  &  qui 
folicittu   baitiflent  des  palais  ,  comme  s  iis  Cv 
"rfîffi  ^0lcat  •ft*U*SI  de  viuic  yne  eterni- 

cftdui  ™  '  ^e  ne  vcut  Pas  Muc  nous  remec- 
malixia  tiens  en  ce  temps  inconneu  l*efrecl  de 
fua.  nos  bonnesrefolùtions,5cpar  vne  pro- 
Matu    fonde  connoifianec  qu'elle  a  de  l'inr 

certi  - 


D  s  j  Passions.  5  4  ^ 
certitude  de  toutes  choies  ,  elle  nous 
detfend  de  différer  noifre  Pénitence, 
&  nous  commande  de  regarder  le  jour 
prefent  ,  comme  le  dernier  de  noilve 
vie  .  La  vraye  Prudence  conlidere 
pluitolt  faduenir  comme  vue  fourre 
de  maux  ,  quecomme  vnefouicede 
biens,  &  quand  elle  veut  pénétrer  lès 
ténèbres,  elle  prend  bien  plufrofteon- 
fcil  de  la  crainte  que  de  rRfperance  ; 
Elle  le  deffic  de  tout  ce  qui  dépend  de 
la  Fortune,  &  n'ignorant  pas  combien 
les  meilleures  conicdtures  font  dou- 
reufes,  elle  attend  toujours  le  futur 
auec  inquiétude  :  Comme  elle  feaic 
cjue  les  bons  fticcez  ion:  au  delà  de 
ion  pouuoir,  ellclailîeala  Prouidence 
diuine  le  foin  de  les  ordonner ,  &  ne 
s'eftonne  point  ,  quand  ell<i  voir  que 
les  plus  figes  conlèils  fontfuyuis  de 
mauuais  cuenemens  ;  de  loi  te  que 
l'Efperance  cit  blafmable  denous en- 
gager dans  vn  temps  qui  ifeil  pas  en 
noftre  difpofition,  &  de  fonder  tout 
noftre  bon- heur  fat  de  s  momens  & 
des  h  e  ures  ,-qui  font  peut-ePir  c  au  de- 
là du  cours  de  nortre  vie.  Je  leny  bien 
que  la  condition  rte  noftrc  Nature 
nous  oblige  à  prétendre  qui  lotie  droit 
lur  Jad.ienir,  que  ny  ayant  que  Dieu 

P  s  feul 
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lon^dsin  ieul  qui  poil'ede  tous  les  biens  enfem- 

choan-  ble  ,  il  faut  que  nous  donnions  quel- 

tium  qUC  choie  à  la  fucccAion  du  temps  ,  & 

fd^ai  4u  ayant  &  Peu  dauantages  ptefens, 

a  _  nous  nous  entretenions  de  ceux  que 

exi^am  nous  promet  le  tutur  :  Mais  il  n  en  raut 

honores  pas ÉkifC  nos  richelles,  &  c'eft  vue  hau- 

geram  :  te  imprudence  de  quitter  le  prefent  , 

Ommê    j.oui)iicr  le  pafVé ,  pour  ne  fc  nourrir 
mihi  cre-         .    ,    .    1  .  1 
di.etitm  quedeladucnir. 

fœlidbus     De  tous  ces  bons  &  ces  mauuais 
dubia,      cffec'tsde  TEfperancc  ,  il  eft  facile  de 
funt-.^i-  connoiftre  fa  nature  ,  &  d'en  faire  vne 
exacte  définition  ;  C'eft  donc  vn  mou- 
Vefutnro  uement  dcnoltre  appétit  irafeiblequi 
débet pro-  recherche  auec  ardeur  le  bien  abfcnt, 
mittere    difficile  ,  &  pofîible  :  Elle  a  cela  de 
Saïa.  €-  cominun  auec  toutes  les  autres  Paf- 
l'jl  ioi.  ^ons  q.jclleeft  vn  mouuement  de  no- 
lire  Ame  ;  mais  elle  cft  différente  de  la 
crainte  en  ce  qu'elle  confidere  le  Bien , 
&non  paslemaljdelajoyeence  qu'el- 
le regarde  vn  bien  abfent  ,  &  nonpas 
prêtent  ;  &  du  defir  en  ce  qu  elle  ne  re- 
cherche pas  le  bien  abfolument  ,  mais 
le  Bien  difficile.  Toutes  ces  qualitez- 
nous  apprennent  qu'elle  peut  auoir  les 
bons  &  fes  mauuais  vlàgcs;  que  fi  les 
jeunes  gens  en  abulcnt  dans  les  plai- 
lirs ,  les  vieillards  en  vient  bien  dans 

leurs 
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leurs  affaires  ,  &:  que  il  clic  cft  peraï- 
cieufe  à  la  Prudence  quand  clic  s  ap- 
puyé indifercttement  for  l'incertitude 
del'aduenir,  elle  ell  utilcà  la  Religion > 
quand  elle  fc  fonde  fur  l'etci  mtc;Nous 
verrons  la  prciiue  de  ces  veritez  dans 
lesdifeours  liiiuans. 


Second  Discovrs. 

Du  muKu.iis  vfa«e  de  C Ej'perttncc. 

LO  N  ne  feauroitabukr  plus  info- 
lemment  des  Pallions  ,  que  lois 
qu'on  les  employé  contre  le  deilein  de 
la  Nature, ou  que  choquant  leurs  prin- 
cipales proprietez  3  on  les  fait  feruirà 
des  Mailtres  infimes ,  qui  par  artifice 
ou  par  violence  leur  font  quitter  le 
partyde  la  vertu  :  C'eft  pourquoy  ic 
ne  feaurois  monffrer  plus  cuidem- 
ment  le  mauuais  vfage  que  la  piulpart 
des  hommes  font  de  l'Efpcrance  , 
qu'en  leur  montrant  qu'ils  heurtenr 
fes  inclinations  ,  cv  que  la  détour- 
nant de  fon  objecf  légitimées  luy  eu 
propolent  d'aunes  qui  ne  lu  v  font  pas 
conuenables.  Car  félon  le  raifbnne- 
ment  de  tous  les  Philofophes  ,  cette 
Paflîondoit  regarder  vn  Bien  abfcoi, 
difficile,  6c  poflibic  ;  Don ie conclue^ 

que 
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que  les  richerTes,  les  honneurs  &  les 
plainrs  de  la  vie  nepeuuent  eitre  fes 
véritables  objects  ,  puis  qu'ils  n'ont 
que  l'apparence  du  Bien  ,  &  quec'eft 
T Opinion  qui. ne  fçaitpas  bien  nom» 
merles  chofes,qui  les  a  honorez  d'vn 
tiltre  qu'ils  ne  méritent  pas  :  Car  la 
Raifon  nous  apprend  que  toutes  ces 
chofes  n'ont  point  d'autre  prix  que  ce- 
luy  que  letir  donne  l'ignorance  &  le 
m  enfonce  :  auant  que  i'Auarice  euffc 
tiré  l'or  des  entrailles  de  la  terre  ,  ëc 
que  par  mille  tourmens  qu'elle  luy  fait 
#gMj  rth-  fouffrir  ,  elle  luy  ciilldonné  cette  cou- 

Vùeexin-^tm  H**  nOUS  cl^l0ult  iCS  yeux,  il 
de.detor-  «c  pafîbit  que  pour  vn  fable  inutile  ; 
mentis  in  L'honneur  dépend  li  fort  de  l'opi- 
•rnanten-  ni0n  ,  qu'il  eft  fon  pur  ouuragc,  &  la 
ra,&efnp-  vertu  s'eftimeroit  bien  miferable  ,  fi 
àdicias  c"c  n  auoic  point  d  autre  recompenle, 
dtigtiQ-  que  celle  qui  fe  donne  le  plus  (buuent 
ménwi*  a  des  crimes ,  qui  ont  du  bon-heur  ou 
honores,  J'cfclat  -,  Les  plaifirs  de  la  vie  ne  font 
êU  Pas  a^ez  jlinoccl>s  >  &  font  trop  perni- 
wuMur.  c*eux  a  i  nornme  >  pour  cltre  mis  au 
TiTtulL '  nombre  de  iès  biens:  la  honte  &  le 
de  habit  regret  les  accompagnent  ,la  douleur 
muittk .«  qu'ilsfuyeiit  auectant  de  Coin  ks  trou- 
ue  touliours,&  leur  fait  porter  la  peine 
de  tous  les  excez  qu'ils  ont  commis. 

C'cft 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  27 


Des    P  a  s  j  i  o  n  ?4> 

C'cltpeut-cfhc  ce  qui  a  obligé  le  Sâge 
d'appeiler  tous  ces  biens  imaginaires 
des  peintures  trompeufes  ,  qui  ne  font 
rien  moins  en  efîeCt  que  ce  qu'elles 
paroilVcnt  à  nos  fens  :  Car  lîlembîc 
à  ceux  qui  ne  iugent  de  lôuoïagC 
des  Peintres  que  par  les  yeux  ;  qu'ils 
voyent  des  ovlcau.t  qui  volent  en  l'air, 
des  plaines  qui  s\  (tendent  à  perte  de 
veue  ,  &  des  peribnnages  quifedeta-  Vm^ré 
client  du  tableau;  Cependant  quand  p:-fUY4[^ 
ils  s'en  Approchent  >  ils  ÉTOHuert't  Éjtici  Uhr/tn* 
ce  ne  l'ont  que  des  trait;  ât  pitueaus  fruUn 
qui  trempent  leuis  tèn^  ,  &  qui  leur 
font  voirdcscholls  qui  ne  font  pas:  li 
en  efi  ainfï  de  tous  ces  biens  perilîa- 
bles  que  l'opinion  a  mis  en  crédit,  & 
quidoiuent  touteleurcftimc  à  la  roi- 
blcllc  où  à  lVnorance  d:s  hommes: 
Ce  ne  font  que  des  ombres  du  Bien, 
qui  n'a  vans  rien  de  l'olide ,  ne  pcuuent 
cilreltsobjjctsderFlperance  :  Aufti 
les  plus  feges  les  ont  mcfprifez  ,  &  il 
s'eivtrouucdesPbiloibphcs  qu:  n'en 
ont  jamais  mieux  reconneu  la  vanné" 
que  dans  leur  pompe  «  dans  léui  "gran- 
deur. 

L'exemple  que  nous  en  donne  Scne- 
que, cft  trop  vtile  pour  ne  le  pas  rem ar  • 
quer  :  llditqu'Àtulus  anoit  cor.çew 


4  1 
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vne  fecrettc  affection  pour  les  richef- 
fes  ',  &  que  bien  qu'il  fit  profeflîon  de 
la  Philofophie,  ils  s  eltoit  imaginé  que 
leur  bonté  refpondoit  à  le  ur  beauté»  & 
qu'elles  auoient  autant  de  douceur 
que d'cfclat;  Il  fetrouuu  heurcufcment 
en  vn  triomphe ,  où  l'on  cxpofà  toutes 
les  magnificences  de  Rome  i  II  vit  des 
vafesd'or ,  &  de  Criftal,  dont  l'artifice 
augmentoit  le  prix  ,  de  fuperbes  ha- 
bits, dont  les  couleurs  eftoient  encore 
plus pretieufes que  leftoffe,  des  trou- 
pes d'enfans  &  des  femmes,  dont  les 
beautez  diiferentescharmoient  eigal- 
lement  les  yeux,  des efciaues  chargez 
de  chaifnes  ,  qui  auoient  autres-fois 
porté  des  couronnes  &  des  feeptres  j  il 
vit  toutes  les  delpouïlles  de  l'Orient, 
&  ces  fupeibes  threlbrs  que  tant  de 
Roys  auoient  amaffez  pendant  la  lon- 
gueur de  tant  de  fieclcs  ,  il  vit  enfin 
tout  ce  que  la  Puifiace  Romaine  auoic 
acquis  de  plus  rare,depuis  que  lbn  am- 
bition auoit  cédé  à  fbn  auarice  :  Ce-- 
pendant  ce  Philofophe  guérit  fonmal 
où  ilfembloit  le  deuoiraccroiltre  ,  & 
il  reconneut  la  vanité  des  richciTcs  au 
milieu  de  leur  triomphe  ;  Car  faifant 
reflexion  fur  tout  ce  qu'il  auoit  v  eu,  & 
remarquant  que  ces  chofes  n  eftoient 

pas 
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pas  moins  inutiles  que  trompeufes, 
il  les  mefpiifa  gencreulcment  :  Cette  ™£» 
pompe  ,  diibit-il ,  n'a  peu  durer  que  ]yA  p.H_ 
quelques  heures ,  vue  mefme  apreidi-  géU  imM 
née  en  a  veu  le  commencement  &  la  illê  wà* 
fin,  &quoy  que  les  chariots  qui  por-  Vf*™**4 
toient  tous  ces  threfors  marchatlent  JJJLj^ 
lentement  ,   ils  ont  parte  en  peu  de  ^n™. 
temps;  Quelle  apparence  y  a-il  donc,  fierit?hoc 
que  ce  qui  n'a  pu  nous  diuertir  tout  WMrtt* 
vu  iour  ,  nous  occupe  toute  noftre  JJJJJ^ 
vie,  &  que  nous  raflions  v  n  long  fup-  \Hlullnt 
plice  d'vne  choie  qui  n'a  pû  nous  don-  prô- 
ner vn  lon^  pl.iiiir  ;  Ainiî  cePhiloib-  tumikm 
phe  apprit  Ta  vertu  ,  ou  les  autres  ne  K**f«* 
conceurent  que  de  la  vanité  &  toutes  "J"//^ 
les  fois  qu'il  le  preiairoic  à  les  yeux  hec  £m 
quelques  objets,  dont  l'apparence  le  1I0. 
pouuoit  tromper  ,  il  dilbit  ;  Qu'admi- 
res-tu  mon  amc  fcceft  la  pompe  d'vn 
triomphe  que  tu  vois ,  où  les  chofes  fe  J^p^* 
montrent  &  Te  ne  huilent  pas  polie-  ^ . 
der,  &  où  pendant  qu'elles  nous  p  lai-  ftendun- 
fent,  elles  paiîént  Se  s'emanouïflent.     m  &* 

Si  les  nchclies  nell-ant  pas  de  biens  ns\nm 
vcritables  ne  pcuuent  titre  l  obicct  lfur  ^ 
de  noibe  Eibcrance  ,  tous  les  autres  dumpU- 
que  le  monde  nous  prometne  iapeu-  centtr*** 
uent  fatistanc  ,  puis  qu'ils  ne  font  pas 
allez  cfloignez  :  Car  cette  Paflion  neç*  lbl'A' 

eftend 
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Mi- 


5 1 1  D  E    Vv  s  A  G  t 

ttlend  fa  veuc  bien  auant  dans  l'aue-- 
nirj-  négligeant  les  chofes  prefentes, 
elle  foufpirc  après  les  abfentcs ,  8c  fair 
la  félicite  d'vn  bon- heur  qui  n'eft  pas 
encore  arriué  ;  Ilfemble  quelle  nous 
veuiileapprendre  que  le  monde  n'eft 
pas  Ton  (cjour  ,  &  que  tous  ces  biens- 
qui  tlàccnt  nos  Tons  »  &  qui  charmeur 
nos  yeux  ou  nos  oreilles  ,  ne  {ont pas 
ceux  qu'elle  recherche  >  Eilc  s'eilcue 
jufquMu  Ciel ,  &  portant  Tes  préten- 
dons dans  l'éternité ,  elle  n'eftime  pas 
abfent  ce  qui  eft  enferme  dms  la  fjite 
des  temps  -,  par  vue  generoiité  qui 
ne  fçauroit  eftre  allez  louée,  elle  mef- 
piilc  toutes  les  grandeurs  dont  l'ima- 
gination fe  peut  former  vue  Idée  ,  & 
elle  n'afpirc  qu'à  cette  {upréme  Fé- 
licité que  l'œil  n'a  jamais  veue  ,  que 
l'oreille  n'a  jamais  ouye  ,  &  que  le 
coeur  mefme  n'a  jamais  conceue. 
Ceux-là  donc  luy  font  outrage  qui  la 
contraignent  de  s'attacher  à  tous  nos 
biens ,  &  de  languir  pour  des  objecte, 
qui  n'ont  pasvnedcs  conditions  que 
le  lien  doit  poiTe-lcr  :  Car  curre  qu'il 
doit  eftre  abfent  il  faut  qu'il  (bit  diffi- 
cile, &  qu'il  donne  de  la  peint  àceux 
qui  le  veulent  acquérir  ;  Ce  terme 
fera  aaiilre  de  l'erreur  dans  la  plu? 


<?ran 
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grande  partie  des  ciprits ,  &  les  hom- 
mes trouuans  de  h  difficulté  dans  la 
recherche  des  biens  qu'ils  fouhaitenr, 
s'imagineront  qu'ils  méritent  d  étire 
cfoeicziLes  Auares  qui  pailet  des  mers 
jqui  vot  dcfcouurir  des  teires  încrniu- 
i  uesj  &  chercher  de  nouuelles  maladies 
»  ioubs  de  nouucaux  climats  j  fe  peifca- 
I  deront  que  les  riehèflcs  font  bien  fou- 
haitables  puis  qu'elle  font  ii  difficile 
LesAmbitieux  qui  n'ont  pas  vne  hem e 
de  bon.  temps  >  &  qui  trouuent  mille 
enfers  véritables  dans  les  Paradis  ima^ 
ginaire  qu'ils  reforment ,  croiront  que 
l'honneur  cft  l'vnique  object  de  1  El- 
perance  :  Mais  la  Philofophie  pictend 
attacher  la  difficulté  à  la  Grandeur,clle 
confond  le  nom  de  difficile  auec  celuy 
de  noble  &  de  généreux  ,  cil e  condam- 
ne  tous  ceux  qui  foufpirem  après  des 
biens  infimes,  &  qui  oublions  ta  nc- 
bleiiedcieur  naiffanec ,  neconçoiuer.t 
des  dcfîrs  ,  que  pour  dc>  chofes  nui- 
p  r  i  là  b  1  c  s .  L  '  F.  fp  e  ta  n  c  e  e  i  ï  t  ro  p  c  o  u  r  a  - 
©  e  n  te  p  o  u  r  c  ft  imer  de  1  a  9a  i  n  c  e  o  u  d  e 
la  boiic ,  $:  elle  a  compafhon  de  toutes 
cesames  laf-hcs  qui  îcdonm-nt  mille 
peines  pour  acquérir  des  richetfes  cm 
•  des  honneurs  ;  Il  cil  vray  qu'ils  cou- 
iteftt  bien  des  trauaux  a  ceux  qui  Us 

rcchci- 
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recherchent ,  nuis  pour  eftre  .dirKci- 
les ,  ils  n'en  font  pas  plusfouhaitablesj 
la  peine  qui  les  enuironnej  ne  les  tend 
pas  plus  glorieux  ,  &  ils  reftemblent 
auxfuppliccsdes  criminels,  qui  pour 
eftre  rigoureux ,  ne  huilent  pas  d'cftre 
infâmes. 

Enfin  tout  ce  que  defîre  la  plufoarr 
des  hommes  n'eftpasla  fin  de  l'Elpc- 
rance  ,  puis  qu'il  eft  le  plus  fouuent 
impofiible;  Carquoy  que  cette  Paf- 
fîon  foit  hardie,  elle  eft  prudente  ;  elle 
mefurc  fes  forces  ,  &  quoy  qu'elle 
s'engage  en  des  gloiïcufesentreprifcs, 
elle  veut  auoir  quelque  alïeurancedë 
leur  euenement  i  elle  n'afpïre  qu'aux 
biens  qu'elle  peut  obtenir,  8c  elle  en 
quitc  la  pourfuite  ,  fi  toft  qu'elle  re- 
connoift  qu'ils  furpalfent  fon  pou- 
uoir,  elle  ayme  mieux  palfer  pour  re- 
tenue que  pour  téméraire,  &  confeller 
fonimpuiiTance ,  que  faire  paroiftre  (à 
vanité.  Cependant  tous  ceux  qui  ef- 
perent,  partent  ces  bornes ,  Se  oftans  la 
prudence  naturelle  à  cette  PalTion  ,  ils 
efieuent  leurs  defirs  au  de  là  de  leurs 
mérites  ,  &  cherchent  fouuent  des 
chofes  clgallement  injuftes  &  .impof- 
fibles.  Vn  Efclaue  dans  les-fcrs  fe  pro- 
met la  liberté,  vn  Criminel  entre  les 

mains 


I  o 
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mains  du  Bourreau  elpere  encore  là 
grâce,  vn  homme  banny  de  la  Cour  âàîmph 
prétend  encore  au  gouucrncment ,  &  Tnmrtrz 
il  ne  (c  trouue  prefque  point  de  mile-  fiUtfot* 
:  rables  qui  ne  ieiepaiilent  indilcrcue-  Contre,  i. 
•  ment  de  quelque  félicité  imaginaire;  Stnc(- 
(Ils  Te  peiiuadent  que  le  Ciel  fera  vu 
ntoiracle  en  leur  faueur ,  &  qu'il  chan - 
jgera  l'ordre  de  l'Vniucrs,  peur  ac- 
te omplir  leurs  defirs. 

Mais  de  tous  ces  înfenfez,  il  n'y  en 
a  point  de  plus  déplorables  que  les 
vieillards  ,  qui  voyans  la  mort  défia 
peinte  fur  leurs  vifages ,  fe  promettenc 
(encore  vnc  longue  vie  j  Ils  perdent 
tous  les  jouis  IVfage  de  quelques  par- 
Uiesde  leurs  corps,  îlsnevoyent  que 
.  jpar  artifice  ,  ils  n'entendent  qu'auec 
«j  peine,  ils  ne  marchent  qu'auec  dou- 
leur,&  quelque  choie  qu'ilsrallent ,  ils 
ont  de  nouuelles  preuues  de  leur  toi  - 
bielle  :   Neantmoins  ils  efpcrent  de 
viure ,  &  parce  que  nos  premiers  Pe- 
resont  vercu  pluiîeurs  ficelés ,  ils cro- 
yent  qu'en  le  conferuant,  ils  le  pour- 
ront défendre  de  la  mort ,  &  goutter 
après  tant  de  péchez  qu'ils  ont  com- 
mis ,  vnc  faueur  quin'a  dlc  accordée, 
qu'à  ceux  qui  n'auoient  pas  encore 
perdu  toute  l'innocence.  Pour  conce- 

uoir 
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nera 

morîUy 
fpei  tnix- 
tafunt- 
Définit 
morbitf, 
incendiu 
txtingui- 
tur,  mare 
quos  bau- 
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qita  for- 
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rety  yam 
Seneciw 
ùucit  ad. 
movtem, 
Sencc.  E- 
piji.  5  y. 


D  E     L*  V  S  A  G  E  1 

voir  vue  penfée  fi  defraifonnable  ,  il 
faut  renoncer  au  jugement,  &  ne  pas 
connoiftrc  les  malheurs ,  cjui  font  in- 
feparablement  attachez  à  la  vieillelfe: 
Car  tous  les  genres  de  mort  Ton t  mê- 
liez de  quelque  Elperancc,  la  fieurc 
nous  laille  après  vn  certain  nombre 
d'accez,  lesembrazcmens  s'efteignent 
comme  ils  fe  font  allumez ,  la  mer  ré- 
ponde au  bord  ceux  qu'elle  auoit  en- 
gloutis ,  vn  coup  de  tempefte  jette  les 
vaill  eaux  dans  le  port,  &  le  foldat  tou- 
ché de  pitié  donne  la  vie  à  fon  enne- 
my  abbaxu  :  mais  ecluy  que  la  vieillel- 
fe conduità  la  mort,  n'a  plus  de  fujet 
d'cfperer  j  on  ne  fçauroitluy  faire  grâ- 
ce, &  lesRovs  qui  prolongent  la  vie 
aux  Criminels,  ne  la  pcuuent  prolon- 
ger aux  vieillards  j  Leur  mort  eft  la 
plus  doixe,  mais  elle  eft  lapl-as  cer- 
taine :  Et  comme  ils  ne  doitient 
plus  craindre  de  mourir  ,  ils  ne  doi- 
uent  plus  elperer  de  viurc  :  M  lis 
nous  auous  allez  con-ulcré  les  outra- 
ges qu'on  fait  ibufFrir  à  i'Efpcrancc, 
voyons  les  bons  offices  qu'on  Iny 
peut  rendre,  en  l'employant  félonies 
inclinations,  &  filon  nos  befoins. 

Tk  or- 
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9  Dis    Passions.  3^7 

T  R  O  I  S  I  E  S  M  E    Dl  S  CO  V  R  S. 
Vu  bon  vfitge  de  f  Efpemnce. 

j  A  Religion  Chrefticnnc  cft  toute 
JL fondée  fus  l' Efpcrance ,  &  comme 
kllc  mefprife  la  félicité  prefente  ,  il  ne 
•  ifaut  pas  s cftonner  fi  elle  foufpire  a- 
-  Jpres  vn  bon-heur  à  venir  s  Elleconfcl- 
,:ie  qu'elle  nVft  pas  de  ce  monde,  &  elle 
.ne  trouue  point  cfhange  qu'elle  (bit 
<pcifccutéc  en  vn  pays  ennemy  : 
Jfcait  bien  qu'elle  ell  appellée  de  ce 
'lîecle  mifeiable  à  vn  ficelé  plus  heu- 
reux y  &  que  d'ayant  rien  à  pofleder  sdtfe 
fur  la  terre  elle  doit  tout  cfperer  dans  prtgrtnj 
le  Ciel  :  C 'cft  là  quelle  addrcllc  in'ferrk 
I  voeux  ,  c'elt  là  quelle  s'attend  de  rc<.  e- 
luoir  les  effecls  des  piomcifcs  de  le-  veosfacjm 
f  fus  Chiift ,  &  de  goutter  cette  gloire,  u  i„h»i~ 
dontelle  n'aencore  icy  que  les  gages:  cos.invc- 
Elle  fçait  bien  que  noitre  ial  ut  n'ell 
que  commencé  ,  &  qu'il  ne  le  doit  '.^  - 
acheucr  que  dans  le  Ciel  ;  Tous  les  %StJkgjnM 
Chreftiens  qui  font  inltruitsdans  Ion  grAtiamt 
EiLole  ,  attendent  auec  vne  Saindte  4*g*it*> 
impatience  le  jour  heureux  ,  où  le  I  ils  t"VJ^ 
de  Dieu  punira  fes  ennemis  ,  5c  cou-  j^j^ 
jonnerafes  iujets  1  Ils  s'cltimcnt  délia  tiiu,  ;n 
fauucz  parce  qu'ils  k  font  en  l-Apc-  Apolcret. 

ranec, 
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nard, in 
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ranec,  &  parmy  tant  de  maux  qui  les 
affligent ,  ils  fc  confolcnt  en  cette  Ver- 
tu qui  promet  beaucoup,  &  qui  don- 
ne encore  d'auantage.  Car  elle  n'a ja- 
mais confondu  personne,  Scquoyque 
pour  vn  temps  elle  fourFre  que  ceux 
qui  la  reclament  foient  perfecutcz ,  elle 
leur infpire tant  de  courage,  que  bien 
loin<*  de  fentir  leurs  douleurs  >  ils gou- 
ftent  le  bon-heur  des  Anges  au  milieu 
de  leurs  fupplices  ,  &  le  moquent  de 
la  cruauté  des  Tyrans  &  des  Bour- 
reaux. Quelque  accident  qui  leur  ar- 
riue  ils  font  toujours  âfleurés  >  &  fça- 
chans  bien  que  Iefus  Chrift  eft  le  fon- 
dement de  leur  Efperance,  ils  regar- 
dent tous  les  changemens  de  la  terre 
auec  tranquillité  d'efprit. 

Mais  quelque  auantage  que  puif- 
fent  tirer  les  Chriftiens  de  cette  hau- 
te Vertu  ,  il  faut  confeiîer  quelle 
n'a  rien  de  commun  auec  cette  Paf- 
fîon  qui  coniîdere  l'aduenir  ,  &  qui 
cherche  vn  Bien  pofîible  &  diffici- 
le: Car  Tvne  eft  vne vertu  Chriftieu- 
ne  qui  refide  en  la  volonté  ,  &  l'au- 
tre eft  vne  Paflion  qui  refide  en  l'ap- 
pétit fenfible  ;  Tvne  eft  vn  pur  effed 
de  la  Nature  ,  l'autre  eft  vn  pur  ou- 
uragede  la  Grâce  j  L'vne  par  les  pro- 
pres 
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Dks  Passions. 

Iptes  forces  ne  k  peut  eitendre  que 
^  fur  les  flecles  ,  &  l'autre  par  fa  propre 
■vigueur  monte îufqu'à  l'éternité;  L'v- 
ne  enfin  ne  nous  tient  pas  tout  ce 
qu'elle  nous  promet  ,  &  manquant 
îbuucnt  de  parole  à  Tes  Amans,  elle  ne 
leur  laille  que  de  la  confulion  &  du 
regret ,  mais  l'autre  cfb  lî  ridelle  en  Tes 
promettes  ,  que  les  hommes  qui  ont 
ccombaru  foubs  Tes  enfeignes,  confef- 
jfent  que  Tes  récompenses  furpallent 
É  tous  leurs  feruiecs  :  Neantmoins  dans 
j  leurs  différences  rien  ne  les  cmpcfchc 
1  de  s'accorder ,  le  meilleur  vfage  qu'on 
peut  faire  de  l'Efpcrance  humaine, 
c'eit  de  l'alfuicttir  à  l'Efpcrance  diui- 
nc  ,  &  de  la  faire  afpirer  par  fon  le- 
cours  ,  à  la  polfeflion  des  biens  éter- 
nels :  Car  encore  que  La  Palîîon  ne 
connoiffe  point  l'éternité ,  &  qu'eilant 
engagée  dans  le  corps ,  clic  ne  s'eileuc 
guère  plus  haut  que  les  fens  ,  elle  a 
toutes -fois  quelque  inclination  de  fui- 
urc  la  Grâce  &  de  ïè  laifler  conduire 
à  les  mouuemcns  :  Comme  elle  obéît 
à  la  Raifbn  elle  peut  obéir  à  la  Pieté, 
comme  clic  fat  vtilement  a  la  vertu 
morale,  elle  peut  fervir  vtilcmcntàla 
vertu  Chriitiennc.  Et  fi  ce  n'eft  point 
luy  donuertrop  d'auantage  ,  ie  penfe 

que 
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y'o  De    I.'  r  s  a  o  r. 

qiu*  comme  elle  iè  meile  aucc  la  Pa-  | 
tience  &  la  force ,  pour  Faire  des  habi- 
tudes morales,  elle  fe  peut  meflerauee 
rElperancc  &  la  Charité,  pour  for- 
merdes  habitudes  furnaturelles  :  Mais 
fans  m'engager  dans  vnc  difputc  de 
l'Efcolc ,  il  me  fuffit  de  dire  que  fi  tou- 
tes nos  Payions  pcuuent  eftre  fan&i- 
fîées  par  la  Grâce  ,  l'Efperance n'eftanc 
pas  de  pire  condition  que  les  autres, 
peut  prétendre  la  mcfme  faueur  ,  & 
contribuer  à  toutes  les  bonnes  œu- 
ures  des  Chreftiens. 

A  ni  fi  ne  doutay-je  point  que  les 
Saincrs  n'en  ayent  £àit  vn  bon  vlage, 
&  qu'efclairez  delà  lumière  de  ia  Foy, 
ils  n  ayent  mis  en  Iefus-Chrift  toute 
TElperance,  qu'ils  mettoient  en  leurs 
Souuerains ,  ou  en  leurs  Dieux ,  pen- 
dant qu'ils  viuoient  dans  le  Paganif- 
me  :  le  ne  doute  point  que  cette  gc- 
nereufe  Paflîon  qui  les  auoit  animez 
dans  les  périls  pour  la  gloire  de  leurs 
Princes,  ne  les  animait  dans  les  flam- 
mes pour  la  querelle  du  Fils  de  Dieu, 
&  ie  tiens  pour  alfeuré  que  comme 
par  fes  propres  forces  ,  elle  en  euftfaic 
de  bons  fbldats,  elle  en  fît  par  laffi- 
ifcance  du  Ciel  de  courageux  Mar«- 
ryrs  ;  Car  la  Nacme  eft  le  fondement 

de 
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Des  Passions.  jff 
de  la  Grâce ,  &  comme  la  fby  prefup- 
pofi  la  Railbn,  laforced'vn  Martyr 
prefappofbit  1'Eipcrancc  d'vn  hom- 
me ,  &  il  falloir  que  la  Palîion  opérait 
dans  le  cœur  de  ces  généraux  Athlètes, 
pendant  cjucla  Grâce  agiffdit  en  leur 
volonté.  Dieu  fe  iert  tous  les  jours  de 
la  bouche  des  Prophètes  pour  expli- 
quer fes  Mylleres  ;  quand  il  leur  dc( 
couureles  fecretsde  l'aducnir,  il  em- 
ployé leurs  paroles  pour  les  déclarer 
à  ion  peuple,  &  il  accorde  en  eux  la 
Nature auec  la  Grâce,  pour  exécuter 
fcsdelleins. 

C'eft  pourquoy  îe  penfe  que  le  meil- 
leur v  ûgc  qu'on  puillc  faire  de  l'Efpc- 
rance,cèftde  l'afluiettir  à  trois  vertus 
Chrcftiennes  qui  ic.iuront  employer 
\  tilement  fa  chaleur.  La  première  eft 
celle  qui  porte  fon  nom  ,  &  qui  par  vu 
innocent  artifice  la  deftache  delà  ter- 
re, Si  biy  donne  des  defirs  pour  le  Ciel: 
car  encore  que  l'ciperance  humaine 
foit  fi  genereufejéUene  peut  pas  pré- 
tendre au  bon  heur  de  l'Eteinuc  ,  & 
quoy  que  dans  l'Amedes  Alexandrcs 
&  des  Gcûrsi  elleaitafpiréa  des  hon- 
neurs Jiuins,  ce  n'a  pas  tant  éftépar 
Ion  mouuemcnt  que  par  celuy  de  la 
▼Oûité  :  Mais  quand  elle  cft  inltnj-re 
I  CL,    •  par 
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j<l  De    L'  >  s  a  c  s 

parla  Foy,  quand  elle  fçait  que  Dieu 
nousachoifis  pour  efhc  Les. Enfant  >  & 
que  Jelus-Chrift  nous  a  faits  l'es  frères 
pour  nous  rendre  les  hcritiersjclle  fou- 
haitc  par  humilité  ,  ce  que  les  autres 
fouhaitoient  par  ambition. La  feconde 
■vertu  quelle  peutfcruir,  c'cfl:  la  Pa- 
tience, qui  dans  tous  les  maux  qu  elle 
ibuffre  ,  n'a  point  d'autre  confolation 
que  celle  que  luy  fournit  l'Elperan- 
ce  j  Car  tandis  qu'elle  combat  aucc  les 
douleurs,  elle  feroit  mille  fois  oppri- 
VuXm    ÇOpéç  foubs  leur  violence  ,  fi  cette  Paf- 
illituui-  fion  gloricufc  ne  luy  dépeignent  les 
quiti*t&  recompenfes  qui  luy  font  préparées,  & 
g  clic  n'adouciffoit  le  mal  prefent  par 
ÏTkui'ù  le  bon- heur  à  venir  quelle  luy  promet. 
ktmiU-  Pour  entendre  cecy  ,  îlfaut  fçauoir  que 
txtemn  h  Patience  cft  vnc  vertu  aufli  douce 
infaltci-  qUe  fombre ,  elle  n'a  point  d'cfclat ,  &; 
utedejc-  quelle  entreprenne  des  chofes 

ri  W  "  gttndes ,  elle  fuit  la  pompe  &  le  thea- 
ptti,b$-  trci  les  ténèbres  &  les  delei  ts  luy  font 
rnrêfi-  agréables,  &  elle  fe  contente  de  com- 
anatum,  ^acre  cn  Ja  prclcncc  de  ecluy  qui  la 
coU\.  r  doiteouronnen  Elle  n'a  point  auilide 
TurlX'  violence ,  &  quoy  qu'elle  ait  de  fi  puil- 
imuxik.  fans  ennemis  ,  elle  le  dclrcnd  en  ioui- 
Ttrtull.  franti  &  elle  ne  nous  faict  gagner  la 
depatitt^  yicloire  qu'en  nous  faiiant  perdre  U 
9Ub  *  vie 
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Des    Passions.        '  rf* 
Tic  :  A  peine  fe  donne  elle  la  liberté 
de  fe  plaindre ,  &  elle  tefmoigne  li  peu 
de  reflcntimcntde  fes  dtttrragesrôù  de 
fes peines  ,  que  ceux  qui  ne laconnoif- 
fent  pasd'accufentd'drre  ftupidc:  Vne  Spespa- 
il  grandefroideur  a  beibitid'eftreani-  Ut^tm 
mec  par  k  chaleur  de  lEfpcrance,  &  •Ulim«> 
vne  vertu  fi  douce  demande  le  fecours  wldeB- 
d'vnc  Paillon  agiflante  :  Àiffi  pendant 
tous  fes  deiplaïflrs  ,  elle  ne  s'occupe 
que  des  recompenfes  qui  luvfoncpro-  dumdU 
mifes,  &  dans  les  douleurs  qu'elle  cit:  Pé*- 
ibuJfrc,  elles'cflcuc  aux  Cicuxlur  les  "F** 
ailles  de  i'Efpcrance,  0c  voit  aucc  lès 
yeux  de  la  Foy,  la  félicité  qu:  luy  cft 
préparée.  tur>  De. 

Mais  le  principal  vfiçe  que  nous  mi}7''Ec- 
deuons  faire  de  cette  Paillon  ,  c'eft  e^£ric9' 
quand  la  Force  cft  aux  prifes  auec  la 
douleur,  &  qu'elle  attaque  ces  enne-  tïof-L  ' 
mis  effroyables  qui  tafchcntdc  triom- /"<-•?«»> 
plier  de  fon  courage  :  Car  il  va  cette  ■0T*»<&< 
différence  entre  la  Patience &la  Force;  V* 
Qiic  la  première  lé  contente  de  fouf-  WZlîz 
hir,  &  que  la  féconde  veut  agir;  Que  fpet  ad- 
l'vne  attend  les  maux,  oue l'autre  les  **ixt* 
va  chercher  ;  Que  Tvne  fe  cache  par 
modeitie  ,  q'?e  l'autre  fe  produit  n ar  Uii4:un*' 
gcnciofîté  -,  ÇHq  l'vne  cft  douce  ,  que  *t*^* 
l'autre  cil;  feuerej  Qiie  l'vncà  nroore- 
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364  De   V  v  s  a  g  l 

ment  parler  ibufFrc  des  peines  qu'elle 
ne  peut  cuiter,  &  que  l'autre  endure 
des  tourmensi  dont  elle  pouroit  bien 
s'exempter  :  Mais  dans  toutes  leurs 
différences  ,  elles  ont  cecy  de  com- 
mun qu'elles  ne  peuuent  le  j>aflcr  de 
TEfperance  s  Ccft  l'Ame  qui  leur  don- 
ne la  vie ,  &  cesdeux  belles  vertus  n  at- 
titeroient  point  la  velic  des  hommes 
&  des  Anges,  fi  elles  n'eftoient  ani- 
mees  par  cette  Paflicm  qui  regarde 
laducnir  :  Caria  vanité  n*t&  pas  allez 
punîante  pour  nous  infpirer  lemefpris 
de  la  douleur ,  &  la  fe&e  des  Stoïciens 
toute  orgueilleufc  qu'elle  cft ,  n%a  pù 
difpofer  qu'vn  petit  nombre  de  Philo- 
fophes ,  à  foufFrir  gcnereufèment  la 
violence  des  tortures  ,  &  la  cruauté 
des  bourreaux:Mais  la  ReIi<nonChre- 
ftienne  a  produit  des  elîcins  de  Mar- 
tyrs,qui  ont  vaincu  les  flammes, fur- 
monté  les  beftes  farouches ,  &  triom- 
phé des  Empereurs  infldelles  :  Auflî 
leur  Force  eftoit  fondée  fur  la  vertu  de 
J'Efperance ,  &  pendant  qu'on  tafehoit 
de  les  corrompre  par  les  promefles, 
deleseitonner  par  les  menaces,  &  de 
les  vaincre  par  lestourmens  »  ils  s'e- 
fleuoient  dans  le  Ciel  en  clprit,&  con- 
fideroiejit  les  recompenfes ,  que  Dieu 

Prc: 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

224  C  27 


D  î  J  Passions,  }£j 

prépare  à  ceux  qui  le  feruent  fidelle- 

incnr. 

C'cft  fins  doute  pour  ce  fujet  que  le 
grand  Apojbe  donne  tant  de  titrer 
glorieux  à  rEÉperaaee  y  &:  que  pour 
exprimer  les  eftecls  miraculeux  ,  il 
employé  tous  les  ornemens  de  fou  c^am 
éloquence  diuine:  Car  untoft  il  l ap-  j'ptmfîc- 
pelie  vn  Anchre  ,  qui  airclte  nofhe  ***uè* 
vaiifeaufur  la  mer,  qui  nous  fait  trou- 
ucrlatranquilité  au  milieu  del'oragc,  amm/C 
&  qui  attache  nos  deiirs  au  Ciel  &  non  tutama* 
pas  à  la  terre  ;  Tantoft  il  l'appelle  vn  firmtm. 
Bouclier  «  à  h  faneur  duquel  nous  re-  tffk«*a 
poulïbns  les  traits  mflammez,  que  no- 
ftre  ennemy  lance  contre  nous  ;  Tan-  l^^z 
toit  il  l'appelle  noitre  Gloire,  &nous  menU9 
lareprefente  comme  vn  tiltre  honno-  fcutt*m 
rablequi  effaçant  noitre  honte,  nous  M»,»»» 
fait efperer, qu'après  auoireftéles  en-  f"**^- 
nemisde  Dieu,  nous  dcuiendrons  les  uUn9_ 
enfuis,  &  qu'en  cette  qualité  nous  au-  ^wjfo»* 
ions  paît  à  ion  héritage.  Par  tous  ces  ignés  ex- 
éloges,  ilnousaprendque  l'Efperan-  tmtim* 
ce  nous  eit  neceilaire  en  toute  forte  £//j«c^*. 
d'cilats ,  &  que  nous  la  pouuons  v  tilc- 
ment  employer  dans  toutes  les  ren- 
contres de  noitre  vie;  qu'elle  eit  noitre 
arteutance  dans  les  tempeites,  noitre 
dcrVenie  dans  les  combats  ,  &  noitre 

-loue 
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gloire  dans  les  affronts.  Mais  prenons 
garde  qu'elle  n'effc  pas  de  ce  fiecle, 
qu'elle  nous  en  deffend  l'amour,  & 
qu'ellenous  enpropofe  vn  autre  plus 
heureux  &  plus  innocent* ,  qui  doit 
eltré  i'obieci  de  tous  nos  delîrs  :  Né- 
gligeons les  biens  perilfables  pour  ac- 
quérir les  étemels,  lbuucnons  nous 
qu'il  elt  bien  difficile  d'auoir  en  vn 
mefmc  temps  des  prétendons  fur  le 
Ciel&  fur  la  terre,  &  quepour  obte- 
nir les  promettes  de  Iefus  Chrift  ,  il 
faut  meiprifer  celles  du  monde. 


Qj^A  TRIES  ME  DlSCOVRS. 

T)e  U  Nature ,  des  Tropriete^  des  Ejfetls,  &  du 
b»n  &  mauttaii  vfage  du  Defejpoir, 

DE  toutes  les  Paflîons  de  Thom- 
me,  le  Dcfefpoir  elt  celle  qui  a  re- 
ccu  le  plus  d'honneur  &  le  plus  de 
biafrne  dans  l'antiquité  :  Car  elle  a 
pjllépour  le  dernier  effort  du  coura- 
ge >  dans  ces  grands  Hommes  ,  qui  fe 
donnèrent  la  mort  pour  fc  conferuer  la 
libeité,  &  qui  employèrent  le  fer  ou  le 
poiibn  pour  fe  deliurer  de  l'infolcnce 
d\n  Ennemv  victorieux. Les  Poètes  8c 
les  Qrateursncparoillcnt  jamais  plus 

clo  ûuens 
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cloquens,  que  quand  ils  dcfcriuent  la 
mortdeCaton,  &  ils  defguifcnt  auec 
tant  d'artifice  cette  aclion  furieufe, 
que  fi  la  Toy  nenousauoit  perfuadez 
qu'elle  cft  vn  attentat  exécrable ,  nous 
la  prendrions  pour  vne  aclion  héroï- 
que :  Scneque  ne  loua  jamais  tant  la 
vertu  que  ce  crime  ,  il  femble  qu'il  aie 
detfein  par  les  éloges  qu  illuy  donne, 
de  porter  tous  les  hommes  au  defef-  L}<juet 
poir,&:  d'obliger  tous  les  mal-heureux  tnibicur» 
a  commettre  des  parricides  :  Il  s'ima-  mAgno 
oine  que  tous  les  Dieux  dépendirent 
dans  Vtiquc  pour  confiderer ce  fpeda.  *^  £ 
cle  ,  &  qu'ils  voulurent  honorer  de 
leur  prcicnce,  vn  Philosophe  Scoicien,  aceeni- 
qnincrcuuant  foufFrir  la  domination  mmfid 
h  Cc&r    quoy  «411  cft  bien  fouf-  ^ 
fert  celle  de  Pompée  ,  s  cnfonçeoit  le  Jacnptm 
poignard  dans  le  fein  ,  defchiroit  fes  aoriinfc 
entrailles  ,  &  pour  goutter  la  mort,  git,cum 
arrachok  fon  ame  de  fon  corps  auec  ^er4 
fes  propres  mains  :  Mus  certes  ie  «♦gj 
irAftonne  pas  que  Scneque  ait  voulu  wanu 
faire  palier  vn  meurtre  pourvnficnli-  tdmit* 
ce  nuis  qu'il  approuue  fyurongnerie,  Senec.di 
&  qu'il  en  f  lit  vne  vertu,  pour  n'eitre  P™. 
pas  contraint  de  blafmeî  Caton  qui  en ca^  ** 
cftoit  aceufe.  Les  autres  ont  abfoiu-  Catonu 
ment  condamné  leDefefpoir,  &  parce  ttiittm 
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qujls'efttrouué  des  hommes  qui  sa- 
bandonnans  à  fa  fureur  ont  trempé 
leurs  mains  dans  leur  rang,  ils  ont  jugé 
qu'il  falloir  bannir  cette  Paflion  de  no- 
ftie  ame  ,  &  qu'il  n'y  auoit  point  de 
rencontre  dans  la  vie ,  où  il  fut  permis 
defuyurefesmouuemcns. 

Tous  ces  deux  partis  font  cfralle- 
mentinjuftcs,&  leurs  fentimenf vio- 
lent ceui  de  la  Nature:  Carde  quel- 
que dcfaftre  que  la  Fortune  nous  me- 
nace, &  quelque  infigne  mal-heur 
qu'elle  nous  prépare,  nous  ne  pouuons 
jamais  attenter  à  noftre  vie  :  Noftre 
naiflance  &  noftre  mort  ne  dépendent 
que  de  noftre  Souuerain,  &  il  n'y  a 
que  celuy  qui  nous  a  fait  entrer  danslc 
monde»  qui  nous  en  puiffe  faire  fortir: 
Il  nous  a  laiflé  la  difpofîtion  de  tous 
les  eftats  de  noftre  vie,  &  ne  s'en  eft 
refexue  que  le  commencement  &  la 
fini  Nous  naiflbns  quand  il  luy  plaift, 
&  nous  mourons  quand  il  l'ordonne; 
c  eft  entreprendre  fur  les  droits  que  de 
vouloir  aduancer  Thème  de  noftre 
mort,  &  il  en  eft  fi  jaloux,  que  fouuent- 
il  fait  des  miracles  pour  nous  appren- 
dre qu'il  en  eft  le  Maiftre  :  Mais  fi  le 
Dcfefpoir  eft  défendu  en  cette  occa- 
sion, H  yen  a  beaucoup  d'autres  où  il 

eft 
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Des  Passions.  3  G} 
cft  permis, &  il  me  fembic  que  la  Na- 
ture n'a  jamais  fait  paroiftre  plus  eui- 
demmet  le  foin  qu'elle  a  de  l'homme, 
qu'en  luy  donant  vnePamoquilepcut 
delmrec  de  tous  les  maux,  pour  qui  la 
Philoibphie  n'a  point  de  remèdes. 

Car  encore  que  le  bien  loit  vnobjeci 
agréable, &  qu'il  attire  puiflamment la 
volonté  par  les  charmes ,  ncantmoins 
il  eft  quelquesfois  enuironné  de  tant 
de  difticultcz,queilenele  peut  appro- 
cher :  Ses  beautez  la  font  languir,  elle 
fe  confume  en  dcfîrs  ,  &  I  Èlperance 
qui  la  follicitc ,  l'oblige  à  faire  des  ef- 
forts inutiles  :  Plus  elle  a  d'amour, 
plus  elle  iouffre  de  douleur  ,  &  plus  le 
Bien  qu'elle  recherche  eft  excellent, 
plus  elle  eft  miferable  ;  Ce  qui  deuroie 
caulcr  fon  bon-heur  fait  naiitre  fa  pei- 
ne ,  &  pour  le  dire  en  peu  de  paroles, 
elle  eft  mal-hcurcufc  ,  parce  quelle  ne 
fe  peut  empefeher  d'aymer  vnobiecl:, 
qu'elle  ne  peut  acquérir  \  Ce  tourment 
KToit  aufh  long  quefon  amour  ,  file 
Defefpoir  ne  venoitàfon  fecouis,&  S 
par  vne  prudence  naturelle  il  ne  l'obli- 
^eoità  quitcrvne  recherche  impofli- 
ble  ,  &  àfaire  mourir  des  dciîrs  qui  ne 
feruent  qu'à  laminer.  Comme  cette 

Palnoanous  detafched  vn  Bien  diffi- 
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cile,  &  qnifurpafle  nofhe  pouuoir,  il 
le  rencontre  mille  occafîons  dans  la 
vie,  où  elle  peut  eftrc  vtilcmcnt  em- 
ployée ,  &  il  n'y  a  point  de  condition 
dans  le  monde  ,  pour  cfleuéc  qu'elle 
puiilc  eftre  ,  qui  n'ait  befoin  de  fon 
alliftance  :  Car  les  forces  de  tous  les 
hommes  font  limitées,  &  la  plus  gran- 
de partie  de  leurs  dcileinsfont  impof- 
fîbles  5  l'Efperance  8c  la  Hardieiîe  qui 
les  animent,  ont  plus  d'ardeur  que  de 
conduite  5  foubs  ces  guides  aueugles 
ils  le  ietteroient  dans  des  précipices , 
file  Dcfefpoir  nclcsretenoit,  &  fi  par 
la  connoillance  de  leur  foibleiTe ,  il  ne 
les  diucitilioir  de  leurs  entreprifes  té- 
méraires: Aufli  eft-cc  vn  fidel  Con- 
feiller  qui  ne  nous  trompe  jamais  ,  & 
qui  ne  mérite  point  de  Ma  (me  >  fi  n  e- 
Itant  appelle  que  quand  les  affaires 
font  déplorées,  il  nous  donne  des  ad- 
uis  plus  lalutaires  qu'honorables  :  Il 
faut  aceulet  l'Elperancc,  qui  nous  en- 
gage trop  facilement  dans  le  péril, 
&  louer  le  Defefpoir  ,  qui  trouue  le 
moyen  de  nous  en  deliurer. 

Les  plusgrands  Princes  ne  [font  mal- 
heureux quepourncl'auoirpas  efcou- 
té  :  Car  h  deuant  que  d'entreprendre 

h  guerre  >  tfsmefuioient  leurs  forces, 

■  ils 
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Des    Passion*      ^  371 
ils  ne  fcroicnt  pas  contraints  de  faire 
vue  paix  honteufe,  6c  de  prendre  la, 
loy  d'vn  ennemy  victorieux  :  Mais  le 
mal-heur  veut  qu'ils  n'implorent  le 
iccours  du  Defelpoir  ,  que  quand  il  ne 
leur  en  fçauroit  plus  donner ,  &  qu'ils 
ac  consultent  cette  Pafiion,  que  quand 
toutes  chofes  l'ont  réduites  à  l'extré- 
mité. Il  n'eft  pas  neantmoins  inutile 
en  cette  occalion  mehne,  8c  (es  aduis 
ne  laiflentpasd'eftre  profitables, quoy 
qu'ils  foient  précipitez  :  Il  a  fouucnC 
conferué  les  Eftatfc  dans  vnc  guerre 
ciuile    6c  il  a  làuué  des  armées  toutes 
entières  ,  par  vne  honorable  retraite: 
Car  quand  les  Princes  reconnoifïenf 
que  leurs  forces  ne  font  pas  cfgales  à 
celles  de  leurs  ennemis  ,,  6c  que  tout 
l'aduantage  s'eft  rangé  du  party  qui 
leur  eft  contraire,  le  Defefpoir  mefna- 
oépar  la  Prudence  les  oblige  à  fe  reti- 
rer ,  &  cette  Pallion  reparant  les  fautes 
derefparanee,  Se  de  l'Audace,  leur  fait 
referuer  leurs foldats  pour  vn  temps,oit 
ils  fe  pourront  promettre  vnc  victoire 
aUeuréc  :  Car  le  Defrfpoir  eft  plus  pru- 
dent que  courageux, &  il  penfe  plus  au 
falut  qu'à  la  gloire  de  l'Eftat;  Il  profite 
des  maux  qii'il  a  remarquez,^  s'eftime 
allez  glorieux,  quand  il  peut  cfchapex 
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Dl    L*v  S  A 

ww»  la  fureur  de  ecluy  qui  le  pourfuic  :  Il 
„juuh  e^vrayquc  quand  il  voit  tous  lesche- 
tiine  fu- mins  <*u(àlutfermcz>  &  que  la  mort  fe 
mitur:  prefente  à  luy  de  toutes  parts ,  il  choi- 
ign&uiÇ-  lit  la  plus  honnorable  ,  &  rappellant 
fi**<*  l'Efperance  qu'il  auoitchafsée,  il  fc 
refout  de  mourir  ou  de  vaincre:  C'eft 
pourquoy  les  grands  Capitaines  ne 
defefperentiamaisles  vaincus  :&  fcà- 
chans  bien  que  cette  Paflion  dément 
hardie  quand  elle  eft  irritée  ,  il  luv 

tus  no p a-  i    a'      j  n      t  *  J 

utytêtant drclient  dcs  %Ponts  d  or,ils  luy  ouurenc 
fugam  tous  les  paiîages,  &  biffent  refpandrc 
corpore  ce  torrent  dans  les  campagnes,  de  peur 
imbtlliy  qu'il  n  enfle  fa  fureur  parla  refiftence, 
nullus    &        nc  rcnuerfe]cs  digues,  qu'on 

hofiu  eft  °PPole  a  Ion  impetuohtc.  C  eft  en 
qiàm  quoy  le  naturel  du  Defefpoir  eft  cftra- 
mutm  4M-  ge  ,  car  il  n'aift  de  la  Crainte ,  &  fa  ti- 
.■-*>  midicé  fait  la  plus  grande  partie  de  fa 
prudence,  il  confidere  pluftoft  dans  le 
Mdlerà  £ien  <îui  iuy  c&  offert,  la  difficulté  qui 
*Mt  texte'  l'eftonne,  que  la  gloire  qui  l'attire,  & 
f*ri*  foit  qu'il  ait  plus  de  froideur  ou  moins 
nttur  je  courage  que  l'Efperance ,  il  nere- 
^jZi  .  garde  Pas  îaQt  les  bons  que  les  mau- 
ac  Jerdi-  uaiscuenemens  :  Cependant  quand  Je 
nu  Sen»  péril  eft  cxtrcme,&:  que  le  malheur  eft 
£**ft*  /îgrandquil  nefe  peut  plus  éuiter,  il 
"*tkr-    fandeaeccfsité  vertu,^  il  combat  des 


cnne« 
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ennemis  que  l'Ëfperance 
(bit  attcdre:Souuent  il  arrache  les  tau- 
liers des  mains  du  vainqucur,&  faifanc 
des  efforts  qui  peuucnc  palier  pour  des 
miracles, il  fuimonte  la  Nature, il  con- 
feruc  la  vie  des  hommes, en  la  leur  lai  - 
lànt  mefprifer  ,  &  il  gagne  la  victoire 
en  cherchant  vne  mortliônnorabk-. 

De  tous  ces  effets  il  eftaife  déju- 
ger delà  nature  du  Defcipoir,  &  dere* 
connoiftre  ,  qu'il  eft  vnmouuemenc 
violent,  par  lequel  t Amcs'cfloiVnc 
d'vn  Bien  difficile,  quelle  ne  croit  pas 
pouuoir  acquérir  ,  &  par  lequel  auflî 
quelques- fois  elle  s'en  approche  non 
tant  pour  lepofleder,  comme  pour  fe 
deftendre  du  mal  qui  la  menace  :  Car 
dans  fa  naiilance  le  Deiêfpoii  eft  timi- 
de, &  il  n'a  point  d'autre  deficin  que 
de  deftoumer  l'Ame  de  la  vaine  re- 
cherche d'vn  Bien  impoflible,  mais 
dansfon  progrès  il  deuient  audacieux 
&  quand  il  voit  qu'en  s'eiloignaut 
d'v  n  Bien  difficile ,  il  s'engage  dans  vn 
mal  infâme,  il  reprend  courage  &  fc 
fert  de  toutes  lès  forces ,  pour  empor- 
ter v ne  choie  >  dont  ileftimoit  la  perte 
alTeurcc  :  De  forte  que  cette  PalTion 
neft  pas  fimple  &  pour  en  bien  expli- 
quer la  nature ,  il  faut  dire  qu'elle  eft 

meilce 
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me  liée  de  crainte  &  cfefpcrance, &  que 
comme  il  cft  plus  lâche  que  celle-là 
dans  Je  commencement ,  il  eft  fur  la  fin 
plus  généreux  que  celle-cy  ;  Mais  en 
l'vn  &  en  l'autre  de  ces  deux  temps,  il 
a  befoin  de  conduite ,  &  pour  eitre  vti- 
leà  la  vertu,  il  faut  qu'il  cuite  deux  e\- 
tremitez  dangereufes  qui  portent  l'on 
nom ,  &  quiterniflent  là  gloire  ;  LVne 
le  peut  apneller  lâcheté ,*g  l'autre  té- 
mérité :  il  rombe  dans  la  première, 
quand  pour  ne  pas  connoiftre  les  for- 
ces,  il  s'efloigned'vn  bien  qu'il  pour  - 
roitacquerir7il  rombe  dans  la  féconde, 
quand  pour  ne  pas  remarquer  fa  foi- 
blefle  ou  lagrandeur  du  péril  il  entic- 
pred  vne  chofe  impoflîble ,  Se  s  engage 
dans  vn  dellein,  qui  ne  peut  cfbrc  llnuy 
que  d* vn  fuccez  malheureux  :  C'cft  à  la 
ÏUilon  de  le  mefnager,  &  de  voir  quâd 
il  peut  fuir  fans  infamie  ,  &  quand  il 
peut  attaquer  fans  témérité  :  Si  c'eft  vn 
Bien  légitime  qu'on  pmfie  attendre 
auec  jultice  ,  il  n'en  faut  prefque  jamais 
defefperer  :  L'opiniâtreté  eft  louable 
en  cette  oceafîon ,  &  l'on  ne  peut  blaf- 
mervn  homme  qui  tente  l'impoflîble 
mefme  ,  pour  acquérir  vn  bon-heur, 
que  fon  deuoir  luy  confeille  de  re- 
chercher j  mais  û  ce  qu'il  fouhaite  eft 


A  S  S  I  O  N 


37* 


c 

o 


difficile  &  màSMciû  faut  mû  S* 

oucnilc  de  fes  vains  defirs  &  de  fes 
folks clpcranccs  ,  parvn  defcpoinai- 

ibnnable.  •  :  •• 

Mais  il  doit  prendre  garda  que  il 
cette  Pafsion  cft  louuent  innocente 
dans  la  Nature  ,  elle  eft  touhours  cn- 
nMnclledans  la  GracetCarl'Efperance 

naturelle  cftant  fondée  fur  nos  pro- 
pies forces,  il  cft  permis  de  la  quiter 
pourembralferie  Defefpoir  3 &iln  y  a 
point  d'inconuenient   que  1  homme 
dequilamikreeftficonneue  ,  laiiîc 
fes  delleins  quand  il  ne  les  icauroïc 
exécuter  :  Mais  fefpcrance  furnatu- 
relle  citant  fondée  fur  la  Puiilancc  di- 
uinc  ,  il  cft  deffendu  de  la  perdre  :  Se 
c'eft  vn  crime  capital  de  foupçonner 
Dieu  de  menfonge  ou  de  foiblefle; 
C'eft  pourquoY  ceux  qui  .déférèrent 
de  leur  frlut,  choquent  fes  plus  hautes 
perfections  ,  &  ils  fe  rendent  indignes 
de  receuoir  le  pardon  de  leurs  péchez, 
déslorsqu'ilscellentdel'efpcrer  ;  Car 
puis  que  l'Efcnture  Sainfte  nous  ap- 
prend que  Dieu  cft  bon  ,  &  qu'il  cft 
puiflant,  ceux  qui  fe  perfuadent  qu'il 
ne  veut  ou  ne  peut  pas  leur  pardon- 
ner ,  font  outrage  à  fa  paidance,  &  a  U 

Bonté  ;    choquent  pai  Yaçetae  cn- 
-  mç 
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me  fcs  deux  plus  excellences  qualicez  : 
%Aiim  Et  fi  nous  en  voulons  croire  Sainct 
ZTt  T  Auguft"* ,  les  Dcfcperez  imitent  les 
fJmnl  org^iHeux  ,  &  s'efgallenta  Dieu  en 
quitUm  perdant  refperaucc  de  leurfalut.  Car 
comparât  quand  ils  tombent  dans  le  Defefpoir, 
Dû  beni-  ils  s'imaqinent  que  la  Mifericorde  de 
fiZTiL  P^.g»»**  que  leur  p*. 

fonitvir-  .  3  &Par  vnemjurieufe préférence, 
tuti  DU,  ils  efleueut  leur  malice  au  deflus  de  Gl 
dans  fine  Bonté ,  ils  donnent  des  bornes  ,  à  vn 
"tfnito  Amour  infïny,  &ils  oftent  desperfe- 
aionenï'  ^ionsâceluy  quipo/Tede  mefme  rou. 

*ufkmu  cf s  cclles  <ïue  noftle  ne  peut  pas 
De*,  cm  s  imaginer. 

nihil  de-  Il  eft  vray  qtie  fi  le  D  efefpoir  eft  cri. 
•fretiam  minel  dans  Ja  Grâce  ,  il  y  a  vn  excez 

ffL  f £fPerancc        neft  guère  moins 
/«e)f.     dangereux  .  &  il  fe  trouue  des  Chre- 
^«/f.   ^ens  dans  l'Eglife  qui  |ne  font  opinia- 
Uevera  ures  dans  leurs  péchez  que  par  vnc 
&f*tfa  vaine  confiance  qu'ils  ont  en  la  Mife- 
t*mtent.  ricordc  de  Dieu  i  ils  ne  s'etretiennenr 
de  fa  Bonté  que  pour  V ofFenfer ,  ils  ne 
penfent  aux  grâces  qu'il  fait  aux  pé- 
cheurs que  pour  en  abufer ,  &  par  des 
confcquences  dcfiaifonnables  que  la 
Philoiophie  ne  leur  auoit  apprifes ,  ils 
concluent  qu'ils  doiuent  eftre  mau- 
uais,parce  que  Dieu  eft  Bon  >  &  qu  on 

le 
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le  doit  offcnftrj  parce  qu'il  ne  punit 
pis  fes  Ennemis^  Si  ces  intamcs  cri- 
minels n  auoient  perdu  le  jugement 
auec  la  pieté,  ils  i  aifonneroient  d  vne 
autre         >  *  ànomt  i  que  puis  que 
Dieu  eft  Bon  ils  âotaW  *e  obeii- 
fans,  que  puisqu'il  -ardonne  ,  ils doi- 
uentcàreKlèiu.zarorîenlci  ,  &  que 
puisquilaymeleur  ialut,  ilsdoiuenc 
t«tt  Ton  honneur.  Mais  certes  quand  Pfg* 
ûs  nauroient  MOT  juftes  conhde-  ^ 
rations  ,  la  Mifcricorde  de  Dieu  ne  f 
deuroit  pas  les  entretenir  dans  leur  HUta^ 
folle  confiance:  Car  outre  quelle  eft  mm». 

d'accord  auec  fa  J^"'/.^^  2g£ 
n  entreprend  rien  furies  droits  de  1  au-  ^ 
tre,  il  a  tellement  tempère  les  promei- 
P»s  auec  fes  menaces  dans  l'Efcnture 
Saincle,  qu'elles  banniflent  de  noftre  £$* 
ame  le  defefpoir  &  la  Potion;  £^ 
pour  afleurerles  defcfperez,  il  leur  a 
propofé  la  Pénitence  ,  dont  la  porte  bmiU^ 
eft  ouuerte  à  tous  ceux  qui  fe  repen-  iu&m, 
tent,  &  pour  intimider  M^P;^ 
tueux  ,  qui  par  leurs  delays  mefpnient 
fcmifcricorde,  il  a  rendule jour  de  la 
mort  incertain ,  &  les  a  réduits  a  la  ne-  llb,  imdâ 
cclTitc  de  craindre  vn  moment  ,  qui  Vertu 
pour  eftreinconneu,  peut  furprendw 

(put  le  monde,  • 

Qv  A- 
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QVA  TRIE  S  ME  TRAITE. 

-  •  P !  U  H*rdkjfe  -  &  dv  U  Crante. 


Pr 
'De  U  X-u 


R  S. 


àà  la 


I  les  difficultez  qui  accom- 
pagnent les  vertus  releuent 
;lcurpnX,&iîjesplus  penf. 

<W,    r^csfontJ^plus  belles,  il 
Uutconfefîerqu  entre  les  Partions ,  la 
Hardicfle  doit  eftre  eftimée  la  plus 
glorieuie  puis  quelle  cft  la  plus  dif- 
ficile ,  8c  qu'élu  entreprend  de  com- 
battre tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  effroya- 
ble:  dans  le  monde  :  Car  encore  que 
i  hlpcrancc  foit  genereufe ,  Se  que 
le  bien  ne  Juy  femble  pas  arable  s'il 
H  cft  aufterc  ,  fa  beauté  l inuûe  à  le 
chercher,  &  les  charmes  qu'il  pofïe- 
de,  luy  donnent  des  forces  pour  lur- 
moo&et  les  difficulté  qui  lcnuiron- 
nent:  Mais  la  Hardieife  cft  déoour- 
ueuede  cette  aiîiftaucc,  ÈtoùtMête 

in 
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vn  object  qui  n'a  rien  d'aymable  :  Elle 
artaquele  mal,&  venant  au  fecours  de 
r  Efperance ,  elle  déclare  la  guerre  a  fes 
ennemis.  &  ne fe  propofe  point  d  autre 
recompenfe  dans  ce  combat  que  la 
Eloire  ;  Elle  cftdc  l'humeur  des  Con- 
Suerans ,  qui  lailVant  toutes  les  defpo- 
u.llcs  à  leurs  foldats,  ne  fe  referuenc 
que  l'honneur  ;  Car  tous  ceux  qui  dé- 
faillent fa  nature,  tombent  d  accord, 
qu  elle  eft  vnc  Eaffion  de  l'ame,  qui  va 
chercher  les  dangers  pour  les  combat- 
tre, &  pourlesvamcreic'cdpourquoy 
on  l.i  pcutappcllcr  vue  Force  naturel- 
le  &  vncdifpofitionà  ccttevcrtugc- 
nereufe ,  qui  triomphe  delà  douleur  Se 
delà  mon.  Comme  elle  n'entreprend 
nenquedcd.mcile.elleeftpliisfeue. 

rc  qu'acrcable;l'on  voit  lut  le  vifage  d. 
ceux  qù'clleanime  v?e  certaine  feue- 
ntC)Hammonftre  aflezqu  cllctrouue 
fesplaifirs  dans  lestrauaux  ,  &  qu  elle 
n'a  point  d'autres  diuertiilemens  ,  que 
ceux  qu'elle  prend  à  furmontet  les 
douleurs;  Ellen'arien  quilaconiole 
que  la  gloire,  ny  rien  qui  la  norfe 
que  l'tfperance  :  Auec  ce  fo.ble  le- 
cours  elle  attaque  tousfesenncmis  ,  SC 
:    gagne  prefquc  autant  de  victoires 
tmélfie  donne  de  combats. 

4  A'UUj 
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Age. 


3*0  De  L'y, 

•   Mais  pour  apporter  .p  lus"de  lumière 
a  cedifeours  ,  11  faut  fçaiK>ir  que  le 
Bien  &  le  Mal  font  les  deux  oèjefts 
déroutes  nos  Pallions;  L'Amour  re- 
garde le  Bien,&  pour  l'acqueur,  il  em- 
ployé le  Defir  8c  l'Efperance  5  quel- 
ques-fois  il  le  trouue  fi  difficile  qu'il 
s  en  efloigne  par  le  Deil-fpoir ,  jurant 
quecelt  vn  trait  de  prudence,  <ïc  re- 
noncer a  vn  bonheur  qu'on  ne  fçau- 
roit  obtenir.  La  Hayne  de  Ton  codé 
detefte  le  Mal ,  &  pour  s  op pofer  à  va 
ennemy  qui  luy  déclare  vne  guerre 
éternelle,  elle  employé  les  Paflîons  qui 
releuent  de  fon  empire;  Ellefe  fert  de 
la  Fuite  ic  de  h  Crainte  pour  l'efcar- 
ter,  &  quelquesfois  elle  vfe  delà  Hai- 
dieae,  &de  la  Cholerc  pour  le  com- 
battre &  pour  le  vaincre  :  Mais  comme 
le  Defefpoir  ne  quiteroit  jamais  va 
Bien  difficile ,  fi  la  Crainte  ne  luy  a- 

Suifunt  .VOHPerflla^'  que  les  difficultez  qui 
t-Hfpa,  1  accompagnent  ne  peuuent  eftre  fur- 
ent 4M-  montées;  La  Hardieflc  nentrepren- 
daces.  A-  droit  jamais  d'attaquer  vn  mal  terri- 
35**  rirErperanceneluyenauoitpro- 
**9*    misla  victoire  :  De  forte  que  ces  deux 
I  amons  pour  auoir  des  objets  difFe- 
rens  ne  laïflent  pas  d'eftre  d'accord; 
«juo  y  que  1*  vnc  cherche  le  bien ,  &  que 

Tau* 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

224  C  27 


D  !  s    Passions.  3*1 
l'autre  prouoque  le  mal,  elles  trauail- 
lenr  toutes  deux  pour  le  repos  de  re- 
font ,  &  pardesioutcs  efeartées  >  efles 
recherchent  vnc  meime  fin.  Il  cfi  vray 
que  la  condition  de  l'vnecft  bien  plus 
douce  que  celle  de  l'aune  j  Car  I  E£ 
peranec  ne  regarde  que  le  bien  qu'elle 
dcfne,  fi  quelque-fois  elle  jette  les 
yeux  fui  les  difticultez  qui  l'enuiron- 
nent  ,  c'eft  pluftoft  parneceflité  que 
par  inclination,  6c  fi  elle  s'abandonne 
à  quelque  danger  ,  ce  n'eft  pas  tant 
pour  la  gloire  que  pour  le  profit  :  Mais 
laHardiclfc  ne  confiderc  quclemaî, 
&  par  vnc  certaine  confiance  qui  l'ac- 
compagne en  tous  les  defîcins,  etycje 
promet  de  le  vaincre  par  Tes  propres 
forces.  L'Eipcrancc  entreprend  faci- 
lement ,  «Se  comme  elle  cil  aufli  légère 
que  vaine  ,  elle  s'engage  à  toutes  les 
entrcpnles  qu'elle  juge  glorieufes  & 
pofiibles  :  Mais  elle  n'en  reçeuroit  que 
delaconfuiiou,  fi  la  Hardicfie  ne  yc- 
noit  à  fon  ilcours ,  &  fi  par  cette  gra  n  - 
deur  de  courage  qui  luy  cil  naturelle, 
ellen'cxecutoit  heureufement  ce  que 
fa  compagne  auoit  témérairement 
entrepris  :  L'Eipcrancc  iciîemble  les 
trompettes  qui  fonnent  la  charge,  & 
qui  nentrcin  jamais  dans  la  méfiée  ;  la 
*  Haï» 
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7îAtUTt\m 

fujpcere, 
ejfe  claj'ii. 

Imt  xi.i- 

riat  m  Ut- 
il cajh.t, 


381  DeUvsàgh* 
Hardiefle  au  contraire  eft  de  Phu-  I 
meurdeces  foldats  qui  cardent  le  fi-  I 
lence,  &  qui  releruent  toutes  leurs  for- 
ces pour  combatre  l'eunemy:  l'Efpc-  I 
rance  promet  tout  &  ne  donne  rien,  &:  : 
cette  infidclle  trompe  les  hommes  par  1 
de  belles  paroles  qui  ne  ibnt  pas  touf-  I 
iours  fuiuics  de  bons  cfFecU  :  Mais  la 
Hardiefle  ne  promet  rien  &  donne 
beaucoup ,  elle  tente  l'impoflible  pour 
ûtisfaire  auxpromefles  de  l'Eiperaiv 
ce,  &  tafche  de  furmonter  IcsdinHcul- 
rez  qui  en  retardent  l'exécution  ;  Enfin 
elle  eft  lî  gencreufe  ,  que  les  delleins 
quoy  que  difficiles  ne  laiflent  pas  d'e- 
fhe  heureux  ,  &  elle  eft  Ci  accouda- 
m  ce  à  vaincre  ,  que  les  Poètes  ,  pour 
donner  quelque  couleur  aux  victoi- 
res qu'elle  remporte  contre  les  loix  de 
la  guerre,  ont  feint  qu'elle  auoit  vnc  I 
Diuinité  qui  l'animoit ,  &  que  Ls  tf- 
forts  eftoientpluftoll:  miraculeux  que 
naturels. 

Mais  afin  que  ces  qualitez  dirFcrcn- 
tes  paroillcnt  plus  euidemmenr,  j'ad- 
joufteray  les  exemples  aux  r.iilbns  ,  $ 
je  feray  voir  par  quelques  hiitoires  re- 
marquables ,dccomoien  î  i  H  udieiîc 
cfc  plus  conliderable  que  rEfpcrance. 
Il  ne  s'cll: jamais  rrouué  de  Monarque 

plus 
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Des    P     assidu.  j$j 
rlus  puifliftt  que  Xerces,  &  fapuil-  txplican- 

ftribut  ce» 


lance  n'elclata jamais  d'ajMBtage  ,  que  l^J" 
quand  il  forma  le  deticinde  donter  la  \ltttMm 
Grèce  ;  Son  armée  eftoit  compofée  de  penriat 


g  W 

deux  millions  d'hommes  3  toutes  les  vixpatt- 
campagnes  eftoient  trop  petites  ,  pour  recalum 
dtendie  vn  corps  dont  les  parties  e- 
itoient  monitreufes  ,  la  terre  gemiiibit  ™nima- 
ubs  la  pefanteur  des  maclnnes  qu'il  nutela. 
Jailbit  mener ,  pour  batre  les  villes  qui  Senec.h- 
Ivlj  feroient  quelque  rcfiftance  >  ce  **fic*M* 
nombre  efpouuantablc  de  foldats  &  j^' 
de  eheuaux  taruibit  les  riuieres,  la'* 
orefic  des  flèches  qui  partoient  de 
tant  de  mains,  obfcurcifloit  U  Soleil; 
Ceux  qui  vouloient  flater  ce  Prince 
difoient  que  la  mer  n'eftoit  pas  allez  Lacon* 
vafte  pour  porter  tous  les  vaifleaux,  ubl0flfn» 
&  que  la  Grèce  neitoit  pasauezgran-  Thtx£ 
de  pour  loger  toutes  Tes  troupes  :  Ce-  py>arum 
pendant  Leonidas  fe  lairttdu  deitroit  m&tfik 
des  Thermopiles  ,  &  retranché  dans  ftp**> 
ces  montagnes.  Te  refolutdele  corn- 
batre  au  partage  auec  trois  cens  loi-  r:.fe/nec 
dats  :  L'Efperancc  Se  la  Hardiertecn-  reditum. 
fièrent  (ans  doute  le  cœur  de  ce  genc-  lUelocu* 
reux  Capitaine,  &  ces  deux  Partions  iUiifepul- 
ranimerent  àvne  entreprifeaufli  dif- 
ficile  que  glorieufe  :  L'Efperance  luy^?>"^ 
reprefenta  la  gloire  qu'il  receuroit  AKÎB0M. 


,  vppo- 
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noms 

prandete, 

apud in- 
ferot  cee- 
nattiri. 
Stn.lbid, 


3S4  D  1  L'  y  u  et 

s'oppofer  i  l'Ennemy  commun  de  la 
Crece ,  de  conferuer  la  liberté  de  fbn 
Pays  ,  de  guarentir  les  temples  de 
lembrafcment ,  de  dépendre  les  villes 
du  pillage,  Se  de  fauucr  les  femmes  de 
l'infolençe  d'vn  Barbare  victorieux: 
Elle  n'oublia  pas  à  Iuy  dépeindre  tous 
les  honneurs  qu'on  luy  rendroit  dans 
Lacedemone  ,lesitatues  qu'ondrefle- 
roit  à  la  mémoire  de  fon  nom,  les  lo- 
uanges qu'ils  reçeuroit  de  la  bouche 
de  touslcs Peuples  :  &  les  tiltres  ma- 
gnifiques que  luy  donneroient  les 
Hiftoriens  dans  leurs  elcrits  :  Peut- 
eftrelc  voulut- elle  flaterd'vnc  victoi- 
re impoflîble,  &  luy  perfuader  que  le 
derfordre  fe  jettant  dans  vne  armée, 
qui  auoit  beaucoup  d'hommes  &  n'a- 
uoitguerede  foldats,  il  luy  feroit  aife 
delà  defïaire:  Mais  la  Hardiefle  plus 
véritable  que  l'Efperancc  reconnut  la 
grandeur  du  péril ,  Se  fans  tromper  ce 
Capitaine  elle  luy  remit  deuant  les 
yeux ,  que  bien  que  là  mort  fut  alleu- 
rée,  il  ne  deuoit  pas  abandonner  le  po- 
rte qu'il  auoit  pris  j  qu'il  n'elloit  pas 
befoin  de  vaincre ,  mais  de  mourir,  Se 
qu'il  feroit  afl'ez  pour  le  ftlut  de  la 
Grèce ,  fi  perdant  la  vie  il  faifoit  perdre 
1  afieuranec  à  fes  ennemis  :  Il  creut  le 

cou» 
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Des    P  a  s  s  i  o  n  i. 
confcil  de  cette  Paflion  genereufe,  il 
fe  lelblut  de  fouftenir  feftort  d'vnc  ai- 
mée qu'il  rie  pouuoit  arrcflcr ,  &  con- 
uia  Tes  foldats  à  fe  préparer  tout  d'vn 
temps  au  combat  &  à  la  mort.  Dans 
cet  exemple  il  èfi  aifé  de  juger  ,  que 
l'Efperance  ne  confiderc  que  le  bien 
qui  la  îôllicitc ,  &:  que  la  HardieiTc  rie 
regarde  que  le  mal  qui  la  menace  \  qiK 
l'vne  ne  s'entretient  que  de  la  gloire 
quelle  Ce  promet,  &  que  l'autre  ne  s'oc- 
cupe que  du  péril  qu'elle  combat  -,  que 
rvnelcrepaiftd'vn  plailir  imaginaire, 
ic  que  l'autre  fc  nourrit  d'vnc  peine 
véritable  :  Il cft  vray  que celle-cy  trou- 
ucfon  contentement  dans  ion  aciloir» 
&  chante  le  triomphe  au  milieu  de  ù 
deffaite  :  Carquoy qu'elle  neiempor-  Ktntjl 
te  pas  la  victoire  furies  Perles  en  la  y*«lmt 
perfonne  de  Leonidas >  elle  la  remnor- 
tciur  la  crainte  de  la  mort,  &  elle  cil:  *0tnrr0 
allez  htisraice  d'auoir  donté  le  plus  d«,vicit 
violent  defes  ennemis  ;  Elle  ne  fe  met/to*** 
pas  en  peine  d'eftre  Baille  par  les  hom-  ***fir~ 
mes  ,  pourueu  qu'elle  vainque  la  for-  tunAm 
tune,  &  le  bon  luccez  luy eft indiffe-  Scne^ 
rent,  pourueu  qu'elle  furmonte  î'ap-  deenfl* 
prehcnfion  du  danger.  Sa^é* 

S'il  eft  permis  de  joindre  la  &ble  à 
l'hiftoire ,  nous  venons  en  la  perfonne 

R  de 
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jt*  De    L*  v  s  a  g  e 

de  Iafon  ,  les  diuers  mouucmens  de 
ces  deux  Paflions  :  La  Conqu'efte  de 
la  toifon  d'or  eft  le  fujet  de  Ton  voya- 
ge j  rEfperance  le  fait  monter  fur  la 
imer  ,  &  luy  promet  qu'vn  bon  vent 
enflera  Tes  voiles ,  &  les  conduira  mal- 
gré les  tempeftes,  au  riuage  de  CoU 
chosj  Ellcluy  reprefente  quetoute  la 
Grèce  a  les  yeux  ouucrts  pour  le  lé- 
zarder ,  &  qu  elle  ne  porte  point  de 
Capitaine  qui  dans  cette  expédition, 
ne  veuille  combattre  foubs  Tes  entér- 
ines 5  que  dans  vne  fi  noble  entreprife 
le  profit  eft  attaché  à  la  gloire,  &  que 
la  recompenfe  qu'il  en  attend ,  eft  auflî 
riche  qu'honorable:  Mais  la  Hardicf- 
fc  qui  ne  peut  flater ,  luy  propofe  des 
foldats  à  combattre  ,  des  monftres  à 
donter,  &vnferpent  qui  verlle  touf- 
jours  ,  àfurprendre  :  Cependant  il  ac- 
cepte toutes  fes  conditions ,  &  il  en- 
treprend d'attaquer  tous  ces  ennemis, 
fur  la  confiance  de  fes  propres  forces: 
Il  n'eft  pas  afTeuré  de  vaincre  les  tau- 
reaux &  les  ferpens ,  mars  il  eft  bien 
alterné  de  vaincre  la  peur ,  il  fçait  bien 
que  le  fuccez  dépend  de  la  Fortune, 
mais  il  fçait  bien  auffi  que  la  HardiclTe 
ne  dépend  de  fon  courage  ;  II  lu/ 
(ilffic  de  mefprifer  tousses  monftres. 


Dis  Passions.  jî7 
qui  fc  prefentcntà  luv  ioubs  des  y  lia- 
ges effroyables  ,  ôc  fins  remporter 
d'autre  recompenfe  ,  il  s'eftimeaifez 
glorieux  ,  pourtieu  qu'il  triomphe  de 
la  Crainte. 

Par  ces  deux  exemples  ou  recon- 
noift  cuidemmem  les  auantages  qu'a 
la  Hardicifc  fur  lîBfpcranccniais  dans 
leurs  oppofitions,  eiinclaiile  pas  dV 
trouuer  quelque  rapport;  &  il  femblc 
que  les  mefmes  eau I es  qm  nous  font 
cfpererleBicn  ,  nous  fuient  mefprifcr 
le  Mal  :  Car  lajeunclfe  qui  a  beaucoup 
de  chaleur  ne  s'imagine  rien  dimpol- 
fiblc,  &  parce  que  la  vigueur  quelle 
relient  lu  v  donne  de  laflcurancc ,  elle 
fÇBÈm*  facilement  dans  les  defleins 
difficiles  &  glorieux  :  Les  bons  fuc- 
cez  noumlfènt  au/lt  cette  Paillon ,  & 
quand  la  Fortune  cft  fuiorable  aux 
Capitaines  ,  ils  ne  refufent  guère  le 
combat  ;  quoy  que  leurs  troupes  foient 
moindres  que  celles  de  leurs  ennemis, 
îlsfeperfuadein  que  leur  nom  feul  cft 
capable  de  les  eftomur ,  &  comme  ils 
font  accouftumez  à  vaincre  ,  ils  ne 
pcuucnt  craindre  vn  malheur ,  qui  ne 
ieureft  pas  encore  arriuc.  La  puifîan- 
ce  ne  contribue  pas  moins  que  le  bon 
fiiccez  à  rendre  les  hommes  hardis; 

R  i  Car 
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3 18  De    L'  v  s  a  r,  i 

Car  quand  vn  Prince  commande  a  vn 
grand  Eftat,  que  chafque  ville  peut  luy 
fournir  vne  armée,  que  les  reucnus  luy 
permettre de l'entretenir  plulîeurs an- 
nées, que  fcs  voifinsle  redoutent,  & 
qu'il  n'a  qu'à  fe  mettre  en  campagnes 
pour  les  obliger  à  deuenir  fes  fujcts ,  il 
n'y  a  point  de  guette  qu'il  n'çntrepren- 
ne,  nyde  victoire  qu'il  ne  fe  promette; 
Mais  de  toutes  les  chofes  du  monde, 
il  ne  s'en  voit  point  qui  rende  les  hom- 
gutbenc  nies  plus  hardis  que  l'innocence  :  Car 
fi *****  CÛCore  qUC  fennemy  qui  les  attaque 
nudact'o-        puiflanr  >  &  que  la  terre  combatte 
resfunt.  en  fafaueur  >  ils  s'imaginent  que  Dieu 
Arifl.L    doit  prendre  leur  patty ,  &  que  celuy 
a.  Rhct.  qQ j  protege  les  innocens ,  citant inter- 
iAt'  S'     c{|£  (jans  jeur  caufe ,  eft  oWigé  de  la 
defFendre  :  lî  bien  qu'ils  marchent  fans 
crainte  dans  ies dangers  ,  ils  n'appré- 
hendent pas  les  mauuais  fuccez,  &at- 
rendans  lefecoursdu  Ciel,  ils  le  pro- 
mettent vne  victoire afleurée  :  Les  vns 
&  lesautresfe  peuucntmeiprendrc,  & 
comme  ces  Partions  deuiennent  d'illu- 
ftres  vertus ,  quand  elles  font  condui- 
tes par  la  Prudence,  elles  peuuent dé- 
générer en  des  vices  honteux ,  quand 
elles  fe  laiflent  gouuerner  par  Tindif- 
cretion:ceftcequcnous  examinerons 
dans  les  dtfcours fuyuans,  S 


Des  Passions. 


Second    D i  s  c  o  v  r 


Du  rnAHH. 


de  là  HérAifli. 


c 


Ommela  Hardieflc  n'a  point  d*&£ 
'tre  guide  que  l'Efperance  ,  il  ne 
faut  pass'eftonner  ,  fi  elle  attaque  des 
ennemis  qu'elle  ne  peut  vaincre,  &  Ci 
les  delieins  qu'elle  formeme  font  fuiuis 
japlufpartdu  temps,  que  de  mauuais 
cuenemens  :  Il  eft  bien  mal-aifé  que  les 
entreprifes  téméraires  foient  heureu- 
(es  ,  &  que  les  actions  qui  ne  font  pas 
conduites  par  la  Prudence ,  foient  ac- 
compacnéesde  bon-heur  ;  LaPortunc 
(e  Une  de  fauorifer  les  audacieux  ,  Se 
après  les  auoir  fouucnt  retirez  du  pchl, 
où  il  s'eitoienr  indiferettement  enga- 
gea t  elle  les  abandonne  auec  quelque 
forte  de  juftice,  &  elle  punir  leur  te- 
mérité'  ,  pour  gtieril  celle  des  autres  ; 
C'eft  pourquoy  tous  les  hommes  font 
obligez  d'examiner  les  confeils  que 
leur  donne  i  Hlperancc  ,  &  de  mefurer 
leurs  forces,  auanr  que  de  luyure  \ti 
jnouucmcnsdc  1 1  Hardicfle  ;  Car  en- 
core qu'ils  foient  généreux  ,  &  que  la 
plufpart  des  foldats  les  confondent 
auec  ceux  dj  la  valeur,  ils  ne  laiilem: 
pas  neantatoias  feftre  fi mettes ,  &  de 

R  *  eau- 
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06  £>  E     7  '  V  S  A  G  1 

caiifcr  tous  les  j  urs  la  perte  désar- 
mées^ la  ruine  des  Eftats;  Mais  pour 
trouuer  la  fource  de  ce  mal-heur  ,  il 
faut  fçauoir,qnc  comme  les  Partions 
leltdcnt  en  la  partie  inférieure  de  l'A- 
me ,  &  ne  feauent  pas  raifonner  ,  elles 
confidcrent  feulement  leur  objccT,  & 
par  vncaueugleimpetuoiité,  dies  s'en 
approchent  ou  s'en  eiloignent  :  Elles 
ne  remarquent  pas  mefmeles  circon- 
fhnees  qui  l'accompagnent ,  &  fans 
comparer  les  difflculrez  auec  leurs  for- 
ces y  elles  s'engagent  imprudemment 
au  combat  ,  ou  jfc  mettent  honteufê- 
ment  à  la  fuite  j  Leur  jugement  eft  fi 
prompt  qu'il  eft  prefquc  tourtours  pré- 
cipite ;  Car  après  auoir  efeouté  le  rap- 
port desfens,  elles  confultenr  leurin- 
clination  ,  Se  fans  attendre  les  ordres 
de  la  Rail  on ,  cllesenleuentrhomme 
tout  entier  ,  &  le  forcent  de  fuyure 
leurs  mouuemcns  :  De  là  vient  qu'il 
fcicpcntdc  lèb  dcilèins,  qu'il  condam- 
ne ce  qu'il  auoitapprouué,  &■  qu'il  ne 
peut  fouucnr  aciieuer  ce  qu  il  au 01c 
commencé. 

Mais  de  toutes  les  Partions &  n'y 
en  a  point  de  plus  malheureufe  que 
la  Hardicrte  :  Car  elle  attaque  de  puii- 
ùns  ennemis,  &  elk  cil  auxprifes 

âncc 
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Des    Passions  5$î 

àucc  h  ioviïëït  Se  h  mort;  les  com- 
bats font  fes  exercices  ordinaires  ,  Se 
elle  fe  baigne  fouuent  dans  les  larmes 
6u  dans  le  fang  :  Elle  eft  toufiours 
enuironnée  de  dangers,  &  de  quelque 
part  qu'elle  fe  tourne  ,  elle  ne  voit  que 
des  images  affreufes  &  des  fpcCtres 
efooyabks.   Cependant  elle  n'em- 
prunte des  forces  i  &  ne  reçoit  des  ad- 
uis  que  de  l'efperance  :  Celle  qui  la 
pouffe  dans  le  péril ,  eft  celle-là  mef- 
mc  qui  la  concilie  j  celle  qui  la  fait 
mx  l  eft  celle  qui  luy  met  les  armes 
àia  main ,  &  qui  foubs  de  vaincs  pro- 
mettes,  Tengage  en  d'extrêmes  dif- 
fkulrez  :  Au  Aï  voit  etfeâÛôrteJ: l*fk*Z 
part  de  fes  deffeins ,  8c  elle  ne  lempor*3 
te  bien  fouuent  de  tous  fes  inutiles 
efforts  j  que  le  regret  d'auoir  fuyuy 
de  mauuais  confeils  -,  La  plufpart  du 
temps  elle  fedefeourage  elle  mcfme, 
&  voyant  bien  que  fesentreprifes  iur- 
paffent  fes  forces ,  clic  fe  laiffe  eftonner 
par  la  crainte  ,  abbattre  par  le  defefpoir 
&  confumer  par  la  mfteffe  :  Car  ces 
Pallions  luy  fuccedent  prefque  touf- 
jours,  &  nous  voyons  par  expérience 
que  ceux  qui  dans  le  commencement 
des  combats  ont  eft  é  plus  couragicux 
que  des  hommes  ,  fe  trouuent  à  la  fin 
f  R  4  Flus 


ttmtrit*\ 

te  pT0H€"k 

fixante 

cupziint 

ardire  ^c-] 
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UE     L  Y  S  A  G  t. 

plus  timides  que  des  femmes  :  Le  feu 
de  la  Hardielles  allume  bien  toft,mais 
il  s'efteint  aufîî  bien  promptement,  & 
comme  la  fureur  de  s  vagues  ,  fe  con- 
uertit  en  cfcunae  ,  la  violence  des  au- 
dacieux fe  change  en  timidité  ,  &  de 
tant  de  confiance  qu'ils  faifoient  pa- 
rciftre  en  leurs  delfeins,  il  ne  leur  relie 
que  des  foibleffes  auili  honteufes  que 
criminelles. 

Il  eft  vray  que  la  Cholere  prend  quel- 
quesfois  le  party  de  la  Hardiéfle,  & 
luy  donne  de  nouuelles  forces ,  quand 
la  grandeur  du  péril  luy  a  fait  perdre 
les  tiennes:  Mais  cette  aflîftancen'eft 
pas  tQwfiour<  affeuréc  5  le  fbldat  qui 
Je  s  engage  au  combat  que  fur  vn  fi. 
tbible  fecours  eft  en  aum  grand  dan- 
ger de  perdre  la  victoire  ,  que  celuy 
qui  met  fon  efperance  dans  le  defe£ 
poir ;  &  il  n  eft  pas  plus  afleuré  de  vain- 
cre ,  que  celuy  qui  ne  fe  refout  à  corn- 
batre,que  parce  qu'il  ne  fe  peut  retirer: 
On  aveu  des  defefpcrezmourirles  ar- 
mes à  la  main ,  &  s'ils  ont  quelques- 
fois  vangé  leur  mort  ils  n  ont  pas 
toujours  conferuc.lcur  vie  ,  on  aveu 
iouucntaufTides  audacieux,  qui  pour 
s'eftre  mis  en  cholere ,  ne  font  pas  lor- 
tis  plus  heureufement  du  péril ,  ou 

il* 
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O  1  S  '  V  A  S  S  T  O  W  S  3  *  J 

jjfe  s'eftoiettt  précipitez  ;  La  Cbolcic  *~'A^ 
!  a  Ces  forces  limitées  aurti  bien  que  U 
Hardicflc  ,  &  fi  L'vnc  &  l'autre  n  eit  r/f ^ 
conduite  par  h  Prudence  ,  elles  ne  dtntUm9 
doiuent  attendre  que  de  funeftes  eue-  mtefinU 
ncmens  ,  CcQUtà  rciifiidans  vneocca- 
fon  ,  ne  réunit  pas  en  toutes  les  au-£^* 
tres  ,  &  le  Ciel  ne  s'oblige  pas  a  dea-  tfft^mm 
ucr  vu  incline  fuccez  à  toutes  les  en-  uy.t 
tiepnfes  téméraires:!/ Exemple  d'Ale-  f*m$àm 
xandre  ne  doit  pas  leruir  de  icgfe  à  ™\J*r* 
tous  les  Conqucrans  ,  il  n'a  pas  allez 
vclcu  pour  eftec  ieurement  imite  \  la  ^  Bgr^ 
Fortune  qui  l  auoit  fuiuy  dans  fa  jeu-  deconfi- 
nelle  ,  l'eut  peut-eftre  abandonné  dans  6*1. 
la  vicllcfle  ;  Sa  témérité  n'euit  pas 
tou^o.us  efté  fi  heureufe  ,  &  s'il  eue 
commencé  fes  conquêtes  par  l'Euro- 
pe,il  ne  les  eut  pas  portées  fi  auantquc 
dans  l'Ane  :  Rome  naiilantc  euft  aire- 
ftéle  cours  de  les  victoires,  Si  celle  qui 
reilerra  Pyrrhus  dans  fes  cftats  ,  Pcuft 
vepoulfe  dans  la  Macédoine. 

Pour  mov  îc  fuis  de  l'opinion  de  *AUxanAt 
Scneque  ,  &  ic  exoy  auec  iuy  que  ce  *J       ,  % 
Prince  aaoït  plus  de  courage  que • 
de  Prudence  ,  &  plus   de  temeiitc 

temeri- 

que  de  courage  :  En  effett  fa  lortu-  xoa.  Se* 
pc  la  plus  fouuent  preferué  que  b.n*-Bi»i 
pâleur  ,  &  fi  le  Ciel  ne  fcttft  chcih^;'-. 


pour 
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U  E     L    V  5  A   G  E. 

pour  punir  l'orgueil  des  Perfcs  il 
fut  demeure  dans  la  première  batail- 
le 3  II  ne  voulut  pas  prendre  les  ad- 
uantages  dont  les  plus  grands  Capi- 
taines ont  accouftumé  de  fe  feruir, 
cjuand  leurs  forces  ne  font  pas  cigales 
a  celles  de  leurs  ennemis  :I1  ne  voulu? 
pas  attaquer  l'armée  de  Darius  à  la 
hueur  des  ténèbres  ,  mais  par  vne  té- 
mérité, qui  mérite  plus  de  reproches 
qu'elle  n'a  receu  de  louangcs,il  voulur 
attendre  le  jour  &  auoirle  Soleil  pour 
tefnoindefa  victoire;  Ileut  creuk 
dcfrobei-js'il  l'eut  emportée, pendant 
la  nuiét,  &  quoy  que  Parmcnion  luy 
confeillade  préférer  le  filut  de  fcsfol- 
dats  a  h  gloire  de  lès  armes,il  mefpnfa 
cet  aduii>,&  pour monflrer  qu'il  tenoîc 
tous  fes  aduanragesde  la  Fortune  ,  il 
rejetta  toutes  les  maximes  de  la  Pru- 
dence :  Au/Tî  tien-jc  pour  afleuré  que 
ia  confîence  a  perdu  tous  les  Souue- 
rains  qu'il  ont  voulu  imiter,  &  que  fa 
codùite  eftplusfuncfte  auxConquc- 
runs,quelesefcueils&  les  tempefles 
xa'urx  Matelots.  Iefçay  bien  que  Cefar 
donna  beaucoup  au  hazad  ,  &  qu'il 
ne  put  entreprendre  la  ruine  de  la  Re- 
publique Romaine  fins  auoir  conçetx 
yht  hante  opinion  defon  bonheur  ; 

Mais 
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39f 


Mais  fi  le  deileinen  fut  bien  témérai- 
re ,  l'éxecution  en  fut  bien  prudente: 
Car  il  joignit  l'artifice  auec  la  force  ,  il 
n'abandonna  point  audeftin,  ce  qu'il 
put  conduire  par  la  vertu  ,  Se  on  c(ï 
cffoli&é  de  reconnoiitrc,  que  fes  victoi- 
res ne  font  pas  moins  1'ouuragc  de  la 
Prudence  ,  que  de  la  fortune  3  il  ne 
tefmoigna  de  l'audace  que  dans  les 
occafions  où  leconfeil  cltoitinutile  , 
&  ilne  fe  vanta  de  fon  bon-heur  ,  que 
pour  conjurer  latempefte,  &  pourrai- 
feurer  fon  Pilote;  Enfin  s'il  feferuit  de 
l'Efperance  en  toutes  fes  entreprifes, 
il  l'a  foufmit  a  la  Prudence  ,  &  il  apprit 
à  tous  les  Capitaines  ;  que  poureftre 
•  vaillant ,  il  faut  cftreplus  fageque  ce- 
rne rai  rc. 


Jttt&Êt 
perruwpa 
proccilaty 
tutelà  fe» 
curamtij 

Imm 


—  

Trcisiesme  DiscovRS. 

Dm  bon  vfage  de  la  Hardicjfe, 

QVoy  que  les  Pafiïos  foict  plus  cri  ' 
mmelles  ,  qu'innocentes  j  &  qu'à 
caule  du  defreglement  de  noftrc  Na- 
ture ,  elles  panchent  plus  du  coite  du 
\ice  que  de  celuy  de  la  vertu  3  Nëânt- 
înoins  auec  vn  peu  de  fecours  on  les 

peut  rcaâre  vatueufcsj  Leurs  inclina- 
tion 
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1    V  V  S  A  C  E 

tions  font  bonnes,  mais  leurs  juge? 
mens  font  précipitez;  elles  cherchent 
toufiours  le  Bien ,  &  combattent  touf- 
jjours  le  Mal,  mais  c'eft  laplufpart  du 
temps  auec  vn  peu  trop  de  chaleiurj 
elles  imitent  ces  Orateurs,  quideffen- 
ëent  vne  bonne  caufe  auec  de  muu- 
tiaifes  raifons  ;ou  elles  reflcmbltnti 
ces  innocens  mal-heureux,  qui  fetra- 
lijfîent  dans  la  torture>&  qui  pour  na- 
Uoir  pas  aiîez  de  confiance ,  confèrent 
des  crimes  qu'ils  n'ont  pas  commis: 
Car  en  effet  elles  fe  rendent  coupables 
pour n'eltre pas allez patientes,&  elles 
deuiennent  vitieufes  pour  ne  pouuoir 
f  ouffrir  labfence  du  bien  ,  ou  la  pre- 
fenec  du  Mal  ;  Si  rEfpcrancc  ne  pour- 
fuyuoit  point  les  honneurs  quelle  ne 
peut  acquérir ,  elle  ne  reduiroit  jamais 
les  Ambitieux  au  defcfpoir  :  &  h*  la 
Hardkflc  ne  s'engageoit  point  à  com- 
battre des  mal-heurs  qu'elle  ne  peut 
vaincre  ,  on  ne  l'accu feroit  jamais  de 
remerité  :  Mais  ce  deffaut  n'eft  pas  fans 
remède;  Car  fi  elle  efeoute  la  Raifon,£ 
iprcsauoir  calmé  la  fureur  defes  pre- 
miers mouucmens  ,  elle  felaiffecou. 
àttirc  à  la  Prudence,  elle  changera  de 
rature;  &  de  fîmple  PaiTîon  quelle 
i;cilc  deviendra  yjie  glorieufc 

renu% 

.  .  .--4 


D  £  S    P  A  S  S  I  O  M  îi  fff 

vertu.  LaHardicffcAla  Force  con6- 
derent  vn  mcfmc  objeâ:  ,  &  leurs. in- 
clinations onr  tant  de  rapport  ,  qu'on 
peut  dire  que  la  Force  dt  vne  haidiciFe 
raifonnable  \  &  que  la  HardiciTe  cft 
vne  Foice  naturelle  ;  Leurs  ennemis 
font  Commuas  ,  &  elles  atlcmblenr 
toutes  leurs  forces  pour  les  comKa- 
uc,  elles  font  pouflecs  par  de  fcmbla- 
bles  motifs  ,  &  elles  recherchent  vne 
nitfmefim  _  . 

Car  la  force  félon  la  plus  verîtablc'-^^/^'J 
définition  ,  eft  vne  fcicncc  qui  nous  tlctper{J 
apprend  ou  a  fouftrir ,  ou  à  rcpouiler  culorum 
oua  prouoquer  les  malheurs ,  elle  en-  excipten- 
dure  confbmmcnt  touslcs  maux  qui 
font  attachez  a  la  nature,  elle  ne  veut 
pornt  declnpenle  dans  les  règles  gene-  rououn. 
îalcs  ,  fç-ichant  bien  que  la  neceflité  dorum. 
de  mouiir,  cil  vn  arreft' prononce  con- 
uetouskshommes,  elle  n'en  appelle 
jamais:  Elle  voit  approcha  ries  mala- 
dies auec  tranquillité  d'elprit,  le  pre- 
mier remède  qu'elle  employé  pour  les 
guérir  ,c  eftdc  p f  n fer  .qu'elles^ nai fient 
de  noftre  tempérament,  &  qu'elle  font 
vne  partie  de  nous  mefme  s  La  conta- 
gion ne  l'eftonne  point ,  &  (oit  quelle 
■a  reoarde  comme  vn  chaftiment  du 
peche,  foit  qu'elle  lacoûfidaç  comme 
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3*3  De  L'vsacs 

vnefrc&dc  lanature,  clien'en  accule 
point  les  Afhes ,  &  ne  prétend  point 
cftre  exempte  d'vn  mal,  qui  ne  par- 
donne pasmefme  aux  SouuerainsrEUe 
repoufle  par  vn  généreux  mefpris,tous 
ces  defaftres  qui  ne  tirent  leur  force 
que  de  l'erreur, &  quinofFenfentno- 
ftre  corps,que  parce  qu'ils  bleflent  no- 
ftre  imagination  j  Elle  fe  derTend  de  la 
pauurcté  en  nedefirant  que  les  chofes 
necefl'aires,ellemefpri(è  les  honneurs, 
f  en  fe  reprefentant  qu'il  font  plus  fou- 
uent  la  recompenfe  du  vice  que  celle 
de  la  vertu  5  Elle  fe  moqHe  des  volup- 
tez  y  fçachant  bien  qu'elles  n'ont  que 
l'apparence  agréable ,  &  que  foubs  vn 
ufyldaejl  nom %ecieux,clles  cachent  des  peines 
ppUnli    aufli  honteulcs  que  véritables  ;  Elle 
^^  piouoque  Ja  douleur  pour  eflayer  fon 
V*7t2~nl  wyngeï  die  recherche  la  calamité 
quU'faf  comme  vne  occafion  de  pratiquer  la 
furap    vertu  ,  &  Il  elle  n'auoit  efprouué  les 
ogitàt;  difgracesdclavicellc  croiroit  ignorer 
%°nquod    laPlustt0^ moitié  des  choies  qu  elle 
doitfçauoir  \  Elle  a  pluftoftde  lauj- 
efiygiorU  àkê  que  dudefir  pouïles  dangers >!  Se 
fan eftt    comme  le  mai  qu'elle  fouffreïait  vne 
#*c*  de  partie  de  fa gloire,clle  court  au  deuanC 
r>  v*4.  de  luy,  croyant  que  cefl  vne  efpece  de? 

la%e|é^^^^ûdre.JEfifei  elle  4 

^  Yain- 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  27 


D  !  J     ?  A  S  S  I  O  N  S»  j¥£ 

Vaincu  la  mort  auec  toutes  les  forme» 
effroyables  ,  quelle  auoit  prifes  pour 
l'cftonner,  &  ta  cruauté  des  Tyrans 
n'a  point  inuenté  de  fupplices ,  dont  la 
ïoice  n'ait  triomphé.  Sceuole  s'eit 
moqué  des  flammes,  &  t  veubrufler 
la  main  auec  plus  de  confiance  ,  que 
ion  Enncmy  n'en  tclmoignoit  à  ie-  sîrl,uf4 
garder  :  Repulus  à  honnoré  le  gibet  vtC€re 
oui]  eftmort;Socratesafut  vne  eleo-  fammut- 
le  de  la  prifon ,fcs  bourreaux  deuim  eut '  JJJgT 
fes  difciples  ,  &  lepoifon  qu'il  auala, 
rendit  (on  innocence  glorieufe  ;  Ca-  R(^uiUS) 
mille  a  fouffert  fèlfl  aucc  douceur  vènenun> 
d'efprit,  &  Rome  fttft  demeurée  cap-  Sacrâtes, 
tiue  ,  ficët  illuflre  kmnyncluy  euft 
rendu  la  liberté.  Caton  s'eil  donné  ^  ^ 
la  mort  ,  &  s'il  s*ctt  laille  vaincre  a  ^yerw 
l'impatience,  il  le  peut  vanter  pour  le  adit&M* 
moins  ,  de  s'cflc  conferué  la  liberté  :  * 
Mais  fans  emprunter  des  exemples 
prophanes,où  la  vertu  cft  toufiours 
méfiée  auec  le  vice,  nous  n'auos  point  senec* 
de  Martyr  quin'ait  farmonté  quelque,  €pfi*}U 
Tyrans,&  qui  dans  la  rigueur  des  fup- 
plices,  n'ait  donné  beaucoup  de  preu- 
ues  de  fon  courage.  Les  Ignaces  on: 
prouoqué  les  belles  farouches,  Sz  co- 
rne ft  cette  mort  euft  elle  vne  faucur>4 
5.1s  l'ont  recherchée  aucc  emprefle* 
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*4*<>  Dt   V  v  i  A  ci 

ment  »  8c  l'ont  endurée  auec  plaifîrs  ; 
Les  Laurens  ont  vaincu  les  flammes* 
8c  pendant  que  leur  corps  diftilloic 
goutte  à  goutte  for  les  braiîcrs  allu- 
mez ,  leur  langue  fuifoit  desieoroches 
aux  luges»  &donnoit  des  loiï.moes  à 
Iefus-Chnft ,  L  es  Clemens  &  les  Aga- 
tangesont  laflétous  leurs  bourreaux, 
leur  martyre  a  duré  trente  ans ,  les  plus 
fameufes  villes  du  monde  ont  feruy 
de  théâtres  a  leurs  combats  ,  toute  la 
terre  a  eltéarrouféedeleurfang,  &  le 
Ciel  a  fait  cent  miracles  pour  prolon- 
ger leur  vie, &  pourrendre  leur  triom- 
phe plus  augulte  :  M  ;is  fi  la  Force  ani- 
mée de  la  Charité  a  fo lift  nu  tous  ces 
efforts  &  vaincu  tous  ces  ennemis,  la 
Hardiefle  y  peut  prétendre  vnc  bon- 
ne partie  de  la  gloire  5  Car  c'eft  elle  qui 
fait  les  martyrs,  &  quoy  que  la  Grâce 
ioitplus  puiflanteque  la  Nature  ,  elle 
n'en  mefprifè  pas  le  fecours  :  Comme 
l'Ame  &  le  Corps  confpirentenfemble 
pour  pratiquer  la  vertu,  la  Nature  s'ac- 
corde auec  la  grâce  pour  combatre  le 
péché.  La  Hardiefle  eft  le  fondement 
qe  toutes  les  belles  actions ,  &  il  cette 
Paflion  genereufè  n'eut  enflé  le  cœur 
des  premiers  Chreftiens,  la  Force  n'eut 
pas  remporté  de  fi  gloiieufès  victoires, 

JEJks 
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pEs    Passions.  <o» 
Elles  ont  tant  a  affinité  qu'elles  ne 
peuucntfubnftcr ,  quand  elles  fontfe- 
parées  :  La  force  fans  b  Hardie  fie  cil 
lançunllante  ,  &  la  Hardicifc  fans  U 
Force  cft  téméraire 3  La  vertudeman- 
de  le  fecoursde  la  Pafsion, &  la  Pafsion 
demande  la  conduite  de  la  vertu  3  la 
Hardicile  eft  le  commencement  delà 
force  ,  &  la  Force  cft  la  perfection  de 
la  H  udiellV  :  ou  pour  parler  plus  clai- 
rement, h  Hardieiic  cft  vnc  vertu  im- 
parfaite,  ôc  la  Force  eft  vnc  Pafsion  ac- 
complie. 

Mais  pour  arnuer  à  cette  Perfection^ 
il  faut  quelle  ait  trois  ou  quatre  cir- 
conftanecs  remarquables  >  la  première 
eft  que  lie  (bit  accompagnée  de  Jufti- 
ce  &  de  Prudence  car  ce  lu  y  qui  prend  tarifai 
les  armes  pour  ruiner  fa  Patrie,  ne  me- 
nie  pas  lenomdecouragcux,fondef 
(cm  deshonnore  fa  Pafsion,  &  pour  b(lîurj^ 
n'auoir  pas  cheifi  vue  fin  légitime,  fa  fortituda 
Hardiciic  dénient  criminelle.    Que  nonaat. 
Catilina  prenne  lesarmes.quMannre  V™* 
fes  foldats  au  combat  par  les  exem-  ^  ^ 
pies,  qu'il  foitcouuert  de  ion  fàûg  me-  u  ±nim 
Qé  auec  celuy  de  fes  ennemis  >  qu  il  j.r„ 
meure  l'efpéc  à  la  main  bien  aiiant  eliffiàfi 
danslameflée,  &  qu'on  iùjt  encore 
apicsCimoit,  la  Fureur  ficla  Cholcrc  "w  *'  *< 

peinec 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC 

Images  reproduced  by  courîesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  27 


r 


40*  De  V  y  s  A  c  e 

cmr*j>tc  peinrure  fur  l'on  vifacre,  il  ne  pafTera  fcu 

t>»r/wyîi.  mais  f0l?r  vn  homme  courageux  :  Sa 
misfœ-   Hardiefic  n'eftoit  pasdifcrette  ,  puis 
dabatur:  que  péchant  contre  toutes  les  loixde 
tuft*  m  h  Prudence  ,  il  auoitpris  vn  fiperni- 
ITcon-   cieUX  ddîcin  :  cl]e  n  cftoit  pas  tcmpe- 
tréfêtrik  ranre  1  Pu/S  9?    nauoit  gagné  lès  fol- 
conjura-  dats  ,  qu'en  iàtisraiiànt  ou  a  leuraua- 
Ktrtté'  rice  ,  où  à  lcuf  impudicité  -y  ellen'e- 
idtênm  ftolt  pas  jatte  puj$  qu'il aaok  conjuré 
frimé-  ^"cû  Patrie,  Se  cïk  eftoitp-luftoft 
tUcui    ya*  du*eté7,  qu*vne  grandeur  de  cou- 
f$r$  forage  »  puis  que  pour  acquérir  de  la 
nu  nome t  gloire  il  commettoit  vn  parricide.  La 
f-WM  &conde  cft        ic  motif  de  la  Har- 
imfmt.  ^eilefoit généreux,  &  que  l'homme 
Ut.  Aug.  kardy  n'expoiê  pas  fa  vie  pour  vne  le- 
H*  de     gère  considération  :  car  il  connoifl 
Jmtenti*  bien  ce  <}u 'il  vaut ,  &  fans  fe  laifler  em- 

wlrom    p0rtCf  à  h  vanité'  ilf^ait  bien  9ue  fa 
vie  ele  pretieufe  j  Il  h  conferue  auec 

Jfcf'i  beaucoup  de  foin,  &  s'il  fe  jette  dans 
tfl(êfc%  ^c  péril ,  il  faur  quece  foitpour  vn  fujec 
mèh  inter  4U1  Je  mente  :  Il  y  a  bien  de  la  différent 
eumqui  ce  entre  vn  homme  vaillant  ,  &  vn 
rirtuUm  homme  dcfèfperé  ;  Ccluy-cy  cherche 
mdgnt     ]a  morc     ur    cJe]iurer  je  fes  miferes  # 

qui  vit*  mais  c^iuy-lo.  ne  la  cherche  que  pour 
j>drui+.  fatis- 
jt,mxt  :         fcmetinvit&difcrimen  tonjiçcrt^Ht infctlfe 
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Des    Passions^  '40J 
■fatisfaire  à  Ton  dcuoir ,  &  pour  contcn* 
>ter  Ton  inclination  :  Il  ne  s  engagera 
Idonc  point  dans  le  danger  ,  pour  ac- 
:  quoi  h'  vn  peu  d'honneur;  L'exemple 
id'vn  téméraire  n'aura  point  de  poll- 
ueur fui  (on  cfprit ,  il  mefpnfera  toutes 
ces  maximes  que  l'imprudence,  &  U 
folie  s\rTorccnt  d'authorizer  j  mais  il 
ira  ou  la  trompette  l'appelle,  îlle  jet- 
tera tout  feuldansvn  gros  decaualle- 
rie  ,  quand  il  enaurareceu  l'ordre  ;  il 
mourra  plullcft  millefois  que  de  qui- 
ter  le  pefte  qu'on  luy  a  donné  ,  &  il 
ouunra  de  tout  Ton  corps  la  place 
qu'il  n'aura  pû  deffendre  auec  Ton 
elpée.  La  troificfmc  eft  d'efprouuer 
fes  forces  auant  que  d'attaquer  l'enne- 
my  :  Car  la  vertu  eft  trop  raifonnable 
pour  nous  obliger  à  l'impoflible  j  Elle 
n'exige  de  nous  que  les  chofes  qui 
fontennoftrepouuoir  ,  &  elle  veut 
que  dans  toutes  les  entreprifes  nous 
regardions,  fi  les  moyens  font  propor- 
tionnez à  la  fin  que  nous  recherchons: 
11  n'y  a  rien  de  plus  glorieux  que  la 
conquefte  de  la  terre  Saincle  ,  R9  W 
crandeur  dcnoftre  Monarque  le  pou - 
uoit  accroiftre  par  les  fouhaits  ,  nous 
défilerions  qu'il  adjoutaft  à  ces  au- 
euftes  qualùez,  celle  de  Libérateur  ds 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  27 


404  De    V  v  s  a  cm- 

la  Palcftinc:  Mais  ccluyqui  s'engage-i 
roit  dans  ce  dcilcin  ,  feroit  plus  terne*, 
raii e que couragieux,  fi  deuantque  de 
monter  fur  h  mer,  il  n  auoit  donné  la 
paix  à  tous  Tes  Eftats,  s'il  n'auoic  leué 
des  troupes  qui  puisent  combatte 
celles  des  infiddlcs  ,<Sc  fi  pour  faire  vne 
puiilintc  diuerfîon  ,  il  n'auoit  foufieuc 
par  fes  intelligences  la  meilleure  par- 
Gmnii  tie  de  l'Orient.  Outre  toutes  ces  con- 
firtitudo  ditions,  la  Hardielle  Chrefticnnecn 

SSfa  d0it  aoo£  autres,  la  pre- 

tfi^uU  micre  eft  Inumjhté  qui  s  accorde 
frAgilu  auec  la  grandeur  de  courage,  puis 

</?         que  la  vanité  fon  ennemie  eft  touf- 
jours  accompagnée  de  lâcheté  :  lafe- 
COndc  cft  £  Haync  de  nous-mefme  ; 
px>        9*1  <îu*  n  a  Pas  vaincu  fes  inclina- 
tions, ne  doit  pas  cfpererde  vaincre 
les  volaptez  ,  &  qui  n'a  pas  faitla guer- 
re a  Ton  corps,  n'eft  guerre  bicnprcpa- 
fcnU*u  r<"PouriaclecIareia^ douleur:  Vfons 
gnat!"ui  J°nC   dc  uo^rf  force  contre  nous 
contra fc  Pour   1  employer  vtilement 

f*g**t.  c°ntre  nos  ennemis ,  &  lurmontons 
~*Mg»fi*  l'amour  propre  ,  fi  nous  voulons  fui- 

Xhitei.  moutcr  Ia  dc  la  mort. 


(h'ATRIESME  DiSCOVRS. 

Z>eUK*ture,  des  Tnpriett^  &  dcslffetisdç 
la  Crainte, 

»L  (c  trouucdesPaiïions.dontlenom 
1  dément  la  Nature,  &  qui  ne  font 
rien  moins  au  dedans,  que  ce  qu'eiles 
paroiffcnt  au  dehors  :  Le  nom  de  l-fil- 
perance  eft  agréable ,  mais  fon humeur 
cft  violente      elle  nous  procure  bien 
autant  de  maux  quelle  nous  pi  omet 
de  contentemens  j  te  nom  du  Défct 
pojr  èô  odieux  ,  mais  Ion  naturel  étt 
raifonnable  ,  &  nous luy  fommes  obli- 
gez ,  quand  il  nous  tait  perdre  le  deiir 
d'vn  Bien,  que  nous  ne  routions  ac- 
quérir i  Le  nom  de  la  Hardieiîc  cil 
amuifte,  &  il  n'a  pas  li-toft frapénos 
oreilles  qu'il  fait  conceuoir  à  noitre 
cfprit  vne  grandeur  de  courage  qui 
mefprife  la  douleur  ,  &  qui  recherche 
la  mort:  mais  fon  inclination  cit.  fa- 
rouche ,  &  fi  elle  n'eft  retenue  par  la 
Prudence  ,  elle  nous  engage  en  des 
dangers  qui  nous  caufent  beaucoup 
de  mal  ,  &  qui  nous  apportent  peu 
de  gloire.   Le  nom  de  la  Crainte  cft 
mcfpfi&bfc  ,  &  rerreur  a  tellement 
décrié  cette  Paffion  qu'on  h  prend 
pour  h  marque  d'vnc  Ame  bkhe: 
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fortuna 
frincipk 
fotius  to- 
quant ur 

<  U  ■  '  w  eu 

ij>fo*  Ta- 


Mais  fon  humeur  eft  prudente,  &  ! 
clic  ne  nous  aduertit  de  nos  mal- 
heurs, que  pour  nous  endeliurer:  Car 
il  femblequela  Nature  nous  ait  don* 
né  deuxPaflîons  pour  nousconfeiller 
dans  les  diuerfes  rencontres  de  noftre 
\ie ,  rEfperancc  &  la  Crainte  -,  La  preJ 
miereeft  fans  doute  la  plus  agréable/ 
niais  la  féconde  eft  la  plus  fidelle;  la 
première  nous  flate  pour  nous  trom- 
per ,  la  féconde  nous  cftonne  pour 
bous  alTeurer  -,  la  première  imite  ces 
conlèillers  intereflez  ,  qui  dans  tous 
leurs  aduis,  regardent  pluftoft  la  For- 
tune que  la  perfonne  du  Prince,  5c  qui 
par  vne  dangereufe  flatterie  préfèrent 
fon  contentement  au  falut  de  fon  E- 
ftat,la  féconde  rcflcmble  àcesfîdellés 
Miniftres  ,  qui  defcouurent  le  mal 
pour  le  guérir,  &  qui  donnent  vn  peu 
de  peine  au  Souuerain,  pour  luy  faire 
acquérir  beaucoup  de  gloire  5  enfin  la 
première  demeure  eft  fouuent  inutile, 
&  comme  le  nombre  des  biens  eitaf- 
fez  petit ,  elle  n  a  guère  d'emploi  s  lcgi. 
rimes ,  &  11  elle  en  prend  qui  ne  luy  ap- 
partiennent pas,  elle  nous  fait  perdre 
aoftre  temps  Se  noftre  peine ,  la  fécon- 
de eft  prefque  toujours  occupée  ,  & 
•comme  le  nombre  des  maux  cil  infi- 


ni- 
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I  jii , elle n'eft  jamais làns exercice i  Elle- 
s  eftendbien  loing  dans  l'aducnir,  & 
•va  chercher  le  mal  qui  peut  arnucr, 
non  pour  nous  rendre  mifcrables  a~ 
nantie  temps,  comme  on  l'accule  in- 
juftement,  mais  pour  afleurer  noitir 
bonheur,  &  pour  eicarter  tous  lcsdc- 
faitrcs  quinouslcpeuuentrauir. 

Car  la  Crainte  eft  vnc  Prudence 
naturelle  ,  qui  nous  deliure  lbuuent 
d'vn  péril  par  l'apprehcniion  qu'elle 
nous  en  donne ,  elle  fe  rcipandun  tou- 
tes les  actions  de  nolbc  vie,  &:  tt'dft 
pas  moins  vtile  à  la  Religion  qu'à  l'K-  f«-"« 
ll.it  :  Si  nous  croyons  les  Prophanes  Deottfim 
c  eft  elle  qui  a  fait  les  Dieux,  &  quoy  tutèm^ 
qu'il  y  ait  quelque  impiété  dans  cette  6mù 
maxime,ounelai{îcpasd'y  remarquer 
quelque  ombre  de  venté  :  car  c'dt  la 
Crainte  des  peines  éternelles  ,  qui  a 
perfuadéaux  hommes,  qu'il  falloitap- 
paifer  les  Dieux  irritez  i  c'eft  elle  qui 
â  fait  des  facrifices,  baftydes  temples, 
dieile  des  autels ,  &  immole  des  victi- 
mes; C'eft  elle  qui  retient  les  Juftes 
dans  leur  deuoir  ,  &  quiapres  vn  cri- 
me commis,  les  oblige  de  leuer  les 
mains  vers  le  Ciel  3  &  d'en  tcfmoigner 
du  regret.  Qo^oy  qu'on  fe  pique  de 
geuerofite  dans  la  Religion ,  &  qu'on 
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&  vante  d  eftre  pluftoft  gagné  f  ar  les 
promeifes  que  par  les  menaces ,  fi  fane 
r  j   ll  confdIcr quc  la  Crainte  a  fauué  plus 
******  de  coupables  due  l'Efperancc  :  Auflî 
Oi£t%  eft-elleappelléedans  l'Efcriture  Sain- 
quoi      #e  >  fle  commencement  de  la  Sagcf- 
muita     fe,  c'eft  à  dire  lappuy  de  la  Vertu 8c 
fêlera  U-  le  fondement  de  la  Pieté  -,  Lecrime  fe- 
dictJïf-  roicinfoIenc>  silncftott  reprimé  par 
fugiunt  cette  Paflî°n>  &  toutes  les  loix  féro- 
ce ycr/>M  ient  inutiles ,  fi  la  Nature  n'auoit  im- 
fiipplicia,  primé  la  Crainte  dans  lame  des  cri- 
•ifiiU   minelsi  Elle  y  e(t  grauce  en  des  cha- 
^raiu  ra<î*eres  ^  le  ^mps  ne  peut  effacer, 
ftipplici*  M*  appréhendent  le  chaftiment  d'vn 
éspr*-    péché  lècret,  &  quov  qu'ils  fçachent 
fentilnu  que  les  luges  ne  punfent  punir  que 

f&kU%  CCUX  C1Uils  connoi(î'oient  y  *  trem- 
c«m*^  klent  au  milieu  de  leurs  amis ,  ils  s'ef- 
»4r^    ueillent  en  furfaut ,  &  cette  fidelle  Mi- 
timorce-  niftrede  la  Iuftice  de  Dieu  ,  ne  Ieur 
dereu  Se-  permet  pas  de  trouuer  d'afleurance, 
n*.St$.  ny.dans  les  villes  ny  dans  lesdefertsi 
C'eft  vue  preuue  que  la  Nature  n'elt 
Epicuri  pasentierementeorrompiie ,  puisqu'il 
orgumê-  Iuy  relie  de  l'horreur  pour  ion  péché, 
tuméfia-  &  de  1  apprehenfïon  pour  fon  chafti- 
fidèle  ment;  car  en  quelque  endroit  que  fe 
cbinlll  cac^cle  pécheur,  il  porte  la  Crainte 
re,  jmU  auec 
mMbui  f tiam  inttr  m*  timor  ejt*  Ssncc.  epifl.  $  8. 


Des  Passion*  fa^ 
îraec  foy ,  &  cette  PafTîon  incorrupti- 
Meluy  apprend  ,  qu'il  yavne  Diuini- 
tc  qui  voit  les  crimes  feercts  pendant 
la  Yie ,  &  qui  les  punit  après  la  morr. 
Soutient  elle  conuertit  les  libertins,  & 
par  vn  miracle  inconceuable ,  elle  leur 
perfuadedes  veritez,  qu'ils  nauoienc 
pas  voulu  croire,  pourn  eftrc  pas  obli- 
gez de  les  craindre  5  Elle  touche  les 
plus  opinialtres,  &  de  tant  de  Chré- 
tiens qui  reconnoilfent  Iefus-Chrilh 
il  y  en  a  peu  qui  ne  foient  redeuablcs 
de  leur  amour  à  leur  Crainte  3  Us  ne 
tafchcntdcgagnerleCiel ,  que  pour  le 
guarentirde  1  Enfcr:-&'ils  n'aymentla. 
JBonté  de  Dieu ,  que  parce  qu'ils  craig- 
fiét  lalultice.  le  fcay  bien  que  ce  fenti- 
mentn'eft  pas  pur ,  &  qu'vn  home  qui 
s  arreilcroitàlaCraintc,feroit  endâgex 
de n'aequcrii  jamais  la  Charité:  Mais 
c'eft  beaucoup  qu'elle  ouure  la  porte 
duûlutaux  infidellcs ,  &  quellcmon- 
ftre  le  chemin  de  lavertu  aux  pécheurs. 

Sielleeit  vtiic  à  la  Religion,  elle  n'eit 
pas  moins  necelVaire  à  feftat;  qui  ne 
pourroitfubllftcr  patlesrecompenfès> 
s'il  n'eftonnoit  les  criminels  par  les 
chaftimens  :  Nous  ne  fommes  plus 
dans  ces  llecles  innocens,  où  l'amitié 
Yaifloit  les  peuples,  &  rciidoitl'viàge 

S  des 
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des  loix  inutiles  i  chafcun  aymoit  fou 
prochaiu  comme  foy-mcfme  ,  &  l  a* 
mour  bannifloit  l'infuftice  de  la  terre, 
ilnefalloit  point  défendre  le  vice ,  ny 
recommander  la  vertu  :  Mais  depuis 
que  la  corruption  s'cft  gliffée  dans  la 
Nature ,  &  qu'vn  homme  pour  fc  trop 
aymer  >  a  commencé  de  haïr  Ion  pro- 
chain ,  il  a  falû  recourir  aux  loix ,  &  ré- 
duire par  la  Crainte  y  ceux  qu  on  ne 
pouuoit  gagner  par  l'amour  ;  On  dref- 
ia  des  gibets  pour  eftonner  les  coupa- 
bles ,  on  inuenta  des  fupplices  pour 
rendre  la  mort  plus  effroyable ,  &  d'vn 
tribut  qu'on  deuoit  à  la  Nature ,  on  en 
fit  le  chaftiment  du  péché  :  Ce  qui 
nous  refte  d'innocence,  eft  vn  effeCt 
de  la  Crainte  ,  l'inclination  pour  le 
Bien  ,  &  Tauerllon  pour  lcMalfero- 
ient  effacez  de  la  volonté ,  fi  cette  Paf- 
fionne  les  y  entretenoit  par  fes  mena- 
ces i  &  tous  les  droits  divins  &  hu- 
mains feroient  violez ,  il  en  puniflanc 
les  criminels  elle  ne  conferuoit  les  In- 
7ïwwryï-nocens  *  Enfin  elle  fait  la  meilleure 
curitatu  partie  de  noflre  repos ,  &  quoy  qu'elle 
-        foit  timide,tous  les  Politiques  la  recô- 
noiffent  pour  la  Mere  de  l'affeurance. 

le  fçay  bien  que  les  Stoïciens  Ton» 
cTefcrice  5  mais  quelle  Paflionàpû  ja- 
mais 
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mais  le  deffendre  de  leurs  calomnies  j 
Ils  veulent  qu'on  bannife  l'amoui  de 
la  terre,  parce  qu'il  t'ait  quelques  im- 
pudiques ,  &  ils  ne  coniiderenr  pas 
qu'cftant  le  nœud  de  lafoaeté  ,  il  fui - 
droit  attfoi  de  viure  ,  s'il  eftoit  ûtffcÀ* 
dudaymer;  La  Religion  ne  le  confer-  . 
uc  que  par  la  Charité ,  qui  cft  vue  cfpe- 
ce  d'amour,  &  Dieu  nauroit  jamais 
fait  les  hommes,  s'il  n'auoit  prétendu 
delesfairefcsamansjCesmcfmesPhi- 
lofophes  veulent  eltoufer  les  deèfs 
parce  qu'ils  ne  les  peuuent  modérer, 
&  îellemblentàceux  qui  par  vn  coup 
dcdefefpoir,  fe  donnent  la  mort  pour 
le  guérir  d'vne  maladie  \  Ils  condam- 
nent l'Hfperancc,  cV:  pour  nous  perfua- 
der  qu'ils  poiïedcnt  tout ,  ils  ne  veu- 
lent rien  efperer;  Ils  font  de  l'humeur 
de  ce  pauure  Athénien,  qui  n'eftoit  n- 
che  que  parce  qu'il  eitoit  fol ,  &  frâ 
ncgligeoit  d'amailcr  des  biens  ,  parce 
qu'il  crovoir  que  tous  les  vaiilcaux  du 
port  luy  appartenaient  ;  Ils  le  flatent 
d'vne  vainc  lbuueraiuté  que  le  iaçe 
prétend  fur  le  monde,  &  comme  fis 
penfent  auoir  acquis  la  iagctfe  ,  ils 
croyent  que  tous  fes  apan nages  leur 
fontdeus;  Ils  fe  moqucntdela  Crain. 
ie ,  '&  adjoufteoe  les  injures  à  leurs  rai- 

S  i  Ions» 
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De   L'  v  j  a  c  î 
Ions  ,  pour  la  rendre  melprilableou  ri- 
dicule y  ils  en  font  rennemy  denoflrc 
repos ,  &  à  les  entendre  parler  de  cette 
innoccntcPaflion, il  fcmblc  qu'ils  nous 
ikTpcigncnt  vn  monllrc,  tant  ils  la  font 
effroyable;  Ils  difent  quelle  cilingc- 
.  meule  pour  noftre  malhcur,qu'ciie  cil 
impatiente  de  fon  naturel  ,  &  qu'elle 
n'attend  pas  quclemalfoitarnuc  pour 
nous  le  faire  IbulTiir,  qu'elle  a  vne  pre- 
uoyance  maligne,  &  qui  ne  pénètre  les 
fecrets  de  Taduenir  ,  que  pour  nous  y 
faire  trouuer  noftre  iupplicc  ;  Qn  elle 
ne  ie  contente  pas  de  maux  prefens, 
mais  que  pour  obliger  toutes  les  diffé- 
rences du  temps  à  confrircr  à  noftre 
mal-heur,  elle  le  louaient  du  pailc,clic 
s'inquicte  du  futur,  &  vnitcnfemble 
des  peines  ,  que  toute  la  cruauté  des 
Tyrans  ne  pourroit  pas  accorder:  Ils 
adjouftcntque  comme  elle  prend  pei- 
ne à  preuenir  nos  malheurs ,  elle  prend 
plaifir  à  les  açcroiftrc, Se  ne  nous  les  te* 
prefente  jamais ,  qu'elle  ne  lcsgroHufe 
poumons  eftonner  3  Que  fi  elle  nous 
menace  de  la  mort ,  c'eft  toufioms  de 
la  plus  effroyable  ;  que  fi  elle  nous  fait 
appréhender  vne  maladie,  c'eft  touf- 
jours  la  plus  cruelle,  &  quefi  elle  nous 
fait  attendre  quelque  dclplaiûi,  c'eft 

ton- 
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Des    Passions.        4  t  j 
toufiours  le  plus  fifcheux  -,  Ci  bieîi 
qu'on  trouue  par  expérience,  qu'elle 
efl:  plus  infupportable  que  le  mal  qu'el- 
le preuoic,  &  que  de  tous  les  tourmens 
imaginables  ,  celuy  qu'elle  nous  fait 
fouffrireft  toufiours  le  plusrigourcux, 
Qa'aufline  voit-on  guère  d'homme  tymot* 
qui  n  ayme  mieux  mourir  vne  fois  ^rmâm 
que  de  craindre  toufiours  la  mort,  & 
quine  préfère  vn  fupplice  violent,  *  femper 
vneapprehenlîon  languùTantc.  pendere, 
Ienefçavpasfi  la  Crainte  desStoï-  quam/è- 
ciens  eil  auflî  farouche  qu'ils  la  dépei-  nteUadc 
gnent  :  Mais  ic  fçay  bien  ***** 
Sans  la  pureté  de  ù  nature  ,  eft  plus 
vtile  que  dommageable  ;  Il  efl  vray 
qu'elle  va  chercher  le  mal,  mais  c'ell 
pour  l'éuiter,  &  tant  s'en  faut  quelle 
prenne  plaifii  à  laccroifhc,  qu'au  con- 
traire elle  l'adoucit  en  la  preuenant,  Se 
diminue  fa  rigueur  ,  en  nous  donnant 
ad  vis  de  fon  arnuée  :  Les  Stoïciens  ne 
confeilent  ils  pas  auec  nous,  que  les  TeU  ^ 
coups  preueus  ne  frapent  pas  fi  fenfi-  viftim^ 
bicmcntque  les  autres,  &  que  la  fur-  ntuf*- 
prifedans  le  mal, fait  la  plus  grade  par-  riant* 
tiedenoftredouleuiv  Pourquoy  donc 
blafment-ils  la  preuoyance  dans  la 
Crainte;  pourquoy  condamnent-ils  en 

Sj  cette 
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cette  Pa/ïîon ,  ce  qu'ils  approuuent  en 
la  Prudence  j  Se  pourquov  font  ils  paf- 
1er  pour  vn  Crime  ,  ce  quelle  a  de 
commun  auecvne  fi  noble  venu?  La 
Nature  nous  fait  bien  connoiftre 
qu'elle  ne  nous  a  pas  donné  la  Crainte 
pour  nous  tourmenter  ,  puis  qu'elle 
n'a, pas  voulu  que  le  mal  qu'elle  con- 
Hdere  ,  fut  inéuitable  :  Car  ceux  qui 
ont  bien  examiné  fon  humeur,  con- 
feflent  qu  elle  eft  toufiours  accom- 
pagnée d'Efperance  ,  &  quelle  ne  pre- 
uoit  jamais  que  les  grands  malheurs, 
iSSfJ^Ï  ftpcutdcèèndrcj  s'ils  fonr 
*t  daigne  pasVen  oc^fS^  iïïltik 
a  la  Fuite  le  foin  de  s'en  efloigner,  elle 
demeure  dans  le  repos  ;  s'ils  font  iné- 
uitables ,  &  fi  la  Prudence  mefmene 
trouue  point  de  moyens  pour  les  ef- 
carter,  elle  ne  fe  met  pas  en  peine  de 
les ;  corn batre,&  fçachant  bien  que  les 
efforts  inutiles  font  blafmables  ,  elle 
confeillca  la  tnftcilc  de  les  fouffrir:' 
Mais  s'ils  font  de  telle  nature  qu'on 
les  puifle  vaincre, elle  boas  en  donne 
aduis ,  ôc  quo y  que  la  Hardielfe  entre- 
prenne  fôuuent  fur  fes  dreirs  ,  elle  ne 
laille  pasdela  reueilier,  &  de  luy  de- 
mander fecours ,  pour  repoulle/l'en- 
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DES    Passioks-  4t> 
nemy  qui  Te  prefcnte.  Qui  ne  jugera 
par  ces  conditions  que  la  Crainte  cft 
amie  de  noihx  repos  ,  qu  clic  n  .vaaille 
pour  neftre  affèttràocc  ,  que  bien  c- 
ûoigné*  denous  procurer  du  deiplai- 
fit  Telle  ne  reconnoift  nos  malheurs 
que  pour  les  challer ,  &  ne  nous  donne 
1  alarme  ,  que  pour  nous  taire  rempor- 
ter la  vicloirc  :  I'aduolic  bien  qu'il  y 
a  des  maux  qui  font  fi  grands  &  fi  foo- 
dains,  qu'ils  mettent  lamecn  détor- 
dre, &  empekhent  la  Crainte  de  les 
preuoir  &  de  les  éuitei  ;  Les  premiers 
font  naiftre  l'eitonnement ,  les  féconds 
nous  reduifent  à  l'agonie  ;  Les  vns  &: 
les  autres  nous  jettent  dans  le  defef- 
poir ,  s'ils  ne  font  promptement  re- 
poulfez:  Mais  puis  qu'il  y  a  des  mal- 
heurs, que  la  Prudence  nepeutdeui- 
ner,  &  que  la  Valeur  ne  fçaui  ou  vain- 
cre, Une  fuit  pas  s'eftonner,  s'il  s'en 
Croatie  quelqucs-vns ,  qui  furprenuenr 
la  Crainte,  &  qui  abbatent  vne  Pal- 
&OQ  ,  après  auoir  triomphé  de  deux: 
vertus.  Le  pouuoir  des  nommes  cft 
limité  ,  &  quoy  qu'il  n'an  me  point  de 
dcfiftrc,  dont  ils  ne  punTcnt  profiter, 
lcurfoiblede  naturelle  a  befoin  du  fc- 
cours  de  la  Grâce,  &  il  faut  qu'elle  ani- 
me la  Paillon  &  h  Veiru  j  pour  les  ren 
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dre  vidoricufcs  :  Mais  il  nous  fuffit  de 
fçauoir  que  la  Crainte  aeft  pas  inutile, 
&  il  nous  refte  à  confîdcier  quels  pé- 
chez elle  peur  fauonfer  dans  ion  dè£ 
ordre,  &  quelles  vertus  elle  peu:  feruic 
4] ans  fou  bon  via <>ç. 

'ClNQJIES.ME  DlSCOVRS. 
Du  mamaisvfégedcla  Crainte 

PUis  que  la  Nature  de  l'homme  eft 
dclrcglcc,  &  qu'elle  abefoindela 
Grâce  ,  pour  recouurer  l'innocence 
qu'elle  a  perdue ,  il  ne  faut  pas  s'efton- 
ner,  h  les  Pallions  citant  deftituecs  du 
lecours  de  la  vertu  ,  elles  deuiennent 
criminelles >  &  Ci  par  leur  propre  incli- 
nation, elles  démenèrent  en  quelques 
péchez  :  Les  efFects  rcfpondent  tout- 
jours  à  leurs  caufes,  les  fruits  tiennenc 
de  l'arbre  qui  les  a  portez ,  &  les  hom- 
mes toutlibres  qu'ils  four,  tircntlcur 
liumcur,du  Soleil  qui  les  cfT  iairC,0k  de 
fSnojue   h  tare  qui  les  nourrit;  Quelque  foin 
fimUima  qu'on  prenne  de  corriger  leurs  def- 
F*fc      faurs  ,  il  en  refte  tou/ïoui  s  [quelques 
vertiges  ,  Se  l'éducation  n'eft  jamais 
allez  puiHante  pour  changer  toute  la 
nature.  Cccy  paroift  cuidemment  en 
la  Crante,  car  elle  a  tant  de  pente  vers 

la 
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ïîedefordre,  qu'il cft  extrêmement  dif- 
ficile de  la  retenir,  &  Ton  hum  eut  cfbiî 
légère,  quelle  fuit  bien  plus  fouuenC 
le  party  du  vice,quc  celuydcla  vertu  ; 
Bile  ctt.fi  inconftante,  quelle  produit 
des  efFccts  pluftoft  contraires  que  dif- 
ferens,  &  elle  prend  tant  de  figures  di- 
uerfes ,  qu'il  eû  mal~aifé  de  la  recon- 
noifhe.  Quelquesfois  elle  nous  ofte 
les  forces,  &  nous  réduit  en  vn  eflat 
où  nous  ne  pouuons  nous  deffendre: 
Quelquefois  elle  refpand  vne  froi- 
deur par  tous  les  membres  ,  &  retirant 
le  fang  auprès  du  cœur,  elle  fait  voir 
fur  noltre  vifaçe,  vne  viuantc  image 
de  la  mort  Tantoft  elle  nous  defrobe 
la  \  oix  ,Sc  ne  nous  lailfe  que  des  fou- 
fpirs  pour  implorer  le  fecours  de  nos 
amis;  Qijelquesfois  elle  nous  attache 
des  ailles  aux  pieds ,  &  nousfait  vain- 
*crc  pasnofcre  vitelfe  ,  ceux  qui  nous 
furmontent  par  leur  courage  5  Quel- 
quesfois elle  imite  le  Defefpoir,&  nous 
dépeint  le  danger  fi  effroyable  de  tou- 
tes parts,  qu  elle  nous  fait  refoudre  à 
changer  vne  fuite  honteufe  ,  en  vne  rc- 
fi (lance  honorable  j  Elle  efl  quelques- 
fois  fi  imprudente ,  que  penlantfuir  vn 
niai ,  elle  s'y  va  précipiter  ,  &  (bu- 
ttent auffipar  vue  extrém*  bigearrerie, 
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elles  s'engage  dans  vne  mortafieurce, 
pour  enéuiter  vnedouteufe. 

SifesefFec'b  font  extrauagans ,  Tes 
inclinations  ne  font  pas  plus  raifonna- 
bles  y  car  fi  elle  n'efi  conduite  par  la 
Prudence,  elle  déçcnerc  ayfemcnt  ctt 
Ha) ne,  en  Defelpoir,  ouenParelfe. 
Nous  n'armons  guère  ce  que  nous 
craignons,  &  comme  l'amour  eft  fi  li- 
bre ,  q u'il  ne  peut  foufFrir  de  contiaiu- 
te,  il  cft  fi  noble ,  qu'il  ne  peut  endurer 
d'outrage:  Tout  ce  qui  l'ed-onne l'ir- 
rite, quand  on  veut  ledonter  par  vio- 
lence ,  il  te  change  en  auerfion ,  &  con  - 
uei  tit  toute  fa  douceur  en  cholere  :  De- 
là vient  que  les  Tyrans  n'ont  point  d'a- 
mis j  car  comme  ils  font  obligez  de  le 
faire  craindre ,  ils  ne  fe  peuuent  faire 
aymer,  &leur  gouucrnement  efranc 
fondé  fui  la  rigueur,  il  ne  fçauroient 
produire  d'amour  :  ceux  mefme  qui  les 
approchent  les  bâillent ,  les  louanges 
qu'on  leur  donne  font  fauffes  ,  &  de 
tant  de  Paflïons  qu'ils  tafehent  d'exci- 
ter dans  les  efprits,il  n'y  a  que  la  Crain- 
te &  Ja  Haync  qui  foient  véritables: 
Aufii  comme  ils  voyent,  que  le  mal- 
heur de  leur  condition  les  oblige  à  la 
cruauté,  ils  renoncentà l'Amour ,  & 
ne  fe  mettent  pas  en  peine  s'il  font 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  U.C. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  27 


t)lS     ?  A  I  5  I  O  !?  S  41* 

laïSj  pourueu  qu'ils  foient  redoutez; 
Il  n'ya  que  Dieu  feul ,  qui  puiiîe  ac- 
corder ces  deux  Partions,  &  qui  {'ca- 
cheté faire  craindre  de  ceux  quiTay- 
ment,  Se  fe  faire  aymerdeceux  qui  le 
Craignent  ;  Encore  les  Théologiens 
confeilent-ils,  que  la  parfaite  Chanté 
bannit  la  Crainte  ,  &  que  ceux  qui 
l'aymentleplus,  font  ceux  qui  le  crai- 
gnent le  moins  :  Mais  quoy  qu'il  foie 
ordinaire  a  cette  Paflion  de  fe  con- 
ucrtirenHavnc,  il  ne  luyeft  pastouf- 
jours  permis  ,  &  ce  changement  eft 
Vue  marque  de  QsU  mauuais  naturel: 
Il  y  a  des  perfonnes  que  nous  deuons 
craindre ,  &  que  nous  ne  pouuons  pas 
haïr,  leur  Grandeur  nous  oblige  au 
î  elpect,  &  leur  Initie  è  nous  deffend  la 
Hayne  ;  Cette  majefte  qui  les  enui- 
ronne  produit  la  Crainte,  mais  la  pro- 
tection qui  nous  en  tirons  doit  faire 
naiftre  l'Amour  ;  Si  bien  que  la  pente 
vers  la  Hayne  ,  eft  vn  defordre  dans 
la  Crainte  ,'&c'eftabufeL  de  cette  Paf- 
ilon,  que  de  fnure  Ion  inclination 
defraifonnable. 

Elle  fe  change  aufîî  facilement  en 
Defefpoir ,  &  quoy  quelle  marche  par 
des  routes  différentes  ,  elle  fe  jette 
dansYnmcfme  précipice:  Car  elle  dé- 
peint 
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peint  à  l'Efperance  les  dangers  fi  ef- 
froyables, qu'elle  luy  fait  perdre  tout 
le  courage  &  cette  genereufe  Paflîon 
le lanTe  il  bien  pcrluader  à  Ton  enne- 
mie, que  s'efloignant  du  Bien  qu'elle 
recherchoit,  elles  fc  conuei tiiîent  tou- 
tes deux- ,  en  vn  infâme  Jafcheté  :  Mais 
de  tous  les  monftres  que  produit  la 
Crainte  ,  il  n'y  a  point  de  plus  dange- 
gereux  que  la  Pareil  c  $  car  encore  qua 
ce  vice  ne  foi t  pas  il  agifsat  que  les  au- 
nes, &quc  fon  naturel  qui  cft  lafche,ne 
Juy  permette  pas  de  former  de  grands 
deiîeins  contre  la  vertu,  neantmoins 
ileft  coulpablc  de  tous  les  outrages 
qu'on  luifair,  &  ilfcmblc  qu'il  fetrou- 
uedans  tous  les  confeils,  ou  Ton  con- 
jure fà  perte  :  Il  a  tant  d'aucilion  du 
trauail  ,  qu'il  ne  peut  (bufFnr  l'inno- 
cence ;  parce  qu  elle  cft  laborieufe,  6c 
l'on  peut  dire  que  s'il  n'efl  pas  le  plus 
Tiolcnt de fes ennemis,  il  eneftle  plus 
dangereux  &  le  plus  opimafeèj  II  pro- 
duit tous  les  péchez  qui  fe  cachent  à 
l'ombre  ,  &pour  les  faire  peiïr,  il  ne 
fau droit  que  donner  la  mort  à  ce  Perc 
qui  les  a  fait  battre  5  C'efl  luy  qui 
nouriitl'impudicité,  &  l'Amourn'au- 
îoit  point  de  vigueur,  s'il  nenprenoie 
dans,  foaittramç  repos  5  c'eft  luy  qui 
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entretient  la  volupté,  &  qui  pour  i'a- 
mufer  ,  luy  fournit  de  honteux  diucr-  • 
tifiemens  j  c  eft  luy  quiauthorife  la  la-  !*j8^ 
fcheté,  &  qui  ladeftourne  decesglo-^-  doce2 
rieux  trauaux,qui  rendent  les  hommes  ^mdfit 
illufhes  ;  c'elt  luy  enfin  qui  perr  les  tum** 
Eftats  ,  oui  corrompt  le  moeurs  ,  qui  ^  Pu; 
bannit  les  vertus,  &  qui  produit  tous  A, 
les  vices  :  Cependant  il  prend  vn  nom  for„ 
vénérable, &  pour  colorer  la  faineanti-  tituio, 
i'cil  fe  faitappeiler  vn  bonnette  loy-  fêidm*ti 
fit  :  Mais  certes  il  y  abien  de  la  diffe-  JJJJJJa 
rence  entre  le  repos  des  Philofophes , 
&  royfiueté  des  voluptueux  :  Ceux-là  ^  ;n. 
font  touliours  agiflans  :  Lors  qu'ils  telUShu* 
femblent  ne  rien  faire ,  ils  font  les  plus  f*** 
occupez,  &  quand  on  croit  qu'ils  font  J2*£ 
inutiles  ,  ils  obligent  tout  le  monde  fçienti^ 
par  leurs  triuaux".  Car  ils  font  des  £rp  y? 
Paneririqucsala  vertu  ,  îlscompofent  tempm 
des  mueaiucs  contre  le  vice,  ils  def- 
couurent  les  fecretsde  la  Nature,  ou  JJJ^jjJj 
ils  deferiuent  les  perfections  de  fon  dltx'erh 
Authcur:  Maisccux-cy  font  touliours.  ^fc*** 
•languiiVans,  fi  leur cfprittrauailie^'eft  nonm^ 
pour  le  fauice  de  leur  corps  :  s'ils  s'e-  nt»de: 
Joignent  du  bruit  du  monde,  c  eit  Sengç M 
pour  goutter  le  plaifir  auec  plus  de  li-  trun^Ui^ 
bette,  &  s'ils febanniilent  de  lacom-  «mm*. 
pagnic  des  hommes  ,  c'eiï  poureftre 

auec 
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Qtium  fi- 
ne litteris 
nms  eft> 
&  homi" 
nk  vivi 
fepultu* 
ta*  Senec* 
g  j. 

Nam  qui 
tes  &  ho- 
mmes fu~ 
git,  quem 
cupidita- 
tumfua- 
rum 

fœlicitai 
teiega- 
vity  qui 
alios  f ce- 
lte i  or  es 
vider e  nô 
petuit, 
qui  velut 
timidum 
+tq\  iners 
mnimal 
rnefu  ob~ 
litnit;ilie 
non  fibi 
vivit  fed 
"ventri, 
ftmnoji- 
bidinû 
iSenee. 


411        De  r  ?  s  a  o  i 

auec  des  femmes  perdues  :  Ces  mifè- 
rables  fçauent  bienfe  cacher,  mais  ils 
nefçauent  pas  viure ,  leurs  Palais  font 
leurs  fepulchrcs ,  Se  leur  repos  inutile 
elfc  vnehonteufe  mort:  Il  faut  que  le 
loyflr  des  honneftes  gens  foit  raison- 
nable ,  &  qu'ils  ne  fe  retirent  dans  la 
fblitude  ,  que  quand  ils  ne  peuuent 
plusferuiràl'Eftat  >  Il  faut  quilslaif- 
fent  le  monde ,  &  qu'ils  ne  l'abandon- 
nent pas,  il  faut  qu'ils  fe  fouuiennent 
qu'ils  en  font  vne  partie,&  qu'en  quel- 
que lieu  qu'ils  fe  retirent,  le  public  a 
toujours  droit  fur  leur  persônes;  ceur- 
là  ne  font  pas  lolitaires  ,  mais  farou- 
ches, qui  biffent  la  focieté  parce  qifils 
ne  la  peuuent  foufFrir,  quiçeftoignent 
de  la  Cour ,  parce  qu'ils  n'y  fçauroienc 
voir  la  profperité  de  leurs  ennemis,  ou 
qui  fe  cachent  dans  les  ténèbres ,  parce 
qu'ils  ne  peuuent  foufFrir  lefclatdela 
vertu;  Le  repos  pour  eftre  louable  doit 
auoirvniufte  motif,  Se  celuy  qui  n'a 
point  d'occupation  ny  d'eftude ,  eft  le 
tombeau  d'vn  homme  viuant.  Or  la 
Crainte,  par  vne  pente  naturelle,  fe 
conuertit  en  cet  infâme  péché  ,  Se 
deuient  parclTeufe ,  fi  elle  n'eft  modé- 
rée; Elle  appréhende  le  trauail,  Se  s'ex- 
cufànt  fur  la  foiblefle ,  elle  le  perfuade 

qu'il 
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Des    Passions.  ^ 
qu  il  n'y  a  point  d'exercice ,  qui  ne  fur- 
paire  fes  forces  3  EHt  s'imagine  dés  di£ 
cultczdans  les  chofes  les  plus  faciles, 
&  pour  iè  dilpenfer  d'vnc  honncltc 
occupation,  elle  la  fait  palier  pour  vu 
fupplicc.  Elle  ne  trouue  rien  qui  ne  tJHtkfH 
lettonne  ,  &  l'Elcriture  Saincle  qui  /*>c/2 
connoift  bien  l'humeur  des  hommes 
timides ,  nous  apprend  ,  que  quand  les  itineri, 
prétextes  leur  manquent  pour  fe  ca-  buji'au 
cher,  ils  en  vont  chercher  dans  les  fo-  ojlium 
refti,  &  fc  figurent  que  les  lions  forti-  vertitnt 
lontdeleursranieres  pour  les  lurpren-  £?££4 
dre  par  les  chemins  :  Elle  ne  fepare  p.  fV| 
jamais  la  timidité  de  la  pareflc  ,  &  uSulê 
fçachant  combien  ces  deux  vices  ont  fil* 
d'affinité  ,  elle  en  fait  vn  mcfmepour-  Pr9Vm 
trait,  &  les  dépeint  aucc  de  mcfmes  "f^m 
couleurs.  dèjicit 
A  tous  ces  défauts  on  peut  adioufter,  timor. 
encore  l'imprudence  ,  qui  n'eit  guère  Pw.iî* 
moins  naturelle*  la  Crainte  quelapa- 
rcfic  :  Car  encore  que  l'intention  de 
la  Nature  ait  eOe  de  la  faire  feruir  à 
la  prudence  ,  &  de  preuenir  par  fes 
foins  les  malheurs  qui  nous  mena- 
cent 5  neantmoins  il  arriue  par  vn  fa- 
icheux  defrcglcmcnt  ,  que  celle  qui 
deuoit  nous  "deliurer  du  péril  nous  V 
engage  ,  Se  que  la  Paflïon  qui  nous 
0  n         1  deuoit 
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414  D!    L'  v  s  A  c  z 

dcuoit  donner  confeil ,  nous  empekhe 
de  Je  prendre:  Caria  Raifon  veut  que 
nous  confultions  autan:  de  fois  qu'il 
fe  prefente  quelque  alfaire  importan- 
te, dont  le  fuccez ,  ne  dépend  pas  abfo- 
Iument  de  noflre  pouuoir  Se  les  maux 
que  confiderela  Crainte  citant  de  cet- 
te nature  ,  il  femblc  qu'elle  nous  deuil 
porter  à  délibérer  meurement,  6c  à  re- 
chercher les  moyens  de  nous  defïen- 
p.iuorfa-  dre  <*cs  ennemis  qui  nous  attaquent: 
pientiam  Cependant  elle  jette  tant  de  confufîon 
ftnnem    dans  noftre  efprit ,  qu  clic  nous  rend 
mihiex   incapables  de  conïulrer  ,  &  elle  nous 
Ttfant'  dépeint  Ics  dangers  lî  clpouuentables, 
Tirent,    4lie  hanniliant  la  prudence,  tfk  nous 
précipite  dans  le  clclcfpoir:  Ainiî  par- 
deux  contraires  erîech  ,ci!c  nous  obli- 
ge à  demander  confeil,  &elle  ne  nous 
permet  pas  de  le  receuoir  ,  elle  nous 
rai:  fentir  noltre  indigence,  £c  cl!e  ne 
nous  permet  pas  d'en  chercher  le  re- 
mède. C'cil  pourquoy  il  faut  bien 
prendre  garde ,  comment  on  vfera  d'v- 
ne  Paflionqui  eftfi  eftringé,  8c  qui 
contre  le  deflein  de  îa  Nauirc,  nous 
orlre  la  lumière  pour  decouurir  les 
maux  à  venir  ,  &  nous  la  refuie  pour 
les  efloigner  ;  La  Prudence  corrigera 
ce  défjlUt ,  &  k  dilbours  jlryuant  nous 

àpprcn- 
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Des  Passions.'  41  f 
apprendra ,  de  quelle  addrelTe  il  fe  feu  : 
fcruiï  pour  traiter  aucc  la  Crainte. 


SlXIESME  DiSCOVRSm::.; 
Du  l'on  vftge  de  U  Crainte. 

Il  ne  faut  pas  trouuer  effrange,  que 
la  Paflion  puiite  deuenir  criminelle 
puis  qu  elle  efl  indifférente  ,  &  l'ou 
ne  doit  pas  fe  plaindre  quelle  foit  voi^ 
fine  du  vice  puifque  la  vertu  mefme 
en  eft  afïïegée  :  Car  toute  la  Morale 
<onfefrequiln'ya  point  de  vertu,  qui 
ne  foit  cnuironnée  de  péchez,  &  qui 
ne  voyeà  fes  coftez  deux  ennemis  qui 
hmenacent.  La  Clémence  qu'on  peut 
appeUer  1  ornement  de<  Princes  ,  &  jtt 
bon-heur  des  Eftats,  efl:  au  milieu  de 
L'indulgence  &  de  la  feuenté  :  pour 
neil  qu'elle  s'efearte  du  droit  chemin, 
elletrouuc  l'vn  de  ces  deuxmonftres,. 
&  prenant  quclqu  vne  de  leurs  quali- 
tcz  ,  elle  pert  malheureufement  tou- 
tes les  Tiennes.  La  Force  ou  lavaleur 
qui  anime  les  Conquérons  au  glo- 
rieuses entreprifès  ,  eft  placée  entre 
h  témérité  &  la  lafchetéj  fi  ellesex- 
pofe  imprudemment  elle  deuient té- 
méraire \  &  fi  elle  fe  conferue  trop 

Ibigacufexfient  ,  on  la  foupçoniif 
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Pruden- 
tia  pr&- 
fentia  or- 
dinat,fu. 
tara  pro- 

fr&terit* 
recorda- 
tnr.  Vi- 


41S         De  V  v 

d'cftre  lafchc.  La  libéralité  qui  gagne 
les  cœurs  ,  après  que  la  Puiflance  a 
donté  les  corps ,  eft  logée  entre  l'aua- 
1  ice  &  la  profufion ,  fi  elle  mefhage  les 
biens  auec  plus  de  foin  que  ne  permet 
l'honnefteté,  onl'accufe  d'eftre  auare> 
&  H  clic  les  difpenfe  indilcrettemenr» 
on  l'accule  d'eftre  prodigue  :  Mais  ks 
Pallions  me  femblent  plus  heureufe- 
ment  partagées  >  car  fi  elles  ont  vn  vice 
qui  les  attaque,  elles  ont  vne  vertu  qui 
les  deffend,  &  fi  elles  peuuentdeue- 
nir criminelles,  elles  peuuent  deuenir 
innocentes:  Cecy  paroift euidemment 
en  la  Crainte  qui  feruant  à  la  parefle 
&  au  defefpoir,peut  feruir  à  la  Pruden- 
ce &  à  la  Honte ,  Se  par  le  moyen  4p 
ces  deux  vertus  conferuer  toutes  les 
autres. 

Encore  que  la  Crainte  foitombra- 
geufe,  &  que  les  maux  quelle  defc  ou  - 
ure  l'eftonnent ,  neantmoins  elle  a  tant 
de  rapport  auec  la  Prudence,  que  pour 
peu  d'ayde  qu'on  luy  donne ,  elle  parle 
facilement  en  fa  nature.  Le  principal 
employ  de  cette  vertu,  aujugement 
de  tous  les  Philofophes  ,  eft  de  confi- 
derer  les  choies  parlées,  de  régler  les 
prefentes  ,  &  de  preuoir  les  futures; 
MaisTaduenir  roccupebieû  plus  que 

le 
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Des    Passions.  4:7 
lcprefent&lepafle:  Car  outre  que  le 
prêtent n'eft  qu'vn  moment,  &  qu'il 
ne  peut  enfermer  qu'vn  petit  nombre 
d'accidens ,  il  cft  ienfible ,  &  il  ne  faut 
auoir  que  des  yeux  pour  en  juger;  Le 
paffé  n'eft  plus  en  noftrc  pouuoir  ,  Se 
toute  la  fageffe  du  monde  n'a  point  de 
jurifdi&ion  fur  lu  y  5  il  n'eft  pas  mal- 
aifé  de  le  connoiftre,&  la  mémoire  ,  fï 
elle  n'eft  infidelle ,  nous  reprefenteles 
euenemens  qu'il  a  produits^  Mais  l'ad- 
nenir  cft  aufli  douteux  que  caché,  il 
eft  cnuironné  de  ténèbres  qu'on  ne 
fçauroit  dimper ,  il  rraifne  auec  foy  vne 
fuite  prodigieufe  d auanturcs ,  qui  eau- 


-  1 


C>   i   ■  ^- 

ionnes&  dans  les  Eftats  ;  Si  bien  qu'il 
eft  le  principal  objecf  de  la  Prudence, 
&  elle-nc  regarde  les  autres  différences 
du  temps  ,  que  pour  juger  de  celle-cyj 
Elle  n'eftudie  lepafle,  que  pour  con- 
noiftretaducnir,&  elle  ne  règle  le  pie-  Con/tUar) 
Cent  Ojtie  pour  s'alleurcr  du  futur  :  C'eft  cjuoddvn 
pourquoy  les  grands  Politiques  ,  ont 
creu  que  La  Prudence  eftoir  vne  Vertu  e^  Ari$* 
dmine,  qu'on  ne  pouuoir  confultcrdc 
l'euencment  des  affaires  fans  vne  afîï- 
ftance  du  Ciel  ,  &  que  pour  eftre  vn 
heureux  Confeiller,  il  falloir  eftre  vn 
véritable  Prophète.  Or  h  Crainte  cil 

de 
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41*  Dï  L'HAGE. 

de  la  Nature  de  la  Prudence:  Car  en* 
core  qu'elle  Ce  fouuicnc  des  mal- 
heurs paflez ,  qu'elle  s'occupe  des  pre- 
fens ,  elle  s'entretient  particulièrement 
des  Futurs,  &  elle  employé  toute  fou 
addrelfe  pour  les  cfloigncr,  ou  pour  ' 
]escombatre:Ileft  vray  qu'elle implo- 
re le  lecours  de  rEfpcrance ,  &  qu  elle 
Tfede  fou  courage  pourfc  defFaire  de 
ïes  ennemis  ;  Mais  elle  en  eft  plus  fem- 
blable  à  la  Prudence ,  qui  apres  auoir 
preueu  le  danger,  fe  fert  de  la  valeur 
des  foldats  pour  le  repouffer  :  Car  ks 
hommes  ne  font  pas  fi  heureux  que  de 
pofleder  cnfemble  ces  deux  vertus; 

tiittercns,  &  quoy  quelles  safliltenc 
mutuellement  ,  elles  fcmblcnt  auoir 
protefté  de  ne  fe  rencontrer  prcfque 
jamais  en  vue  mefme  perfonne  5  La 
Prudence  eft  le  partage  de  ces  vieil- 
lards qui  ont  blanchi  dans  les  affaires, 
&  quionrcondimmé  toute  leur  vie»  a 
remarquer  les  humeurs  despcuplcsjes 
reuolutions  des  Eftats,  &  les  dmers 
changemens  de  la  Fortune  ;  La  valeur 
au  contraire ,  eft  le  partage  des  jeunes 
gens  ,  qui  ayant  plus  de  vigueur  que 
d'expérience  ,  font  plus  propres  à  exé- 
cuter qu'à  délibérer,  & renffittent  plus 


D  t.  s    Passions.  4*9 

Ktfrcufement  dans  le  combat  que 
dans  le  confeil  :  Il  n'appartient  qu'au 
Verbe  Eternel,  d'eftre  toutenfcmble 
Sageife  &  la  Puiflancc,  le  Bras  &' 
l'Idée  de  fon  Pcrc  ;  mais  dans  les  créa- 
tures ces  qualitcz  font  fcparées  >  &  ce- 
]uv  qui  a  beaucoup  de  force,  n'aie  plus 
fouucnt  que  bien  peu  de  connoiilan- 
ccî  ïl  faut  que  le  Cielfaflcvn  miracle, 
pour  aflemblcr  ces  aduantages  incom- 
patibles, &  il  n'eft  pas  plus  mal  aifc 
d'accorder  laflame  aucc  la  neige,  que 
d'vnirla  Prudence  aucc  la  Force:  Aulli 
faut-il  aduoiier,quc  comme  la  Crainte 
cft  plus  auifee  que  genereufe  ,  cUc  a 
auffi  bien  plus  de  lumière  que  de  cha- 
(  l  :urj& elle  cft  bien  plus  propre  à  dcli- 
1  fccrer  qu'à  combattre. Enfin  on  Paccufc 
de  prendre toufiours  les  ckofesaupis» 
&  défaire  les  maux  plus  grands  qu'ils 
ne  font  ;  Elle  reflcmble  difent  ils  à  ces 
lafehes  cfpiôs,que  Moyfc  enuoya  pour 
defcouurir  la  Palcftine  >  6z  dont  les  in- 
fîJclles  rapports  penferent  deftourner 
le  peuple  Iuif  d'vne  fi  noble  conqueftes 
Elle  fait  d'vn  atome  vne  montagne, 
toutes  les  belles  luy  femblet  des  mon- 
tres ,  &  elle  ne  voit  pointde  danger 
qu'elle  ne  juge  inéuitable  :  Ileft  vray 
qu'elle  embrafle  prefqac  toufiours 
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45"  -  *    "  •  '   

le  plus  mauuais  party,  &  que  pour 

n'eftre  point  abufée,  elle  fe  figure  le 
mal  auec  toutes  fes  extremitez:  Mais 
certes  elle  en  eft  plus  conforme  à  la 
fiUbim-  Prudence ,  qui  ne  contultcjamais  1  ad- 
dintm     uenir  ,  qu  elle  n'y  remarque  tous  les 
exuere,    dangers  qui  pcuuentairiuer,  &  qu'elle 
qùdquid  nc  prcparedes  forces  pour  combattre 
àvuZT  tous  lcs  euncm*s  qui  la  peuucnt  atta- 
wmtu-    quer;  Elle  ne  coniidere  pas  ce  qui  le 
rumuti-  fait  feulement,  mais  tout  ce  quiie  peut 
quepro-  faire;  quand  elle  voit  naiftre  vn  mal- 
ptu>  &  |yçUjtçjlc  en  veut  fçauoirlc  progrez,  Se 
tmZ  elle  fe  donne  vn  peu  d'inquiétude, 
mbm   pour  fe  procurer  vn  repos  aileuré.  Les 
cjltecum  Stoïciens  ne  trouuent  point  de  meil- 
leur  expédient  pour  fedeifendre  d'vn 

SSÊ  ,  Peril  <lui  lcs  menace,  4ucdc  s"iml&' 
ner  qu'il  arriuera,&  de  le  combattre  en 

efprit ,  pour  le  furmonter  en  eficô  ;  Si 
bien  qu'au  jugement  mefme  de  nos 
ennemis,  la  Prudence  n'a  point  d'au- 
tres maximes  que  la  Crainte ,  &  cette, 
fidcllc  efclaue  n'a  point  d'autres  moi> 
ucmens,  que  ceux  de  fa  fouucraine. 

Il  eft  vray  que  comme  elle  eft  voift- 
ne  des  fens ,  &  qu  elle  refide  en  la  par- 
tie de  l'ame ,  où  fe  forment  les  orages, 
elle  relient  toufiours  quelque  trouble, 

&  elle  ne  faic  prefque  point  de  juge- 

rnens, 


Des  P 


O  K  S. 


4M 


hicns  ,  qui  ne  foient  accompagnez 
d'cfmotion  :  maisl'Efprit  la  peut  faci- 
lement détromper,  &:  par  la  clarté  de 
fon  feu,  il  pcutdillipei  toutes  ces  fu- 
mécsquis'cdeuétde  l'imagination  ;  Il 
faut  qu'il  l'oblige  à  regarder  les  objcCts 
qui  l'efpouuantcnt  &  qu'il  Iuv  rende 
rafleurance  enluy  faifant  voir  de  plus 
près  ,  cequiluy  auoitcaufé  dcl'citon- 
nement  j  11  faut  qu'il  ofte  aux  iiippliccs 
la  pompe  qui  les  rend  effroyables  i  &:  à 
la  douleur  les  plaintes  qui  la  rendent 
éloquente;  Il  faut  qu'il  luy  apprenne  Tùtleijf* 
que  fous  ces  apparences  trompeufes,  PTf* 
il  n'y  a  qu'vne  mort  commune ,  que  les  u- 
enfans  ont  fouJFcrtc  ,  que  les  ioldats  fiuim 
ont  vaincue  ,  &  que  les  efclaues  ont  terrim: 
mcfprifée:Lestourmenslcs  pluspom-  Morstt 
peux  ne  font  pas  toujours  le  plus  vio-  Ç** 
lens,  vnc  iuppreflion  d  vnne  ett  fl^  firvm 
douleurcufe  que  la  roue,  vn  goûteux  meus, 
foufFrc  fouucnt  plus  de  mal  dans  fon  y»**» 
lit,  qu'vn  criminel  à  la  tourture  ,  &  vn  anciUa 
ommcaqui  on  tranche  la  tclte  n  en-  fljf{tSem 
dure  pas  tant  de  douleur  ,  que  celuy  ntc%  £. 
qui  meurt  de  U  fièvre  :  C'cft  donc  à  fifl.  14. 
TEfprit  de  perfuadei  à  la  Crainte,  que 
toutes  ces  chofesqui  nous  cftonnent: 
ne  font  pas  celles  qui  nous  bkflenr, 

que  les  mauxefclataos  ae  font  pas  les 

pîus 
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plus  fenfîbles  >  Se  que  ceux  qui  paioif-  L 
fènt  les  plus  fombres ,  font  quelques-  £ 
fois  les  plus  douloureux  :  Ainu  elle  f 
s'affermira  contre  les  maux,  &  Te  fouf- 
mettant  à  la  conduite  de  la  Raifon,  elle 
ne  referuerade  fes  apprchcnfions ,  que  \ 
ce  qui- luy  fera  neceftaire pour  s'empe-  , 
fcher  d'eftre  furprife. 

Mais  fila  Crainte  peut  nous  feruir  ; 
pour  combattre  le  vice,  elle  peut  eftrc 
employée  pour  deffendre  la  vertu  >  & 
il  femble  que  ce  (bit  le  principal  vfage* 
auquel  la  Nature  l'aie  deftinée  :  Caria  \ 
Honte  n'eft  autre  chofe  que  la  Crainte  )' 
de  l'infamie ,  &  cette  Paflion  innocen- 
te ,  eft  la  protectrice  de  toutes  les  ver-  k 
tus  5  C'cftàcllcque  les  Juges  doiucnt  ' 
îeur  intégrité ,  que  les  foldats  doiucnt  | 
leur  courage,  que  les  femmes  doiuent  L 
leur  chafteté  j  C'eit  par  fes  foins  que  la  i 
pieté  eftconleruce,  &  il  faut  que  tout  j» 
le  monde  confelTc  ,  qu'il  n'y  a  point  | 
d'affection  en  noftre  ame  plus  agréa-  • 
ble  ny  plus  vtile  que  la  Honte.  Puis  | 
que  nous  luy  auons  tant  d'obligation  l 
il  eit  bien  ni fonnable  de  la  connoiftre 
&  de  luy  rendre  l'honneur  qu'elle  mé- 
rite :  EÎIeporte  la  couleur  de  la  vertu» 
&  cette  rougeur  qu'elle  relpand  fur  le 
rikge,  eft  Yue  marque  (Je  fon  Inno- 
cence: 


ce:  MOH  ciie  clt  il  délicate  que  ia 
oindre  chofe  du  monde  la  peut  cor- 
rom  pre,ellc  rcllcmble  à  ces  fruit  s  nou- 
uellement  cueillis ,  dont  la  fleur  fe  perc 
aufli- tort:  qu'on  les  touche  ;  Elle  fe  de- 
ftruit  elle  mefmc,  les  louantes  quart 
luy  donne  l'offenfcnt ,  5c  on  la  fait  per- 
dre aux  femmes ,  en  leur  en  faUaût  des 
reproches  :  Si  clleeft  facile  à  perdre, 
elle  n'eft  pas  moins  difficile  à  recoiï- 
uier;  car  quoy  qu'elle  foit  douce, elle 
cftgiorieufè,  &  quand  vue  foison  l'a 
bannie,  il  cil  bien  malaifcdc  la  faire 
icueniri  L'Efperanceiuccede  fou  lient  BtfffK 
au  Défcfpoil  ,  la  joye  reprend  la  pk»  f?*** 
ce  que  la  trifteffe  auoit  occupée  ,  & 
Éuelqucs-fois  la  Hayne  fe  conuertit  en  Çud*r. 
Amour,  mais  la  Honte  ne  paîôîftfa-  <» 
mais  iur  vn  vifage  dont  l'infblencc  Se  ^Am% 
effronterie lacKaflce;  Comme  cette 
raflioti  cftlâ  compagne  delà  pureté, 
elle  clt  de  ion  naturel,  &  la  peite  de 
1  vue  &deFaattecft  irréparable:  Elle 
-tant  d'auernon  pour  le peché qu'elle 
en  peut  (buffrir  la  prefenec  j  fon  nom 
a  Kut  rougir,  &  elle  appéflt  tout  le 
toig  du  cœur  |  f0n  fecours  ,  pour  fe 
efFendre  de  cet  ennenv.  Mais  elle 
;éft  jamais  plus  puiffante  que  quand 
11c  combat  pour  la  vertu  ;  Car  eHc  Lut 

T 


1 1  n  f 
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pcccart 
fudet, 
Cyr.tbiA 
tut*  fat 
eft.  Pro- 


tant  d'efforts  en  fa  faucur  qu'elle  luy 
procure  toufiours"  de  gloritufes  vi- 
ctoires ,  elle  oblige  toutes  les  Pâmons 
à  ta  fecourir  ,  elle  leur  dépeint  le  crime*; 
fi  effroyable  qu'elle  leur  en  augmente 
la  havne  ,  &  elle  leur  rcprcfentclin-  . 
ftocence  fi  belle,  qu'elle  leur  enaug-  ; 
mente  l'amour  i  Elle  rcfucillc  l'Efpe- 1 
îanccellcanimcla  Hardi  elle,  elle  ir-| 
rite  le  defir ,  &  elle  cfchauffc  la  Cholc- 
rc  ;  fi  bien  que  c'cfl  vnc  Pamon  qui  fc 
rcfpand  dans  toutes  les  autres  &  qui 
leur  donne  de  nouuclles  forces  pour 
fouftenir  les  interefts  de  la  vertu: 
Qaoy  qu'elle  foit  timide,  elle  encou- 
rage les  (bldfttsjlls  ne  font  vaillaus  que 
pôurce  qu'ils  font  honteux,  &  il^ne 
mefprifent  le  danger  que  pource  qu'ils 
craignent  l'infamie  ;  vue  Crainte  eu 
chaffe  vnc  autre  ,  &  ceux  qui  ne  cè- 
dent pas  à  h  val- eiu  >felaiifent  vaincre 
à  la  Honte  :  Qupy  qu'elle  foit  indul- 
gente, elle  rend  les  luges  ieucres,  Sz 
fors  qu'on  taiche  de  les  corrompre 
parles  prefens  ou  de  les  citonner  par- 
les menaces  ,  elle  les  retient  dans  leur 
deuoir  par  la  crainte  du  déshonneur: 
Quoy  qu'elle  foit  faible  ,  elle  rendues 
femmes  couragcufcs,&  pendant  qu'el- 
le rcfpand  fa  rougeur  fur  leur  vz%e, 
g  elle 
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Dés  Passions.  kj* 
elle  rcfpand  vne  fecrette  vertu  dans 
leur  cœur,  qui  les  fait  triompher  de 
ces  dangereux  ennemis  qui  les  pour- 
fuyucnt.  Ce  fexe  n'a  point  d'autre  for- 
ce  que  celle  qu'il  emprunte  de  cette 
Paflion  innocente  ,  il  ne  fc  conferuc 
que  parla  Crainte  de  l'infamie  ,  &  qui 
luy  auroit  ofté  cette  deftenfe  ,  luy 
rauiroit  ayfémcnt  tous  Tes  autres  ad- 
uantages;  LaNature mcfme  quifçait 
bien  qu  ilayme  autant  la  Beauté  que 
la  Vertu,  luy  a  perfiiadc  que  la  Honte 
le  rend  plus  agréable  :  En  effet  la  Pu- 
deur eû  vn  fard  innocent ,  les  femmes 
ine  paroiflcnt  jamais  plus  belles  ,  que 
'quand  elles  font  vn  peu  honteufes,  & 
il  n'y  a  point  de  vifage  pour  açreable 
^u'il  puirte  cftre  ,  qui  ne  îeçoiue  vn 
ouuel  ciclat  de  cette  rougeur  inno- 
cente ,  qui.  accompagne  la  Honte; 
Elleeft  fi  acquifeà  la  vertu,  qu'on  a 
bonne  opinion  de  toutes  les  perfon- 
nesquLla  portent,  &  cllcdeffcnd  lei 
intérêts  de  la  Raifon  aucc  tant  de  tha- 
leur,  que  fon  empire  feroit  delîa  rui- 
|nc  ,  fi  cette  Paflion  cfloit  bannie  delà 
terre.  • 

Car  l'expérience  nous  apprend  qu'il 
S  a  bien  plus  d'hommes,  qui  s  etloi- 
fenent  du  péché  par  la  Honte,  que  par 
1  T  z  le 


Tîntes 
pndore 
peccandi 
quant  ùo- 
nà  volun- 
tate  pro- 
hibitif 
ab/iinent* 
Senec. 
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k  deuoir  >  &  que  la  Crainte  de  l'infa- 
mie a  bien  plus  de  pouuoir  fut  leurs  I 
cfprits  que  l'amour  de  l'Innocence.  I 
C'dl  pourquoy  le  Diable  reconnoif-  • 
fant  bien  que  cette  Paflion  cil  con- 
traire àfesdeifeins ,  &  que  pour  nous 
3a  taire  perdre  >  il  faut  de  (traire  noftre 
-  Nature,  il  tafchc  de  nous  perfuader 
que  la  vertu  cft  criminelle  ,  afin  que 
tieucnar.t  infâme  dans  noftre opinion, 
3a  Honte  qui  la  detîend '  toujours, 
foit  contrainte  de  l'abandonner  i  11  a 
creu  qu'il  cftoit  plus  hiciled'oiler  à  la 
vertu  ion  eftime,  que  l'innocence  i  la 
Honte  i  Ne  pouuant  corrompre  cclle- 
çy  ila  cilaycdclatrorr.pcr,  &  pourluy 
faire  perdre  taueriîoh  qu'elle  auok 
du  péché,  il  luy  a  fait  croire  qu'il  citoit 
glorieux.  Cette  cireur  cft  fi  bien  refl 
pandiie  par  tout  le  monde  ,  qu'il  y  a- 
maintenant  des  vertus  infâmes  &dcs 
vices  honnorables  >  La  vengeance 
palle  pour  grandeur  de  courage  ,  8c 
Voubly  des   milite*  poar  lafchetcj 
l'Ambition  cft  illuftre",  &  parce  qu'el- 
le s'attache  aux  Couronnes,  elle  pré- 
tend n'efrre  plus  honteufe  ;  La  Mo- 
deftic  &  l' Humilité  font  mefprifées* 
&  parce  qu'elles  cherchent  lafolitude 
&  le  iUcn.cc,  elles  ont  perdu  toute  leur 

gloire 
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ftIM 


Cill: 
teno 


m  i 


P  a  s  s  i  o  v  y. 
iniaftreté  dans  le  crime* 
que  d'vn  efpritfott,  laPeni- 
le  changement  de  vie  eft  vnc 
:  foibleiTe  :  Ainfî  toutes  cho- 
fonduës  ,  &  la  Honte  (c  It4V" 


tu 


preuuc 

fes  ion.  >  »  .  , 

laillant  teduirc  à  l'opinion  ,  prend  làns 
ypcnferle  party  du  vice  ,  &  quite  ce-  fam4/^ 
!  lu  y  de  la  vertu  5  Les  mclchans  qui  le  konum 
cachoient ,  ftf  produifèntiurle  théâtre,  perdhnt^ 
!  &i  perdant  la  coafufion  ,  qui  eftoit  le  t""***' 
feul  bien  ,  qui  leur  reiloit  dans  tous        .  " 
leurs  maux }  ils  deuiennent  iniolens,  laudant 
&  tirent  vanité  de  leurs  crimes  ;  Le  enimea 
chemin  du  fàlutleur  eft  fermé  ,  &  de- 
puisqu'ils  ont  donné  des  tiltres  hon-  erubefc*m 
«oraoies  a  des  choies  îmames,  on  ne  17>,^/^ 
peut  plus  efpercr  que  la  Honte  les  rtanttn 
conuertifîè  ,  ny  que  celle  qui  les  pi*  idecjue 
quoit  d  honneur  ,   lés  rcduife  i  leur 
deuoir.  Poui :  cfuiter  ce  mal-heur  ,  ^CJSbl 
faut  de&bufet  cette  Paflion  innoeen-  kjhntis 
te ,  &  donnant  à  chafque  object  le  nom  Utttt<um 
qu'il  merire  ,  la  retirer  de  l'erreur,  où  hone/lm 
ïlle  s'eft  imprudemment  engagée:  il  tHrF1^ 
raut  luy  apprendre  ,  que  tout  ce  qui  tu\mél^ 
cil  efclatantn'eÛ  pas  vertueux,  &  que  wffr  ^ 
tout  ce  qui  cft  {ombre  neil  pas  crin:  1-  ^.-c  de 
nel  i  II  faut  luy  perfuader  que  les  vitâfa*- 
-vertus  les  plus  humbles  font  les  plus  tacut> 
Ytiles,&quc  les  vices  les  plus  honno-  ll' 

T  ;  râbles 
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rablcs  font  les  plus  dangereux  :  Aucc 
cesbonnes  maximes  elle  reprendra  le 
party  de  l'Innocence  ,  &  Éè  repentant] 
de  s'eftre  lailfée  tromper,  elle  pour- 
fuyurafes  ennemis  auec  d'autant  plus 
d'ardeur ,  que  fa  hayne  fera  augmen- 
tée par  leur  fupercherie  ,  Se  qu'en  def- 
fendant  les  interefts  de  la  vertu,  elle 
fc  vangera  encore  de  fes  injures  parti- 
culières. 


CI 


XT 
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QJJIESME  TRAITE 
De  In  C 


Premier  Discovrs. 


De  la  Sature  ,  des  propriété^ 
de  laCholcre. 


,  &des€Jfccîj 


Es  vertus  font  fi  cfhoite- 
ment  vnks  les  vns  auec  les 
autres ,  qu'on  ne  les  peut  fc- 
J  parer  fans  leur  faite  violen- 
te :  Souuentauflî  elles  fe  meilenr  en- 
femble,&  ces  nobles  habitudes  fe  con~ 
fondent,  pout  en  compofetvne feule. 
La  Clémence  qui  fait  régner  heureu- 
fement  les  Souuerains,  emprunte  fes 
beautez  de  deux  ou  trois  de  fes  com- 
pagnes, Elle  doit  (à  conduite  à  la  Pru- 
dence ,  fa  douceur  à  la  Mifericorde  ,  8c 
fi  frlôîrc  à  la  Generofité.  La  Valeur 
qiu  fait  triompher  les  Conquerans, 
tient  toutes  les  richdfcs  de  la  libéralité 
des  autres  vertus  ,  &  qui  luy  auroit 
otté  la  grandeur  qu'elle  tire  de  la  Ma- 
gnanimité,faddrefle  quelle  prend  de 
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V  v,  i  A  c  e 

le  Difcrction ,  &  la  modération  qirct-' 
le  reçoit  de  la  Iuftice,  il  ne  luyrefte- 
roit  plus  qu'vne  raine  ombre  dcitou- 
'  tes  les  véritables  grandeurs.  Qnoj 
que  les  Partions  ne  foient  pas  en  fi  bon- 
ne intelligence  que  les  Vertus,  îlyea 
a  poartant  quelques  vncs  qui  ne  s'a- 
bandonnent jamais,  &  jl  s'en  trouuc 
mcfme  quelque  s  autres ,  qui  ne  viuenr 
que  d'emprunt  -,  &  qui  (croient  pau- 
ui€s,fi  elles  vouloient  sacquiter.L'SA 
pcrancccftdc  ce  nombres,  car  elle  n'a 
que  les  biens  qu'on  luy  donne  ,  &  file 
defir  qui  la  pique  ,  la  crainte  qui  la  re- 
tient,&  l'audace  qui  l'anime  ,  l  auoienc 
quitéc ,  il  ne  luy  refteroit  plus  que  le 
ïrt/cut  nom.  La  Choleie  eft  de  mcfme  con- 
dê'o!u§9  d*tion  j  quoy  qu'elle  face  tant  de  bruit, 
clhfïfio  c^e  rirc  toute  fa  foi  ce  des  raflions  qui 
tjitSenccM  compofent ,  5c  il  fembîe  qu'elle  ne 
lib.  ).de  foit  courageufe  ,  que  parce  qu'elle  eft 
va.  t.  j.  llQQ  accompagnée  :  Elle  ne  s'efleue 
jamais  dans  noftrc  ameque  la  douleur 
ne  l'appelle,  elle  ne  recherche  point  la 
fatisfaction  de  fes  injures,  qu'elle  n'y 
fbit  follicité  parle  defir,  prouoquee 
par  l'Efpcrance,  &  encouragée  par  la 
HardieÔe  :  Car  ecluy  qui  eft  irrité  le 
promet  la  vengeance  de  fonennemy, 
mais  quaad  il  eft  fi  foible  qu  il  ne  la 
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k  a  creu 
que  dans  iaiou 
quelque  ombu 
elle  n 


s  imagine 


ai 


pcutefpercr  ,  la  Cholcre  fe  change  cri 
triiteile  ,  &  n'ayant  plus  les  Pallions 
qui  renterenoient ,  clic  peit  lbn  nom 
&  l'a  nature. 

:  De  tout  ce  difeours  il  eft  avfc  de 
conelurre,  que  h  C hol ci c  n'elc  autre 
choie ,  qu'vn  mouuement  de  TAppetir 
tenlîtif ,  qui  recherche  la  vengeance 
d'vn  oùtnigfi  :  C'cit  pourquoy  Arifto- 

ftoit  raifonnablc,  6% 
c  mefmc ,  elle  auoit 
fe-Iuftice  :  En  cfFcd  mfl  £ 

...  trafcenii'. 

ïamais ,   quelle  ne^,-^ 
reçeu  quelque  de£  vidant 
plaid r ,  &  elle  ne  prend  les  .irmes  >  que  injnfiâ* 
pour  vanner  les  iniures  qu'elle  penfe  ^,u^' 
auoir  receues  :  En  quoy  clic  elt  bien 
moins  criminelle  que  la  Haync  j  Car  cent.caç* 
celle- cy  fouhaite  le  mal  tout  pur  à  Ton  j.  i*»v 
ennemy,  &  tan  >  chercher  de  prétexte 
nv  d'exeufeà  Ci  fureur,  elle  veut  per- 
dre celu  y  qu'elle  pei  llcutc  ,  mai  s  celle- 
là  ne  lu  y  délire  que  la  peine  de  Ion  cri- 
me, &  ne  regarde  pas  la  vengeance 
comme  vn  excez  defraifcnn;mlc  ,  mais 
comme  vn  iufte  chaltiment  :  Ceile-cy 
n  e  s 'a  p  p  a  i  fe  qua  fi  j  a  ma  i  s ,  e  1 1  e  d  e  le  u 
fa  cruauté  fur  les  Innocens,  cil?  p 
luit  les  morts  dans  letombeau  ;  i\  i 
croyons  les  Poètes ,  elle  defeend 


lia 
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r 


ïr*m  fe- 

f>e  mefari- 
çoràiA  re- 


i .  de  ird. 
f*J>.  1 6, 


ÎIâc  non 

?(iira,fe- 
~il m  ejî, 
ntc  illi 
icrbcni 
M  ultio- 
7um  pe- 
tnntur, 
fcd  in  vo- 
iuptatcm 

de  i ru. 


-441         De   V  v  s  a  c  v. 
les  Enfers  pour  y  tourment&r  les  dam^ 
nez ,  &  elle  monteroit  dans  les  Cieux, 
fi  elle  pouuoit ,  pour  y  affliger  les  bien- 
heureux  -,  mais  celle-là  eft  fatisfaite 
quand  elle  eft  vengée;lors  qu'elle  croit 
que  le  fupplicc  cigale  ou  furpaffe  l'in- 
jure j  elle  s'adoucit  >  &  parvne  proui- 
dence  de  la  Nature,  elle  le  conuertic 
en  mifericorde  ;  Elle  cfpargne  lesju- 
ites ,  &  lors  me  fine  que  les  criminels 
deuiennent  miferables,  elle  pertlcde- 
fir  de  s'en  venger: j'adûouc  bien  que 
quand  on  luy  reftlle ,  elle  s'anime,  Se 
que  quand  elle  ftirmontefcs  ennemis 
elle  rrouuedu  plaifir  en  leur  desfaite;- 
mais  elle  ne  cherche  point  cette  infâ- 
me volupté, que  trouuoicnt  lesTyrans 
en  la  mort  de  leurs  fujets  ,  car  ils  ne 
chci choient  pas  tant  à  fk  venger  d'vne 
injure  ,  cju'a  contenter  leur  brutalfe 
cruauté ,  &  dans  le  fupplicc  des  inno- 
cens,  ils  fe  conduifoient  pluftoftpar 
les  mouuemcns  de  la  fureur  que  par 
ceux  delà  cholere  :  Enfin  tous  les  Phi- 
-  lofoplies  en  ont  eu  ii  bonne  opinion, 
•  qu'Anltotc  s' cil  pcrfiiadé  qu'elle  pre- 
.noit  toufiours  le  party  de  la  Railbn 
contre  le  vice  ,  que  c'eftoit  elle  qui 
nous  animoit  aux  belles  allions  ,  & 
cuie  les  hautes  enticprilesdes  Souue- 

rainsj 
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Ht  s  V  a  J  s  i  h  n  £       *4Ï  Ê 
ttùns,  nettoient  pas  moins  les  cfrccls  Csiury 
Be cette Paîlion,  quedela  vertu  >  il  a  hacertfmi$ 
cieu  que  tous  ces  defordres  de  noftre  r4ll>em, 
ame ,  qui  feraient  à  la  volupté ,  ne  pou-  *nimm9 
uoicntcftrc  doutez  que  parla  Choie- 
re  ,  &  que  l' Appétit  concupilciblc  per-  n™  "* 
uertiroit  la  Raifon  s'il  neftoit  corn-  f^w. 
itu  p«r  l'Irafcible:  Il  femble  à  l'enten-  Ariji. ,„* 
re  parler  que  tous  les  grands  hom-  Senec.  t.  ^ 
ler.foientchokres,  que  cette  Paillon 
[bit  pas  feulement  la  marque  d'vn  C4^** 
bon  naturel ,  mais  celle 
itage,  &  qu^l'clprit 


d'vn  excellent 
nuifle  rien 


•ni*rc 


<1 


ce 


timcntdû  noltre  amc  peut  cftre  vtile- 
rnent  employé,  au  feruice  de  la  venu, 
quand  il  eft  modéré  par  la  Raifon  5c 
par  la  Grâce ,  mais  certes  il  a  plus  de 
beloin  de  leur  conduite  que  les  autres> 
&  comme  il  eft  extrêmement  violent, 
il  cm  fi:  de  grands  defordres  >  s'il  n 
foiqncufement  reprimé:  Car  quelque 
inclination  qu'il  ait  pour  le  bien  ,  il  cft 
trop  prompt  pour  eftrc  réglé,  &  quoy 
qu'il  tefmoifi;ne  aymer  la  Juftice  &  la 
Raifon,  il  elt  trop  fougueux  poureftre 
jufte  ou  raifonnable  :  Nous  ferions 
perdus  >  fila  Choleie<ftoit  auflîopi- 

niaftre 
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Wf*u™  niaftrc  qu'elle  cft  ibudaine  ,  &  la  tcflc 
éemm     n C  ftX0lt plus  <|u  vnc folitudc ,  ii  cette 
2„cj      Paflîon  auoit  autant  de  durée  qu'elle 
buncfu-  a  de  chaleur:  La  Nature  ne  pouuoït 
rorècai-  mieux  nous  faire  paroiftre  le  loin 
<iu'cMca<*c  n°itrc conlci :uation,  qu'en 
effet  de    donnant  des  bornes  eftfoites  à  la  plus 
kmw*  farouche  de  nos  Pallions;  &puis  que 
hmfiper-  l'amour  qu'elle  nous  porte,  l'a  obli- 
tjnaxirû  g  ce  à  rendre  les  monPcrcsitcrilcs,  &  à 
étdfuc*    "ortncr  vnc  POttitc  vie  aux  Belles  les 
cum  bre-  P^us  WttÇUÏw  ,  elle  dcuoir  attacher  ta 
vidant   brieueté  à  La  Cnolere,  &  ne  donner 
qunlpe-   qu'vn  terme  bien  court ,  à  vnc  Paflîon 
f**       h  danger  eu  fe  :  Encore  ne  lai  lie- elle 
pasdccauilr  beaucoup  de  mal-heurs, 
en  ce  peude  tcmpsqu'clle  dure;  Elle 
,  employé  bien  les  momens  ,  que  la 
Nature  lu  y  a  donnez  j  &  en  peu  d'heu- 
res ,  elle  fait  bien  des  rauages  :  Car  ou- 
tre qu'elle  trouble  l'cipnt  de  l'hom- 
me, qu'elle  altère  fa  couleur,  qu'elle 
femble  le  iouer  de  fon  làng,  quetan- 
toltclle  le  retire  auprès  du  cœur,  tan- 
toit  elle  le  reicttefiir  le  vilùge,  qu'elle 
allume  des  flammes  dans  les  yeux, 
qu  elle  mette  des  menaces  en  la  bou- 
che ,  5c  qu'elle  arme  les  mains  de  tout 
ce  qu'elle  rencontre  ,  elle  produit 
bk»  des  efFccb  plus  cltranges  dans  le 

,  monde; 


m 
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Du    f  A  5  U  O  Jf  s. 


monde  :  Llle  en  a  mille  fois  changé  ta 
face  depuis  la  naillancc;  II  n'yapoinc 
de  Prouinccs  où  elle  n'ait  fait  quel- 
ques dégafts,  &  l'on  ne  trouue  point 
de  Royaume,  quineplcre  encore  fa  n,Anllfs^ 
violence;  Ces- ruines  qui  ont  autres-  mâtum 
fois  cfté  les  fondemens  de  quelque  wirittm 
fuperbe  ville  ,  font  les  reftes  de  la  A** 
Cholcre  ;  ces  Monarchies  qui  gou-  "jj^ 
uernoienc  autres-fois  toute  la  terre ,  &  bi!ia:  h44 
que  nous  ne  connotlfons  plus  que  par  ,Wr/«- 
l'hiftoirc  ,nc  le  plaignant  pas  tant  de  cit.Afpicâ 
lar  Fortune  que  de  la  Cholcre  \  Ces  fi1"™; 
grands  Princes,  dont  1  orgueil  cit  rc-  habitdm: 
Suit  en  poudre,  foufpirent  dans  leurs  tionedc- 
tombeaux,  &  n'acculent  que  la  Cho-  firtmkA 
kre,  de  h  perte  de  leur  vie,  &  de  la 
ruine  de  leurs  Eftats  :  Les  vns  ont 
cftéaiîallinezdans  leur  lit  \  Les  autres  ]n'tmorU 
comme  des  victimes,  ont  cfté  ;mmo-  prodttos 
lez  auprès  des  Autels,  les  vns  ont  finy  duces 
mal-heureufement  leurs  jours  au  mi-  ****** 
lieu  de  leurs  armées  ,  Se  tant  de  foldats  *TJ£^ 
qui  les  enuironnoient,  ne  les  ont  pu  [^\rA 
deffendre  de  la  mort ,  les  autres  ont  inaibili 
perdu  la  vie  dans  leur  throfne  ,  fwfi**** 
que  cet  efclat  qui  brille  fur  le  vifigcMr»f 
des  Roys  ,  put  cftonner  leurs  meut-  ttfçmû 
triers  ,  les  vns  ont  veu  leurs  propres  mençA 
enfans  attester  à  leur  perfonne  ,  kpftrtufc 

aunes 
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44*  I^^P  v  s  a  ë  r 

m,«m£  aUtreSont  veu  rcfpandrcJcur  fang,  pa? 
olto  ^niamdc  lcLiisciclaucs:  Mais  fans  fe 
/«gw-  Peindre  de  leurs  parricides,  i]s  ne  Ce 
mmjuf.  pleigncnc  que  de  ta  Cholere  ,  &  OU. 
/hJW .b]ians  rous jleurs  dciaftrcs  paincu]ierS) 

]1\ne  co^nl»cnt  que  cette  Paillon, 
qui  en  cfè  la  fource  féconde  6c  mx\ . 
lieurcufc. 

Et  ceitesleurs  plaintes  font  bien  «f- 
ites,  puis  que  de  tous  lesdefordres  de 
nortre  amc,  il  n'y  en  a  point  de  plus  H- 
rouchc  n'y  de  plus  defivufonnablc.  Et 
ie  ne  Içay  pas ,  pourquoy  Anltote  s'eil- 
îmaginc  qu'il  feruoie  à  la  Raifon  ,  & 
qu'il  (uiuoit  toufiours  Ces  mouue- 
mens,  Ci  ccn'cfl qu'il  ait  eudcflcin  de 
nous  apprendre,  que  cette  Pa/îion  plus 
.;/^T*:am1°incil^tî1^  les  autres,  vouloir  pa- 
rotftre  railonnable  dans  lbn  excez  ,  & 
pai  yn  exécrable  attentat  obliger  Ja 
Raifon  fà  Souueraine,  à  dépendre  les 
injultices  de  fou  Efclaue  :   Car  eilc 
cherche  touiîours  des  exeufesà  Ces  cri- 
;.t         mes;  qu'oy quelle  refpande  leûn'g  hu- 
main |  qu'elle  immole  des  victimes  in- 
nocentes  ,  qu'elle  abbate  des  villes  en. 
ïiercs,  &  que  foubslcurs  ruines  ,  elle 
accable  leurs  habitans  ,  elle  veut  que 
l'on  croye  qu'elle  cft  raifonnablerSou- 
•uentelle  reconnoift  die-mefiûc  lava- 
nue 
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J t  Passions.  fa? 
?iic<t  de  Tes  relïentimens,  neantmoins 
elle  péril  ucre  iâns  raifon  ,  4e  peur  qu'6 
ne  s'imao-ine,  qu'elle  a  commencé  (ans  <Ttrfeu& 
fujet:  Son  iniuftice  larendopinjaftre,  ramm  ni 
elle  s  efchauffe  auec  deflein  >  elle  veut  videa' 

r  .  i   r        mur  cee- 

queloncxccz  ioit  vnc  preuue  delà  ju-  ^tçim 
met*  o,'  que  tout  le  monde  s'imagine,  caufa 
qu'elle  a  puny  iuitement  fes  ennemis,  pertina- 
parce  qu'elle  les  a  punis  feuerement:  dons  nos 
Voila  ce  qu'elle  emprunte  de  la  Rai-  f'Vj^** 
fon,&cequ'elleade  plus  infolent que 
les  autres  Paillons,  qui  dans  leurdére 
dément  font  aueugles,  &  n'ofFenient  quafiar^ 
leur  Souueraine,  que  parce  qu'elle  ne  gjgf 
connoilfent  pas  Ton  authorité:  Mais -r^^  , 
celle-cyenabufeimpudèmment,&  par  ^r4Wi-.. 
vnc  efpouuantabk  tyrannie;tlle  i'em-  terirafa. 
ployé  pour  excullr  les  crimes,  aptes  Semc.}, 
s'en  eftre  feruie  pour  les  commettre.    de  na> 

Ccft  pourquoy  ie  trouue  que  Se-  caP' l9' 
ncqueagrand  raifon  dédire,  qu'elle  Irapatri 
effc  nlus  criminelle  que  les  vices  mef-  Udiur"> 
me,&  qu'elle  commet  des  înjulticcs,  iiu9rti£ 
dont  ils  ne  font  pas  coupables.  L'Aua-  Attuljty 
rice  amalfe  du  bien,  &  la  Choîere  le  magtftta^ 
.diflîpe  j  Celle- là  ne  fait  du  mal  qu'à  tuJ^£ 
foy-meuiie,&  oblige  les  héritiers  qui  ^  *  *" 
îuy  faccedent  ;  mais  celle-cy  fait  du  çam  fr£ 
'mal  à  tout  le  monde,  &  comme  fi  elle  ncc.yd* 
eftoit  vne  pefte  publique,  elle  met  la  ''rAf«  5» 

vl  fui- 
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Vf  I  Al 

famille 


diuorce 


jfmâtm 

tntibtîs 
«ravitu: 

/>*<  foi 

voncïlixt. 
r^bil  tfi 
beÛ.9  fiêr 
nêfiim: 
in  fjoepo- 
ientium 
ira  pn>" 
ru.r»fit. 
SeruK.  3 . 
de  ira* 
t,tj>.  y. 


T>  S 

diuifîondans  1 
dans  les  mariagefs  ,  &  Ja  guerre  dans' 
les  Eftats  5  L 'împudicitc  cherche  ra 
plaifir  infime,  mais  qui  ne  nuit  qu'à, 
des  criminels,  &  ta  Cholere  en  cher- 
che vn  injufte,  qui  porte preiudice  à 
des  innocens  ;  L'Enuic  toute  maligne 
qu'elle  cft,  fè  contente  deibuhaiter  le 
mal-hcur  d'autruy  >  elle  en  laille  l'exé- 
cution à  la  Fortune  ,  &  luy  remet  l'ac- 
com.  lilîv'nicnt  de  les  defirs  ;  mais  la 
Choie  rc  impatiente  qu'elle  cft,  ne  pe  u  t 
attendre  cette  Puiffunce  aucugle  ,  &. 
preuenant  fa  rigueur  >  elle  prend  pUiiir 
à  faire  des  milerabk-s.  Elle  enfin  cil  la 
caufe  de  tous  les  maux,  &  il  ne  fe  com- 
met pointde  crimes ,  dont  elle  ne  (bit 
coupable  :  I!  n'y  a  rien  de  plus  fafrhcu  t 
que  les  inimitiez  ,  c'eft  la  Cholere  qui 
les  entretient  j  il  n'y  a  rien  de  plus  cruel 
que  le  meurtre  ,  c'eft  la  Cholere  qui  le 
conleille  ;  II  n'y  a  rien  de  plus  funelle 
quclaguerrcc'efl  laCholeie  qui  fallu, 
n\e:  Elle  edourfc  toutes  les auties  Paf- 
fions,  quand  elle  règne  dans  vneame, 
&  elle  cft  fi  ablolue  en  fa  ryûnie  qu'el- 
le conuertit  l'amour  en  hayne  ,  &  la 
pitié  en  fureur  ;  Car  ils'eft  veu  des 
amans, qui  dans  l'excez  de  leur  Cho- 
lere, fe  font  enfoncez  dans  le  fem  le 

mci'Uc 
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Des  Passions.  44$ 

mcfme  poignard  ,  qu'ils  vcnoient  dç. 
plonger  dans  celuy  de  leurs  maiitref- 
fes ,  &  qui  ont  commis  deux  meurrres 
-véritables  ,  pour  vanger  vne  injure 
imaginaire  ;  On  a  veu  des  auaricieux 
trahir  leurs  inclinations,  pourconten- 
tei  leur  Cholcre,  &jcttcr  toutes  leurs 
richedes  dans  les  eaux  ou  dans  les 
flammes,  pour  obéît  à  Ton  împctuofi- 
té  ;  il  s  clttiouuc  des  ambitieux  ,  qui  ff 
ont  réfute  les  honneurs  qu'on  leur  <f4WW; 
prefentoit,  &  qui  ont  foule  aux  pieds  n*Uum-\ 
ks  diadèmes  ,  parce  que  la  Cholerc  ****** 
qnioccupoit  toute  leurame ,  en  auoit 
efracelesëefirs  de  îa  gloire.^  iitirgr*- 
Cependant  bien  qu'elle  (bit  iï  perni-  yw  ^HAr>i 
cieufe,  il  n'y  a  point  de  Paillon  qui  (bit  BarbAm 
Mus  commune  ,  &  S  fcmble  que  la  /"*«»'* 
Nature  pour  nous  punir  de  tous  nos 
crimes,  ait  voulu  que  comme  vne  fu-  JJJJ2^ 
lie  vangereil'e,  elle  pcrlccutdt  tous  (tgt$M§« 
les  hommes.  Il  ne  fe  voie  point  de  na-  menti- 
I  tion,  qui  n'enreflente  la  fureur,  &  de 
tant  de  peuples  difîerens  en  couftu-  JJJ^ 
mes,  en  habits,  &  en  tangages ,  il  ne  jt<*<tf- 
S*en  eft  point  encore  trouué,  qui  foit  fiinaùê 
exempt  de  cette  cruelle  Paillon:  Nous  *****  t 
auons  veu  des  peuples  entiers ,  quife 
font  detfendus  contre  le  luxe  ,  à  lahi-  dejr^  '* 
ueur  de  la  pauurctéj  &  qui  ont  con- 

férue 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  27 


r 

îerue  leur  innocence ,  pour  n  auoir  fer- 
mais connu  les  richciî'es  ,  Nous  en 
auons  veu,  qui  pour  n'auoir  point  de 
demeures  arreftées ,  font  en  vn  perpé- 
tuel mouuement ,  &  banni  lient  la  pa- 
reil e  ,  pour  ne  pas  fçauoir  l'art  de  baftir 
des  maifons  ;  nous  en  auons  veu  d'au- 
tres ,  qui  marchent  nuds ,  Se  qui  n'ont 
pu  encore  apprendre,  ny  de  la  honte, 
ny  de  la  necelîité,  à  fe faire  des  habits; 
Nous  en  voyons  qui  polfedant  tout 

I  en  commun  >  ne  fçauent  point  difpu- 

ter  pour  vne  partie ,  &  qui  n'ayant  pas 
perdu  toute  la  pureté  naturelle  ,  ne. 
connoiflent  point  les  injuftices  ,  que 
l'Auaricc  a  fait  naiftre  parmy  nous: 
Mais  il  ne  s'en  cft  point  encore  trou- 
ué,quifoit  exempt  de  h  Cholerej  Elle 
règne  parmy  les  peuples  ciu Jifez  aufli 
bien  que  parmy  les  barbares, elle  com- 

I  mande  en  tous  les  lieux  de  la  terre >  & 

elle  employé  les  arcs  &  les  flèches  pour 

I  .  le  vanner,  où  elle  n'a  pas  encore  intro- 

duit luûge  des  moufquets  Se  des 
ebees. 

Hr ri r  Enfin  l'on  n'a  jamais  veu  vne  Paf- 

l  flon  agiter  toute  vne  Prouince  ou 

pofleder  toute  vne  armée  ;  Iamais  l'a- 
mour quoy  qu'il  (bit  le  maiftue  des 
Pallions:  n'apû  rendre  vne  villeentie- 
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Des   Passions.       4  ç  i 
■  Ve  amoureufe  d'vne  mefme  femme; 
I  Hclcnc  n'euft  quvn  petit  nombre 
I  d'Amans,  &  de  tant  de  Capitaines  qui  mines 
I  combatirent  pour  elle  pendant  le  fie-  corri~ 
I  ae  de  Troye ,  il  n'y  auoit  que  fon  adul- 
|  tere  &fonmary,  quifullentefprisde  H?£™ 
|  fa  beauté  \  L'Auarice  ne  rend  pas  tous  ^quiinm 
I  les  hommes  fordides ,  &  s  il  y  en  a  ttAm 
1  quelques-vus  ,  qui  amadent  des  ti- publiée 
i  chefles ,  il  s'en  trou ue  d'autres  qui  les  , 
j  dilTipenc  $  L'Ambition  mefme  ne  tra-  ^ 
l  uaille  pas  tous  les  hommes  ;  Si  les  vns  ^u 
I  cherchent  leshonneurs,  les  autresles 
fuyents  Silesvns  fe  veulent  produire, 
les  autres  fe  veulent  cacher  ,  &  par- 
my  tant  de  coupables,  on  rencontre 
toujours  quelques  innocens  ;  L'En- 
Vi  ie  n'eft  pas  vn  mal  public ,  Se  fi  la  ver- 
tu a  des  ennemis  ,  elle  a  des  admira- 
teurs: Mais  la  Cholcre  eft  vneconta- 
gion  qui  fe  refpand  dans  toute  vnc 
ville  envn  moment;  Vnc  harangue  a 
mis  les  armes  à  la  main  de  tout  vn.  ,i 
peuple,  &  l'on  aveu  confufémenr  les 
hommes  ,  les  enfans  &  les  femmes, 
agitez  de  cette  Paflîon  ,  donner  la. 
mort  à  leurs  citoyens,  ou  déclarer  la 
guerre  à  leurs  ennemis  ;  Les  fujets  fc 
font  reuoltez contre  leurs  Princes,  le# 
foldats  ont  confpiré  contre  leurs 

Chcfs> 
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4^  r>  e  L'haoï 

Chefs  ,  le  Peuple  s'clt  bandé  contre  U 
nobleffc  ,  les  enfans  fe  font  elleaez 
contre  leurs  Pères,  &  rous  les  droits 
de  la  Nature  ont  efte  violez  alafolli- 
citationdc  la  Cholcre. 

Mais  ce  qu'a  de  plus  fafèheux  vn 
mal  Ci  eltrangc  ,  C*cft  qu'il  tire  (à  naif- 
fiuce  de  toutes  chofes;  Car  encore 
qu'il  foit  fi  jjrand,  &  qu'il  le  icfpandc 
comme  les  embrazemens  ,  il  ne  fauc 
qu'vne  cftinccllc pour  l'allumer;  Il  cfl 
(t  facile  à  s'efmouuoir,  qucfouucntcc 
qui  le  deuroit  appaifer^  l'irrite,  &cc 
qui  pourrait  le  firisfaire ,  loifenfc  ;  La 
négligence  d'v:i  valet  le  met  en  fou- 
gttCi  U liberté  4' vnamy  le  jette dajis 
îedelelpoir,  es:  la  raillerie  d'vn  enne- 
my  ,  l'engage  dans  le  combat.  .Aimç 
tous  ces  m.il-heurs  b  ChoLeré  ferolt 
luppoitaMe,  il  elle  pouuoic  prendre 
car. fui ,  mais  elle  cft  fi  violente  dans  (à 
n liilancemefmc  >  qu'elle  ed  incapable 
de  rcçeuoir  les  aduis  qu'on  luy  don- 
ne :  Car  elle  ne  croiit  pas  fucccflïuc- 
ment  comme  les  autres  PaiTions ,  elle 
ne  fait  pas  fbn  progrès  auec  lctemos., 
il  ne  luy  faut  pas  des  mois,  pourjetter 
des  racines  dans  noitre  cœur  ;  vn  mo- 
ment luy  fitffit  pour  fe  former ,  elle  ne 
marche  pas  leitcmenc  ;  comme  l'en- 
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D  F  s    Tassions.  4^ 
l'tfte  ou  la  mit'.  Hc  ;  quand  clic  corn- 
Imcnce,  clic  a  toutes  les  forets;  quand 
|cllcnai(l  ,  clic  a  délia  toute  fa  gran- 
deur 5  &  fi  les  autres  Partions  dans 
leur  chalcui  poulfcnt  nos  cfprits,  cel- 
lccy  dans  fa  fureur  les  précipite.  -Com- 
r  ne  elle  eft  lî  prompte  ,  il  ne  faut  pas 
i  s'eftonner  fi  elle  eft  inconfidcrce  ,  \ 
I  fi  pour  nous  vanger  d'vne  injure,  elle 
I  nous  fait  hazarder  noftrc  vie:  Car  elle 
I  n'efeoute  que  fes  de  fu  s  ,  elle  ne  fuir 
I  que  fes  mouuemens,  &:  clic  ne  recon- 
j  ooift  point  d'autres  Loys  que  celles 
I  de  fa  violence  5  Elle  n'attaque  jamais 
Ion  ermemy ,  qu'elle  ne  fe  defcouure, 
&  clic  ne  luy  porte  point  de  coup, 
qu  clic  nefe  mette  en  hazard  d'en  re- 
çeuoir  vn  plus  dangereux  ;  Elle  pert 
]a  vicloirc,  pourec  quelle  ta  recherche 
auectrop  de  chaleur,  &  clic  vient  en 
la  puilVance  de  fon  ennemy  ,  parce 
qu'elle  n'eu  pas  en  la  lîennc.  Encore 
que  toutes  ces  mauuailcs  qualitez 
nous  apprennent  allez  clairement , 
combien  il  eft  facile  d'abufer  de  la 
Cholere  ,  &  combien  il  eft  difficile 
d'en  bien  vfer  ,  ic  ne  lai  liera  y  pas  de 
garder  l'ordre  que  ic  me  fuisprefeur. 
&  d'employer  les  deux  diicours  qui 

mcicftcncj  è&uc  yoùlesYiccs&  fe 

ycrtusj 


7»  dYYtii} 

ira,  obi  t- 
vifeitut 
vurtem 
ejje  com- 
mune»?, 
venitcjue 
in  AlitnX 
poteftx- 

ttm  du?» 

non  eft  in 
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4î4      -  rv 

vertus,  dont  elle  peut  prendre  leparty: 
Mais  dés  a  prefent ,  ie  confelfe  quvne 
Pafîion  fi  violente  ne  cède  guère  à  la 
Raifon ,  &  que  fi  la  Grâce  ne  nous  afîî- 
Ûepuifl'ammentpoui  la  combattre,  ii 
cft  bien  mal- aifé  de  la  vaincre. 


Second  Discovrs. 

Du  mauuaU  vfage  de  la  CboUre* 

PVis  que  la  Ciiolere  n'eft  autre 
chofe  quvne  vengeance  naturel- 
le ,  &  que  l'vne  &  l'autre  le  piquent 
de  juftice  &  de  grandeur  de  courage, 
ie  ne  trouuc  point  meilleur  moyen 
pour  en  defcouurir  le  mauuais  vfage, 
<jue  d'en  faire  voirrinjuftice,  &lala- 
icheté  :  Car  laplufpart  des  hommes  ne 
perfeuerent  dans  leurs  defordres ,  que 
parce  qu'ils  les  efliment,  &  ceux,  qui 
ïbnt  irritez ,  ne  conferuent  le  delir  de 
fe  venger  ,  que  parce  qu'ils  le  jugent 
raifonnablcj  Les  impudiques  s'excu- 
fent  fur  leur  foiblefle ,  &  s'ils  ne  fon-C 
aueuglez  ,  ils  n'approuuent  pas  vn 
peché  ,  que  la  Raifon  &  la  Nature 
condamnent  j  Les  Enuieux  &  les 
Mefdifans  cherchent  des  prétextes  k 
leurs  calomnies,  &  fçachant  bien  que 
leur  crjnae  eft  accompagué  de  baf. 
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Dis   Passions*  4ïï 

!  feffc ,  ils  ledcfguifan  accortement ,  & 
tai'chent  de  luy  donner  quelque  cou- 
leur de  IufKce  :  Mais  la  vengeance  Se 
la  Cholere  tirent  vanité  de  leur  vio-  KtilinÂ 
lence,  comme  elles fecroyent fondées  fmdtm 
en  raifon ,  elles  fe  produifent infolem- 
ment»  &  veulent  nous  perfuader  que  aï"fj 
tous  leurs  excez ,  font  cfgalcmcnt  ju-  tramai 
ites  &  courageux  :  Cependant  elles  *mmi 
n'ont  rien  de  ce  quelles  penfentauoir,  ™Tj;/îi: 
&  de  tous  les  mouucmens  de  noftre  auHJ1% 
ame,il  n  y  en  a  point  de  plusinjulte  ny  nont^ 
de  pluslafchc.  On  s'imagine  qu'il  clt  fmmiUd 
généreux ,  pource  qu'il  cft  ordinaire  magnitu- 
aux  grands  ,  &  l'on  fe  perfuade  qu'il  f*1"™* 
eft  noble,  pource  qu'il  fait  larefidcnce  ^JJJ^ 
danslccccurdes  SouucrainsrMaisccr-  JJ^jfJ 
tes ,  la  Cholere  n'eft  pas  tant  vne  preu-  magmtu. 
ue  de  leur  grandeur ,  que  de  leur  foi-  ttneani- 
bleife  s  fi  la  volupté  ne  les  auoit  point 
amolis»  &  fi  cette  tendrelTc,  qni  ac-  fafafi. 
compagne  les  bons  fuccez»  ne  les  aaoit  nt  4W</4. 
point  rendus  fcnfiblcs  aux  moindres  cia,  *fi- 
\  injures,  îlsne s'elchaneroient pasiifa-  duciain- 
i  cilemcntj  ils  mefpriicroicnt  les  outra-  folentt*> 
ges,  &  lçachant  bien  que  leur  dignité  mt4mm 
lesefleueau  dellus  des  tempeftes,  ils  délit*. 

moqueroient  des  vains  efforts  de  Senet.  il 
ceux,quitifchentdelesorTcnfer:Mais  detra*  , 
I  la  feiuitudç  qu'ils  demaji4eijtdelcur$  **• 1*> 

fujets> 
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lujets,  &  la  honteufe  déférence,  que 
l'on  rend  à  tous  leurs  dcfrrs,  efteaufe 
qu'vnc  honnefte  liberté  les  irrite;  Us 
prennent  les  bons  aduis  pour  des  mef- 
pris,  &  les  confeilsraifonnablcs  pour 
des  entreprifes  contre  leur  authoritéj 
Us  ne  feauroient  fouffiit  vne  parole 
véritable ,  &  la  Fortune  lesareudus  fi 
délicats ,  que  les  foubcons  leur  feruent 
de  prennes  pour  condamner  les  inno- 
cens  i  Ils  rcffemblent  à  ces  perfonnes, 
qui  n'ayant  pas  encore  vne  fintebien 
affermie, ne peuuent  foufrrir  la  pure- 
té de  l'air  ny  la  lumière  du  Soleil  ;  le 
moindre  exercice  leur  donne  de  l'ef- 
inotion,  &ce  quidiueniroit  vn  hom- 
me, qui  le  porte  bien,  lestrauailie  & 
les  incommode  :  Ainii  la  plufoart  des 
grands  ne  feauroient  fupporter  îande- 
lkéde  leurs  domeftiques,  ilruutcor- 
rompre  la  vérité ,  Il  Ton  veut  qu'ils  la 
reçoivent,  &  le  tempérament  de  leur 
cfpritelT:  fi  foible,que  la  fvnceriré  d'vn 
minilhc  eft  capable  de  l'altérer  :  Les 
remèdes  qu'on  leur  prefente,  leurfem- 
blent  des  poifons,  ils  croyant  qu'on* 
attente  à  leur  honneur ,  quand  on  re- 
pred  leurs  defrauts,&  de  quelque  dou- 
ceur que  l'on  tempère  vne  répriman- 
de, ellcpaflc  toujours  daas  leur  amc 

pour 


: 
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Dis  Passions,  4^ 
pour  injure.  Q^i  ne  voit  que  cette 
grandeur  cft  vnc  pure  foiblcflè,  &  que 
la  Cholerc  quilcs  tranfporte  ,  cil  vnc 
marque  de  l'infirmité  qui  les  accom- 
pagne. 

AuHirKlcriturcSainclequiconnoill:  tto>/dT 
fi  bien  l  origine  de  tous  nos  defordre 
nous  apprend  que  la  Cholerc  des  rem- 
mes  n'eft  plus  violente  que  celle  des  PercWl* 
hommes,  que  parce  que  leur  naturel  ï£5ii 
cft  plus  infirme,  &  qu'elles n'ont pas  irafiJr 
Jaflczde  forces  pour  louftenir  i'impe-  ircm 
ttuoiité"  de  cette  Paillon  :  Car  quand  mtitr* 
iiclletrouucvneamcqui  luv  refi%,ou  *?bf* 
Jqui  He  fe  iaiflê  pas  ployer  ayfémcnt,* Mt 
«elle  s'allcntit  auiîi  toiV,  &  perdant  û 
ifougue  ,  elle  fe  laiiïe  conduire  par  la 
IRaifon  :  Mais  quand  elle  en  trouuc 
jvne  qui  s'abandonne  a  Ion  pouuoir, 
jqui  le  laiife  emporter  à  fcs  mouue- 
wnens,  &  qui  n'a  pas  allez  de  vigueur 
«pour  s'oppofer  à  fa  violence  ,  elle  & 
lonne  la  liberté  de  tout  entreprendre, 

e  croit  le  pouuoir  tout  piomettre  v^am 
\n  cielaue  qui  ne  luy  peut  tien  refu-  tumfm- 
:r  ;  Sicile  entre  dans  l'amedVn  Rov,  ^ 
lui  n'a  pas  allez  de  courage  pour 
Jcffcndre  delà  tyrannie  ,  elle  employé  ^rrntnit' 
la  foibleffedefip  efprit,*  la  puillancc  ***  * 
ae  U  fortune,  pour  exécuter  tous  fes  mj.  it* 
j  V  dc£  ■ 
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ddfeins,  clic  luyperiuaclcquela  ven- 
ocance  cft  gloricufe  ,  qu  vn  Prince 
nclt  jamais  plus  abfolû,  que  quand  il 
eit  redouté,  &  que  vie  toutes  les  mar- 
ques de  la  Souucraineté  ,  il  n'y  en  a 
point  de  plus  aifeurée ,  que  la  mort  de 
fes  ennemis  :  Alors  Les  Hftats  deuien- 
nent  des  tyrannies,  lefang  des  fujers 
monde  les  villes,  le  nombre  des  bout- 
îeaux  excède  ecluy  des  criminels,  & 
toutes  chofes  font  déplorées  ,  parce 
que  la  Cholcrc  abufe  de  la  puidancc 
d'vn  Souucrain  ,  qui  ne  luy  peut  reh- 
fter.  Que  na-clic  pas  entrepris,  quand 
clic  a  eu  des  Roys  pour  fes  cfclaues ,  & 
qu'elle  sTcft  ferme  de   leur  pouuoir 
pour  exercer  fa  fureur.  Quelles  mar- 
ques de  cruauté  n'a-clie  pas  ladïecs 
dans  le  monde  ,  quand  elle  a  rcgnc 
dans  le  cœur  de  Monarques?  Quelles 
campagnes  na-elle  pas  jonchées  de 
morts?  &  quelles  Prouinces  n  a-eilc 
pas  débitées?  un  j% 

Camb  yfe  fit  couper  le  nez  a  tous  les. 
habitans  de  la  Syrie  pour  obcïr  à  & 
Cholcre ,  &  iugeant  que  la  mort  eltoit 
vn  (upplice  trop  commun  &  trop  hon- 
norable,  il  en  voulut  inuentervn  au- 
tre, qui  fût  aum  eftrange  que  honteux? 
Il  eut  traité  fias  ignominjeufemeue 
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tous  les  peuples  d'Ethiopie ,  fi  vn  heu- 
reux accident  ne  fefut  oppofcà  Jcxe- 
cution  d*Tn  fi  damuablc  defrein:  Car 
la  famine  le  furprit  dalles  deferts ,  & 
le  contraignit  de  retourner  dans  Ton 
Eftat  5  Mais  deuant  que  de  prendre 
cette  rcfolution  ,  il  (mm  le  furicax 
eonfeil  de  û  Cholere,  &  fît  périr  par 
la  faim ,  la  meilleure  partie  de  fou  ar* 
mee  s  Lors  que  les  viures  manquèrent 
à  fes  foldats,  ils  fe  nourrirent  des  fueil- 
les  que  portent  les  arbres  ,  &  des  her- 
bes que  produit  la  terre  qui  n'eft  pas 
cultiuée  ,  Quand  ils  furent  engagez 
dans  les  deferts ,  &  que  les  fabfcsar- 
dens  ne  leur  fournirent  plus  de  nour- 
riture ,  ils  mangèrent  le  cuir  de  leurs 
boucliers  >  8c  toutes  ces  autres  chofes, 
que  la  neçcflité  force  les  hommes  Je 
conuertiren  alimens  :  Mais  comme  ils 
ne  peurent  trouucr  la  fin  de  cette  ef- 
froyable folitudc  ,  ce  Prince  defnaturé 
lespourueut  d'vnc  viande  plus  cruelle 
quclafaim,  &  les  failant décimer ,  les 
contraignit  de  fe  deuorer  les  vns  les 
autres  i  Sa  Paillon  le  polfedoit  encore 
parmy  tantdemal-huirs,  &  après  qu'il 
eut  perdu  vnc  partie  de  fes  troupes ,  & 
mangé  l'autre,  il  ne  fe  fut  pas  refolu  à 
la  retraite,  s'iln/euft  craint  que  le  fort 

V  *  ne 
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4£e  Dt    V  v  s  a  e  t.  '  ,  ; 

ne  fttft  enfin  tombe  fat  fa  telle  Se  ne 
luy  dbft  faid  ciprouuer  l'cxccz  d'vnc  | 
cruauté,  qu'il auoit commandée:  Mais 
pour  nous  fane  voir  que  la  lafehetc  cil 
jnfeparablcdc  la  Cholerc ,  ce  monftre 
farouche fai (bit  porter  des  viandes  ex- 
quifesfurledos  de  fes chameaux,  pen- 
dant que  (es  miferables  foldats  com- 
mettoient  des  meurtres  pour  le  dét- 
endre de  la  faim  ,  &  qu'ils  laiflbient  la 
pofterité  en  peine  de  iuger  lcfqucls 
cltoient  les  plus  à  plaindre  ,  ou  ceux 
qui  viuoient  auec  tant  de  mifere ,  ou 
ceux  qui  mouroient  auec  tant  de 
cruauté.  Enfin  la  Cholerc  ne  va  jamais 
fans  la  foiblcfle ,  &  fi  quelques  fois  il 
luyefchape  quelque  parole  gencreufe, 
elle  part  toufiours  d'vne  ame  bafle 
&  qui  n'affecte  la  grandeur  que  pour 
cacher  fa baflefle.  «Mi 

On  dit  queCaligulafe  fafchoit  con- 
:  *rcleCicl,  quand  les  foudres  empe- 
fchoient  fes  diuertiiîemens  i  qu'il  ap- 
pelloit  fes  Dieux  au  combat ,  &  que  fc 
feruant  des  paroles  d'vnPoëtc,  il  leur 
difoit  y  Oltez  moy  du  monde  ou  te 
vous  en  ofteray  :  Dans  quelle  folie  fa- 
lloir jette  la  Cholcre  ?  car  il  falloit  qu'il 
s'imaginait  ,  que  non  feulement  fes 

Dieux  ne  luypouuQieot  auire,  mais 
  (qUc 
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Des-  Passions. 
que  le  r  fortune  ,  aufli  bien  que  celle 
des  ho  âmes,  dépendoit  de  f!i  volon- 
té. Seneque  a  penfé  que  cette  inlblcn- 
ccluy  couilala  vie ,  &  qu'elle  obligea 
les  mj^ts  deconiurer  contre  (il  perfon- 
ne  :  Car  ils  creurent  que  c'eftoit  le  der- 
nier effort  de  la  patience,  quedefouf- 
frir  vn  homme  qui.  ne  pouuoit  fouffi.it 
les  Dieux-.  La  Cholere  n*a  donc  rien 
de  grand, &  lors  mefme qu'elle  mef- 
priïc  le  Ciel  &  laTerre,elle  defcouure 
filafcheté  oufi  vous  prenez  Tes  excez 
pour  des  marques  de  Ci  grandeur  ,  ad- 
uoliez  que  le  luxe  elt  magnifique  ,  puis 
qu'il  fait  des  Throfnes  d'or  ,  qu'il  fe 
pare  de  pourpre ,  qu'il  coupe  les  mon- 
tagnes, qu'il  deftourne  le  cours  des 
ruiffeaux  ,  qu'il  enferme  les  riuicies 
dans  fes  parcs,  qu'il  battit  des  jardins 
en  l'air,  &  quihrouuc  l'inuention  de 
fufpendre  des  foiefts  :  Confeifez  que 
l'Auarice  cft  vu  crime  glorieux;  puis 
qu'elle  fe  roule  fur  des  monragnes 
d  or  ,  qu'elle  poifede  des  r:rrcs  au/îi 
grandes  que  des  Prouinces ,  &  que  fes 
Fermiers  ont  plus  de  pays  à  cultiuct, 
jque  les  premiers  C  on  fuis  de  l'ancien- 
|ne  Home  n'en  auoient  a  gouucrner  : 
lRcconnoilfcz  que  llmpudicité  cil 
kbutageufe,  puis  qu'elle  paifeles  mers 

V  j  poux 


Vltim*] 
enim  p*~ 
tient  $  a 

efit  eum 
ferre,  qu? 
Iovtm 
non  fer- 
rtî'  Scn* 
de  ira, 
cap.  Utfi* 
roc* 
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leurs  adultères 
l' Ambition  eft 
te  ne  tror.ue  p 
cor.tcntcn:>  Ou' 


4.61  De  L'vsace 

pour  aller  chercher  ce  qu'elle  ayme, 
qu'elle  donne  des  combats ,  pour  l'ac- 
quérir ou  pour  le  confcriier  ,  que  les 
femmes  qui  font  poifedees  par  cette 
Paillon ,  mcfprifent  la  niort  pous  fatis- 
faire  à  leurs  deiïrs,  Se  s'expofent  à  la 
fureur  de  leurs  maris ,  pour  contenter 

;  aduouez  enfin  que 
genereufe,  puis  quel- 
oint  d'honneurs  qui  la 
elle  veut  que  toutes  les 
années  portent  (on  nom,  &  cjue  tou- 
tes les  plumes  (oient  employées  pour 
cfcl ire  (es  louantes:  Mais  certes  toutes 
ces  Pafllonsfont  lalchcs,  quelque  om- 
bre de  grandeurs  qu'elles  ayent,  elles 
iont  véritablement  balles  ,  &  il  n'y  a 
nen  de  grand  que  ce  qui  eftraiionna- 
blc  i  ou  pour  parler  plus  Chreftien- 
nement,  il  n'y  a  rien  d'auguite  que  ce 
qui  eft  animé  de  la  grâce  de  le lu s? 
Chrilt. 

Mais  afin  qu'on  ne  croye  pas  que  ic 
cherche  des  exemples  odieux  ,  pour 
olter  à  la  Cholere  cette  grandeur  de 
courage  ,  dont  cllcfe  pique  >  ie  veux 
examiner  les  raifons  ,  qu'on  allègue 
pour  fa  deft'enec ,  &  la  confiderer  en  va 
citât  ,  où  elle  punTc  prétendre  ou  des 
louanges  ou  4es  Cicufes.  Ne  le  doit  on 

p  is 
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P  a  n  i  o 


4O 


V  |  pas  rafcher  quand  les  loix  diurnes  & 
humaines  font  violées  ?  N'eft-il  pas 
*iî)J  permis  de  s'abandonner  aux  mouuc- 
««a  1  mens  de  la  Cholere,  quand  elle  noua 
peiiuadc  de  vanger  nos  Parens  j  Se 
n'eft-cc  pas  vne  action  de  pieté,  quamî 
un  1  on  s  anime  contre  vn  impie ,  qui  pro- 
|  phane les  autels,  ou  qui  deshonnerc 
les  temples  :  Ieconfelfe  que  cette  Fa£. 
lion  ne  fçauroit  auoir  de  plus  beaux 
prétextes',  &  qu'elle  eft  en  Ton  luftre, 
lors  qu'elle  s'efleue  pour  des  fujets  (î 
raifonnables  :  Mus  vous  trouuerez 
que  ceux  qui  fe  font  efmcus  pour  la 
de  rîence  de  leur  pays ,  auront  les  me£ 
mes  fentimens  pour  la  conferuation 
de  leurs  plaifirs, qu'ils  fe  mettront  au  Ai 
bien  en  fougue  pour  la  perte  dVn 
chewal ,  que  pour  celle  d'vn  amy  ,  & 
qu'ils  feront  autant  de  bruit  pour  cha- 
ftier  vn  valet,  que  pour  repoiuTcrvn 
Ennemy:  Ce  n'eft  pas  la  pieté,  mais  la 
foibldle  qui  excite  cette  Choîere,  & 
puis  qu'elle  s'efleue  aulB  bien  pour 
Tne  parole,  que  pourvu  meurtre  ,  il 
faut  conclure,  qu'elle  n'eft  nycoura- 
geufe  ny  railbnnable  :  Auftila  plusgra- 
de  partie  de  nos  vengeances  font  de 
véritables  injuftices,&  nous  nous  met- 


tons en  dauber  de  commette 

V  4 


Non  pu* 
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xn  huma* 
ver- 
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4*4  UHLVSACE 

me  ,  toutes  les  fois  que  nous  voulons 
çftre juges  en  nofhc  propre  cau(e:Nos 
interdis  nous  aucimlem,  <Sc  l'amour 
propre  nous  periuade,  que  les  plus  lé- 
gères injures  ne  peuueut  eftre  répa- 
rées, que  par  la  mort  des  coupables: 
Nous  lbmmcs  de  l'humeur  des  Ro\s> 
bien  que  nous  ne  foyons  pas  de  leur 
condition  ,  &  nous  nous  imaginons 
que  tous  les  outrages  qu'on  nous  rait> 
font  des  crimes  de  leze  Majefté.  Nous 
voudrions  que  les  flammes  &  les  roues 
ne  fullent  emplo)écs,  que  pour  punir 
nos  ennemis  ,  &  nous  ibmmes  allez 
injuft.es  ,  pour  vouloir  engager  la  Iu- 
fticede  Dieu  dans  nos  inrerefts  :  Nous 
fouhauerions  qu'elle  ne  lançaft  des 
foudres ,  que  fur  la  tefte  de  ceux  qui 
nous  offenfent ,  &  par  vne  haute  im- 
pieté ,  nous  voudrons,  que  le  Ciel  fut 
toujours  armé  pour  noftre  querelle. 

Mais  quand  nous  ne  formerions  pas 
tous  ces  ibuhairs  noftre  vengeance  ne 
laiillroit  pas  d'eftre  dcfiailbnnable: 
Le  nom  incline  qu'elle  porte  nous  ap- 
prend qu'elle  cil:  criminelle ,  &:  quoy 
qu'il  lcmblc  fi  doux  à  ceux  quilachc- 
rificnt,  il  n'y  a  rien  déplus  cruel  ny 
déplus  lafche  :  Car  elle  n'eft  dirreren- 
injure ,  que  parle  temps  feuler 

menu 
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Dis   Passions'  4*7 
nient,&  h  cejtty  qui  prouoquc  eft  cou- 
pable, ccluy  qui  fe  vange  n'eft  pas  in- 
nocent ;  l'vn  commence  le  crime,  ôc 
l'autre  iacheuc,  l'vn  fait  l'appel  ,  &r 
l'autre  l'accepte, &  le  fécond  n'eft  plus 
iufte  que  le  premier,  que  parce  que 
l'iniurc  qu'il  a  rcceiic  luy  iert  de  pie- 
texte  pour  en  faire  vne  autre.  C'c't 
pourquoy  noftrc  Religion  derfend 
aufli  bien  la  vengeance  qne  Tiniure,  & 
fçachant  bien  que  nous  ne  pouuons 
pas  garder  la  Iuftice  en  panifiant  nos 
outrages  ,  elle  nous  commande  de  les 
remettre  entre  les  mains  de  Dieu,  Se 
d'en  laitier  le  cluftiment  à  celuy ,  donc 
lesiugemens  pour  dire  caches  ne  font 
jamais injuftesj Elle  nous  enfeigne  que 
c'eft  entreprendre  fur  fes  droits  j  que 
de  vouloir  vanger  nos  affronts  ,  &  que 
comme  toute  ia  gloire  luy  eft  délie , 
parce  qu'il  cft  noftrc  Souuerain  toute 
la  vegeance  luy  appartient,  parce  qu  il 
cft  noftrc  luge  :  Mais  ce  qui  cft  de  plus 
admirable  dans  fa  doctrine,  &  ce  qui 
ÀupafTeauili  bien  lafoiblcllc  de  noitre 
vertu  ,  que  celle  de  noftre  Efprit  ,  il 
^eut  que  nous  perdions  le  denr  de 
nous  vanger  ,  &  queftoufant  ce ref- 
fentiment,  que  la  Nature  eftime  £ 
iufte  3  nous  changions  noftrc  hayue  cri 

r-V  V  amour 
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#flT  Bî  V  v  s  a  ert 
amoar ,  &  noltre  fureur  en  mifericor- 
de:  Il  veut  que  nous  imitions  fa  Bonté 
Se  qu  ciîeucz  au  demis  d'vne  condi- 
tion mortelle,  nous  délirions  du  bien 
à  ceux  qui  nous  procurent  du  mal:  Il 
veut  que  nous  le  prions  pour  leur  con~ 
uei  fïon  ,  &  qu'à  l'exemple  de  Ton  Fils 
vnique,  qui  obtint  le  falut  de  Tes  bour- 
reaux, nousluy  demandions  lagrace 
de  nos  ennemis:  Il  referue  fes  plus  hau- 
tes récompenses  à  la  Chanté,  Se  nous 
apprend  que  nous  ne  pouuonseipercr 
de  pardon  fi nousnefaifons  mifericor- 
de  :I1  cfleue  cette  venu  au  de/Tus  de 
toutes  les  autres  ,  Se  rcnueiTant  les 
maximes  du  monde ,  il  veut  que  nous 
croyons, que  la  grandeur  de  courage 
ittft  tondec  que  fur  l'oublydes  inju- 
res :  Il  ne  trauaillc  qu'a  effacer  de  nos 
amcsjeibuueiu'i  des  amonts,  &  la  hay- 
nc  it$  Ennemis  j  A  l'entendre  parlcr;i! 
K  mblequelbn  Eltat  ne  Toit  ronde  que 
fat  cette  loy,  &  qu'on  ne  puilfe  préten- 
dre de  par:  à  (Ii  gloire  ii  l'on  n'imite  û 
douceur. 

La  Philofophie  humaine  n'a  pu  ar- 
riucr  à  ce  comble  de  perfection,  mais 
encore  n'a-  elle  pas  laiiîé  de  remarquer 
que  la  luyne  cftoit  injnlte,  Se  que  h 
vengeance  eftoit  bfchejettç  a  emplové 

•  de 
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6  E  s    V  a  s  s  i  o  »  &  4É7 

de  foibks  luifons  pour  nous  pcrfuadei: 
de  belles  vertus ,  &  quand  elle  n'a  pu 
effacer  le  fentiment  de  la  Cholerc,elle 
a  tafchc  de  l'adoucir.  Elle  nous  a  rc-  ^/ 
prefenté  ,  que  le  monde  eftoit  vne  fHnt^ 
Republique ,  dont  tous  les  hommes  vniucr- 
.  eftoient  citoyens,  que  fi  le  corps  efloit  fa™  vc~ 
fain& ,  les  membres  en  eftoient  facrez,  "?a£ie 
&  que  s'il  eftoitdeffendu '.de  conjurer 
contre  l'Eftat  ,  il  n'eftoit  pas  permis  homini 
d'attenter  contre  vn  homme ,  qui  en  facreff, 
faifbit  vne  partie  ,  que  ce  feroitvn  namhic 
eftranoc  defordre  ,  fi  les  yeux  comba- 
toient  contre  les  mains, ou  lues  mains ^keci- 
dcclaroient  la  guerre  aux  yeux  j  que  la  uittfi. 
Nature  qui  les  auoit  vnis  en  vn  mefme  Senec. 
corps,  les  auoit  animez  d'vn  mefme  deir* 
efprit  ;  &  que  confpirans  au  bien  pu-  ca?'  3  ** 
blic,  il  s'afliftoient  mutuellement ,  de 
peur  que  la  ruine  d' vne  partie ,  n'attira, 
celle  du  tout  :  Qn'ainli  les  hommes, 
eftoient  obligez  de  fe  conferucr  réci- 
proquement,  pour  le  falut  dcPEftatj 
fçachant  bien  que  la  focieté  ne  fubfifte 
que  par  l'amour  ,  &  qu  vn  corps  ne 
peut  viure  ,dont  les  membres  ne  tout 
pas  d'accord.  Toutes  ces  maximes 
condamnent  la  vengeance,  la  Nature 
toute  corrompue  qu'elle  elt,  nous  ap- 
prend par  la  bouche  des  Philofophcs, 

tlim 
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'4**  1>  £    V  V  S  A  C  I 

qucIefus-Ciiriihic  nous  a  rien  corn* 
mandé,  qui  ne  fbitrailonnablc,  &  que 
iï  fa  G  race  nous  cl  c  nece  il  ai  r  c,  po  u  r  ac- 
complir  Tes  Commandemcns,  ce  n'cft 
pastantvnepreuuede  leur  difficulté, 
qu'vne  marque  de  noitre  dciicgle- 
rnent  :  Comme  nous  dcuons  adorer 


G  Initie 


punir  nos  crimes,  nous 


dcuons  adorer  fa  Mifcricorde,qui  for- 
ritic  noitre  roibleiîc  ,  «Se  reconnoiftre 
qu'il  ne  nous  donne  point  de  loi.\, 
quen  meime  temps,  il  ne  nous  donne 
des  rorecs  pour  lesobfcrucr. 


Tjios 


D  : 


Vu  bon  vjareJg  la  ChoUrc. 

E  Poctc  auoir  raifon  de  dire,  a  ne  le 
^chemin  de  iVnicr  dtoit  ouuert  à 
tout  le  monde  ,  &  qu'il  eftott  permis 
indiifercmcnt  a  tous  les  hommes  d'y 
-.k-icuidrc  :  Mais  que  d'en  fouir  quand 
on  y  eltoit  entré,  &  de  reuoirla  lumiè- 
re du  iour,  après  qu'on  anoit  demeure 
dans  les  ténèbres  ;  c'eftoir  vne  gracc 
quele  Cieln'accordoit,c]u  à cesgrand^ 
hommes  ,  quilauoient  méritée  par 
In  vùtm-  leurs gloneuxtrauau?::  Hn'cû  riende 
pratet  c~  plus  facile  que  d'abull-rde  la  Cholcic, 
%itU  de-  &  de  s'engager  dans  Içs  miuitcs  rcifen- 

timens 
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Df.î    Passions*  4^ 

t  im  e  s  ci e  la  v  c  a  à c a  n  c  c i  L  a  N  a t u  r  c  c o  r -  fa» & 
rompue  nous  cnfeigncces  defoidres, tur:Xn  rn 
«Se  fans  autres  Maiftresquenos  defifs, 
nous  trouuons  tous  lcsioursle  moyen  fubcunA 
de  contenter  cette  Pafiîonimais  certes  dumejl, 
il  n'eft  rien  de  plus  mal-aifé ,  que  d'en  hic  m~ 
bien  vfer,  «Se  elle eftii farouche,  qu'il 
cft  plus-facile  de  l'eircinire  ,  que  delà  illic  ' 
régler  ,  «Se  delà  bannir  de  noftre  ame  ,  fr*nc- 
que  delà  modérer.  Car  ellecft  fivio- 
lente  qu'on  ne  la  peut  reprimer  ,  «Se  nec-£Mh 
elle  cil  l\  loudaine  qu'on  ne  la  fçauro"'  1 
preucnirrScs  premiers  mouuemcus  ne 
font  pasenneftre  pouuoir,  «5c  dés  lors 
qu'ils  fontefleuez,  elle  a  fait  la  plus 
gra  n  d  c  p  a  r  ti  c  d  e  fc  s  r  a  u  âge  s  ;  L  t  s  a  u  t  re  s 
Paillons  font  redoutables  en  leur  pro- 
giésrcommc  les  Scorpions  qui  portenr 
leur  venin  à  la  queue,  elles  referuent 
toute  leur  furie  à  leur  extrémité  ,  «5c  el~ 
les  ne  font  iamais  plus  dâgereufes, que 
quand  elles  font  pins  aagées:  Vnehay» 
ne  ratifiante  fe  peut  guennmais  quand 
elle  s'eft  acerciie  auec  le  temps, elle  fur- 
monte  tous  les  remèdes:  vne  enuie  qui 
■  u'eft  pas  encore  bicr.  formée  fc  peut: 
effacer,  mais  quand  elle  a  pris  toutes 
fes  forces,  il  faut  que  le  Ciel  face  des 
miracles  pour  l'cftoufFcr  :  vn  amour 
iTapas  encore  paiïc  des  yeux  dans  le 
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470  De   L'  v  U  c  ! 

coeur*  &"  qui  elr  plultolt  vnecomplaî- 
jancc  qu'vne  Pallion  ,  s'eiteint  aulTi- 
roit  qu'il  s'cfl: allume  ;  mais  quand  il  a 
pénétré  le  fonds  de  lame ,  qu'il  a  porte 
les  flammes  dans  la  volonté,  il  faut  vn 
long- temps  pour  l'amortir  ;  &  fi  la 
hayne  ,  le  defpit  &  la  jaloufie  vien- 
nent au  fecours  delà  Raifon  ,  elle  aura 
bien  de  la  peine  à  triompher  d'vn  ii 
pttiflant  Enncmy  :  Mais  la  Cholerea 
routes  Ils  forées  dans  l'on  berceau >  el- 
le elt  grande  audl-tolt  qu'elle  elt  for- 
mée, &  comme  fi  clic  elloit  delà  na- 
ture des  Elpiïts  »  elle  n'a  pointde  be- 
tbin  du  temps  pour  s'accroiitre ,  de 
forte  qu'elle  effc  difficile  à  vaincre  >  dés 
lors  qu'elle commencer  combatre,  & 
contre  l'humeur  des  autres  Pallions  , 
elle  eft  plus  à  craindre  dans  ta  naiiîan- 
ce  que  dans  fon  progrez.;  Elle  porte 
ion  poilbn  i  la  telte,  comme  les  vipè- 
res :  fi  vous  peniez  l'cftoufer  quand  el- 
le s'eilcue ,  vous  augmentez  fa  fureur, 
&  ce  monftre  cil  il  farouche  que  pour 
appaifer  f  i  violence ,  il  faut  fe  refoudre 
a  la  fourfrir. 
^bilcx  C'eft  pourquoy  je  confeilîerois  à 
hisqt**  tous  ceux  qui  je  veulent  faire  feruir  à 
fosagi-  *SftaJ  de  preuenirfi  naiflfanec,  & 
mu*,  fc-  de  l'adoucir  auaat  mcfme  qu'il  foi* 

forme 


U  E  S     PASSIONS.  ^ji 

forme  :  Il  fefautreprefenter  que  tout  rtmtfi) 
ce  qui  nous  met  en  cholcre,nc  deuroit  mhl}mûm. 
pas  feulement  nous  mettre  en  in- 

^i-s^    j  i     r  dévoua 

quiétude  ,  que  les  chores  ne  nousîr4($. 
ortencent,  que  parce  que  nous  ne  les  infant*' 
connoiifons  pas,  que  les  richeffes  &  «Â<p*4f, 
les  honneurs  tirent  leur  grandeur  de 
noftre ignorance,  que  les  accidens  de  aaf^ 
Jafortune  ,  &  les  injures  de  nos  Ennc-  tU.Sentei 
inys  prennent  leur  force  de  nofhefoi-  Ub.i-de 
bîclîc.  Pour  les  Riens  qui  rcfueillent 
nos  defirs,  il  faut  fc  perfuader  qu'ils  ne 
valent  pas  la  peine  d'cltrc  fouhaitez, 
que  leur  perte  nous  effi  plus  auanta-  . 
geufe  que  leur  polfefîîon  :  qu'ils  ne 
font  pas  ce  qu'ils  paroiflenc  ,  &  que 
foubs  yne  faillie  apparence St  plaifir, 
ils  cachent  de  véritables  douleurs  5 
Nous  ne  fçauons  pas  encore  lcurini- 
pofer  les  noms  qu'ils  méritent,  &  par 
vn  cftrange  aucuglcment ,  nous  ap- 
pelions nos  fupplices  ,  des  félicitez; 
Nos  deplaifîrs  ne  procèdent  que  de 
noftre  ignorance  ,  &  la  Cholere  n.ç: 
nous  furprendroit  jamais ,  fi  nous  fça- 
liions  biea'jqueles  vertus  font  nos  ri- 
chciles  &  nos  honneurs  ;  Tous  les 
biens  que  la  fortune  nous  peut  rauir 
ne  font  pas  à  nous  >  quelque  vfige 
qu'elle  nous  en  lajiîe  ;  elle  s'en  refertu 

la 
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DtnculH 
amorti  ef- 
fe  debebat 
feditionU 
atque 
cdiicaufh 
eft  idem 
vcllc»  Sé- 
riée* 3 ,  de 
i"*!  cap. 


47L  "O  t  l'vjAfiï 

la  louueraineté  >  Scfbuucnt  clic  nous 
lesofte ,  pour  nous  apprendre  qu'elle 
nous  les  prefte  ,  &  ne  nous  le  donne 
pas  :  Comme  ils  font  pluftoft  des  fa- 
ueurs  de  Ci  libéralité,  que  des  crfe&s 
de  noftre  induftrie ,  il  eft  jufte  qu'elle 
en  fbit  auare  >  après  en  auoir  efté  fi 
prodigue.  En  fin  toutes  les  chofes 
qu'elle  difpcnfe,  font  trop  bafles  pour 
nous  occuper  ,  il  ne  faut  pas  trouuer 
eftrangc  qu'elles  mettent  de  la  diui- 
fîon  entre  lesperfonnes  quienfouhai- 
tent  la  jouiflance ,  &  qui  n'en  peuuenc 
fouffrir  le  partage. 

Pour  les  accidens  inopinez,  nous  de- 
uons  nous  fouuenii"  qu'eftant  dans  le 
monde ,  nous  fournies  fujets  à  fes  loix; 
que  ce  feroit  cftrc  trop  délicat ,  que  de 
prétendre  des  difpenfes,  que  les  Roys 
n'ont  pas  obtenues  ;  que  rien  n  eft  ar- 
riué  dans  les  fiecles  paflez  qui  ne  puitfc 
arriucrcn  ecluy-cy  -,  que  noftre  foitu- 
nc  n'eft  pas  mieux  cftablie  que  celle 
de  tant  de  Monarques,  qui  ont  perdu 
leur  vie  &  leur  cftat  en  vn  mefmc  jour  : 
que  noftre  lauté  n'eft  pas  plus  ferme 
que  celle  des  autres,  &  qu'eftans  corn- 
Çofezde  mcfmeselemens ,  ils  nelbuf- 
nent  point  de  maladies,  qui  ne  nous 


nos  îicheifes  ne 
lent 
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Dt  S    P  A  S  5  I  O  N  ff  •  4?r 

fontpasàcouuert,  poureftre  acquifes* 
auec  juitice  5  que  les  Hammes  les  peu. 
uent deuorcr, que  les  larrons  lespeu- 
uenc  rauir/quc  les  eftrangers  les  pctf- 
lient  enleuer  ,  que  la  puiflance  d'vn 
grand  ,1a  malice  d'vn  Juge  ,  Se  la  vio- 
lence d'vn  ennemy,  font  des  accidens 
qu'on  peut  bien  prcuoir,  mais  qu'on 
|  ne  peut  pas  toujours  éuiter.  ^. 

Pour  les  injures  ,  fi  elles  font  legè-  lHfin*fi 
1  tcs  i  il  les  fautmcfpriier ,  &  i\  elles  {ont 
I  atroces  ,  il  les  faut  adoucir  :  Elles  ne.  ,/UWJ 
nous  feront  jamais  tant  de  mal  qu'à  cumul 
leurs  autheurs,  &  f\  elles  fontinjuites,  injuriai 
dles  nous  feront  «loricuiès.  Rien  ûêf*J***Z 
releuc  tant  1  innocence  que  I  injuiti-  a,it im'v€^ 
ce;  iï  les  S'ocrarcs  &:  les  Régules  n'a  -  çiUiorU^ 
uoienteudcspcrfccutcurs  ,  m ttfaatd*  fit:fiim~ 
icnr  point  reccu  de  louantes  ;  ils  ne 
fontilluftres  q  ae  parce  qn ''ils  ooti^^^' 
malheureux,  &  fis  doiuent  la  meilleu-  r/or  ^rtd 
re  partie  de  leur  gloiie,  à  la  cruauté  de  tibuSen* 
leurs  ennemis:  Pour  fane  de,  Martyrs,  $.deirJ* 
ifcftpt  des  Tyrans  ,  &  la  ligueur  de  Ç;'P-  f- 
Ceux- c  y  n'eft  pas  moins  necell aire  tKJinu 
(kit  la  confiance  Je  ceux  là;  Il  nefauc 
pas  le  mettre  en  peine  ,  lî  l'intention 
de  nos  ennemis  cft  injufte,  pourueu 
que  leur  action  nous  (bit  profitable: 
jefeph  ciroitobligé  à  fes frères  ;  leur 

ha 
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Dat  la- 

munera, 

<]'.t.tji 
veUct  fol- 
Ver  e  be~ 
nejicium 
vtnditio- 
ntf.prodt- 
tionu.eje- 
tiionu  in 
cijîemJt: 
non  tnim 
regnaret 
mjtve*--' 

Tbih 


474  t)  e    V  r  9  A  'g  B 

hayneluy  fur  gioricufe,  s'il  n'eut  per- 
du la  liberté  ,  il  n'eut  jamais  re^né 
dans  l'Egypte,  &flt^cfiit çnttédani 
la  priion,  il  ne  hit  jamais  monté  fur  le 
throlnc  :  Que  nous  importe  que  les 
fans  des  lioiiim.es  foient  ma;; nais, 
pourueu  queeduy  qui  les  menace  par 
i;i  Piouidencctj^s  face  feruirà  n'oftre 
feltttj  6c  ii  nous  ne  réfuterions  pas  de 
perdre  la  Ubuu-  ,<our  acquérir  vn  Ro- 
yaume, pourquoyne  ibufrrironsnous- 
pas  vne  injure,  pour  gagner  vnecou- 
ronne  éternelle.  Quand  ces  raifoiis 
iouucnt  méditées  auront  fait  imprel- 
fîon  fur  nos  efprits,  il  fera  bien  mal- 
axé que  la  Cholere  nousfurprenne,  ôc 
qu  elle  ne  foit  traitable  dans  la  naif- 
fance  fi  .nous  fommes.  préparez  contre 
fes  efforts  :  car  fa  violence  procède 
plufloil  de  noftre  foiblefle  que  de  fa 
force,  &  il  me  femble  que  nous  auons 
plus  dclafcheté,  qu  elle  n'a  de  fougue. 

Aucc  ces  précautions, ie  penfe  qu'on 
en  peut  tirer  quelque  feruice,  &  que 
les  Roys  &  les  luges  la  peuucnt  em- 
ployer vtilement  enfaucurdcla  Iufti- 
ce  :  Elle  doit  bannir  de  leurs  ames  la 
Crainte  &  la  douceur  ;  quand  elles 
s'oppofent  indiferettement  à  la  feue- 
XÙé  des  loil  )  Elle  doit  remplir  de  Ion 

noble 
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D  t  s  Passions. 


noble  fc 


le 


courages  qui 


47T 

fe 


eu  ,  tous 

laidcnt  corrompre  par  les  promeuves, 
ou  intimider  par  les  menaces/:  Elle 

îeder  à  H  Clémence, 
i  bouche  des  Monai- 


doit  enfin  li 
&  mettre  en 
ques  ,  ces  paroles  imperienfes  qui  rc«» 
tiennent  les  fujets  dans  i'obcïUance; 
Ainft  voyons  nous  que  le  Poète  inge-  Prcc*^- 
nieux  donne  de  la  Clioîerc  à  fou  lu- 
piter  ,  toutes  les  fois  quilluy  met  la  uterad- 
foudre  en  la  main  ,  aprenant  par  cet  dit. 
exemple  aux  Souuerains,  d'auoir  re-  OM  z.^ 
mrsàcctte  Pa  filon  eenereufe,  quand 
ont  vainement  employé  la  milen-  r  * 
corde  :  Il  eft  vray  que  cette  preuue 
n'eft  pas  comuinquante ,  &  il  ne  faut 
pns  s'eftonner  ,  n  ce  Prophane  attri-         ;  * 
bue  les  mouucmens  de.  nofhc  ame  à  * 
t'es  Dieux,  puis  qu'il  leur  imputefes 
defordres,  &  qu'après  nous  auoir  def- 
crit  leurs  meurtres  ,  il  nous  raconte 
leurs  adultères  :  Mais  l'Efcriture  Sain- 
te quia cfté  didtée  par  J'Efprit  de  vé- 
rité j  nous  enfeigne  que  le  vray  Dieu 
fe  mec  en  fureur,  &  qu'il  y  a  des  cri- 
mes qui  ne  peuucnt  eftrc  dignement  • 
punis;  fila  Iuftice  n'emprunteia  cha- 
leur de  la  Cholerc.  C'efl:  pourquoy 
quand  le  Sage  nous  reprefente  ce  jour 
effroyable,  oùDieu  fe  vangeradefes 
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^4<ùpiet 

tam  ■"<:- 
lus  i&im* 
in.iuet 
J>ro  tho. 
T*ce  jw 
Jlitiamy 
&  aut- 
piet  pro 
gahàjw 
dicium 
urtum, 
fumet 
fcutum 
inexpu- 
gnabiie 
aquitate 
acuet  au- 
tan du- 
rant ira 
in  Un. 
team,  & 

pugnabit 
cum  illo 

orbii  ter- 

rarum 

cou tra 

infen  fî- 
tes. Sa- 

Vient* 

f  .j>.  f. 


47*  D  t     V  y  $  A  c  B 

ennemis,  Se  qu'illuy  dorme  des  arni. 
pour  les  intimider  &poUr  les  punir  'il 
Tanirne  de  zde  &  de  jaJbuiîe,i]  lercl 
vct  de  U  lufèicc  comme  d'vne  cuiriii 
fc,  il  luymet  fiirlâteftele  jugement 
comme  <rn  çafyue,  dWait  porter  en 
la  main  gauche  la  feuerité, comme  va 
bouclier  ,  il  lnv  met  danslad/oin  la 
Cholere  ,  comme  vne  Lmec  ,  &  il  le 
fait  dépendre  fur  la  terre  en  ce  furieux 
équipage,  pour  pium-  les  rebelles  de 
ion  Eftat.  le  fçay  bien,  auelc  Prophè- 
te s  accommode  à  noftrc  foiblefle  en 
cette  éloquente  defeription  ,  &  qu'il 
ne  prétend  pas  nous  perfuader  que  la 
Cholere  de  Dieu  foitdemefne  natu- 
,  icque  la  noftrcny  que  cette  Paflion 
trouolc  fon  repos ,  qui  n  eftpas  meilne 
mteirompu  dans  les  enfers  >  parle  cha- 
itiment  des  Démons:  Mais  on  ue  fçai- 
^t."ier  Pàur  le  moins  ,  que  Iefus- 
Chriftnel  ait  employée,  pour  ranger 
les  outrages  de  Ton  Père,  qu'il  n'ait  ai- 
méde  foliées  &  de  cordes, ces  mains 
adorables,  qui  dcuoient  cftre  percées 
deelous,  qu'il  «ait  permis  à  fon  jufte 
reflentiment  dèparoiftre  fur  fon  vifa- 
gc,  &  qu'il  n'ait  fait  en  cet  eftat ,  tour 
ce  que  les  hommes  prudens  ont  ac- 
coullumc  dcùkc,  quand  ils  puniflent 

;  le 
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Des    *aj§tom?.  477 

le  crin-ie  3  ou  qu'ils  de  fi  en  dent  ^inno- 
cence. 

Enfin  le  plus  ùgc  des  Roys  ne  croit 
pas  que  les  Efhus  puillcnt  élire  b:en 
gouucrncz  fans  la  Cholcrc  3  il  veut  que 
les  Princes  foient  feniiblcs  à  leurs  inju- 
res, que  l'efpéc  qu'ils  portent,foit  auiTi 
bien  occupée  a  punir  les  criminels» 
qu'à  deflairc  les  ennemis  ,  &  qu'ils 
tclmoicrnent   autant  d'indignation  , 
quand  les  loix  font  violées  par  leuis 
fujets  ,  que  quand  les  places  frontiei  es 
font  enleuées  par  leurs  voiiins  :  11  croit 
que  la  Cholcrc  &  la  douceur  d'vn  mfajfo, 
Souticrain  doiucnt  entretenir  \x  paix  et- 
de  ion  Pvoyaumc  ,  &fefcriiant  d'vne  Regirn* 
comparaifon  excellente  .  il  dit  que  Hm*  & 
l'vne  rciTemble  au  rugiflemenr  d'vn^c"'m 
Lion ,  qui  eftonne  toutes  les  beftes  fa*  fcrfeîwb 
louches  d'vne  foreil  ,  Se  l'autre  à  la  itA& 
rofee  qui  tombe  fui  les  herbes ,  &  qui  hilarité 
les  défend  de  h  chaleur  du  Soleil. 
Mais  dans  toutes  cesjuftcs  cfmctions,  V€r  ' 
qui  accompagnent  le  chaftimcnt  des 
Criminels,  ilfautquele  Prince  fe  ref- 
fouuicnne  ,  que  les  fupplices  font  des  « 
remèdes  ,  &  que  la  mort  meime  qnil 
ordonne ,  eft  vne  efpecc  de  mifericor- 
de,  qu'il  fait  aux  coupables :I1  en  bannie 
Les  vus  ?  de  peur  que  leur  conueriàtioa 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  27 


478  D  z  fr-9y.  sage 
n  augmente  le  nombre  des  meicluns, 
il  delpoliillc  les  autres  de  leurs  biens, 
de  peur  qu'ils  n'en  abufent  ;  il  oftj  la 
liberté  à  quelques  autres  ,  de  peur 
qu'ils  ne  l'employait  contre  l  Eltat; 
il  les  priucdelavic,  quand  il  juge  que 
leur  mal  cft  incurable,  &  il  pcnïè  leur 
faire  grâce ,  quand  il  les  condamne  à 
Ja  mort.  C'eit  pourquoy  il  cft  obligé 
de  fe  partager  entre  les  fentimens  d'vn 


Tnttrim* 

rjl  mife- 
ricordia 


ciderc.  juge  &  d'vn  médecin ,  de  traiter 
tScnec.  i. 


de  ira* 


ejf,  îxa 
etîam 
fuflè  pul~ 

fmtè  non 


mefme  perfonne  ,  comme  criminelle 
&  comme  malade  >  &  de  me  lier  la 
douceur  aucc  la  feuerité  ,  de  crainte 
qu'on  neluy  reproche >  que  la  Cholerc 
cft  plus  pernicieufe  que  profitable  à 
fon  El  ta  t. 

Si  les  Roys  fout  obligez  d'apporter 
tant  de  précautions  dans  le  chafti- 
ment  des  rebelles,  les  particuliers  peu- 
uent  iuger  ,  auec  quelle  retenue ,  ils 
doiuent  vfer  de  leurs  Pallions ,  &  com- 
bien leur  Cholere  doit  cftrc  douce 
pour  eftre  railounable:  Car  leur  puit 
lance  n'eftpas  eCgaleà  celle  des Roy>- 
leurs  injures  ne  font  pas  fi  grandes  j  & 
le  refTentimcnt  n'en  eit  pas  fi  exeuft- 
ble.  Aufli leur confcillerois-ie d'eftou- 
fer  vne  Paflion ,  dont  l'vlage  eft  li  dan- 
gereux^ d'en  fechcrlafource,  pour 

en 
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o  m  s.  479 
:aux.  Quand  clic  nous  aPert're 


tarir  les  nu 

cft  naturelle,  &  quelle  tait  laprinci-  *cn«ralt 
pale  partie  de  noltre  tempérament ,  il  qH;mad- 
cll  bien  mal-âifé  de  la  châtrer  5c  il  n  cft  mittere 
pas  eu  nofhe  pouuoir  de  changer  des  nonfacili 
elemens  qui  nous  compofent  ,  ny  de  rcceJfoy 
corriger  des  fautes  que  la  Nature  a 
commifes  :  .Neantmoins  ce  mal  n'eft  r<lw  ^ 
pas  fans  remède ,  &  s'il  ne  peut  eftie  furcttlo 
guery  parfaitement ,  il  peut  au  moins  tdtrabe* 
cflrc  beaucoup  adoucy  j  II  faut  luy  re- 
trancher  le  vin  qui  l'allume,  &  com-  ^J^r*- 
me  dit  Platon  ne  pas  mefler  vn  feu  faur. 
aucc  vn  autre  i  II  ne  faut  pas  la  nourrir 
de  viandes  délicates, de  peur  que  l'e-  M**?*- 
ipritnesenne,  a  mciure  que  le  corps  . 
fc  fortifie  ;  il  faut  l'excercer  par  vn  J^J^ 
trauail  modéré,  qui  diminue  (à  cha-  ^'tw.  ** 
leur  fans  l'eftoufer,  Se  quiconuertiffe  deir*.-y 
toute  fa  ferueur  en  efeume  :  Les  diuer-  ca^ 
tiffemens  mefme  1uy  feroné  y  triés!* 
pourucu  qu'ils  ne  foient  pas  excefîifs, 
&  les  plaifîrs  innocens  adouciront  fa 
fureur,  s'ils  font  modérez  :  Mais  quand 
elle  eft  plus  eftrançere  que  naturelle»1 
qu'elle  vient  ou  des  maladies  ,  qui 
ont  altéré  noftre  tempérament ,  ou  des 
veilles  indiferettes ,  qui  font  efchaufc, 
ou  des  débauches,  qui  l'ont  defleché, 
ou  de  ces  autres  defbrdresquiblerTenr 

cafem- 
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*4$*>  De   V  y  s  a  c  1 

cnfemblelame  &  le  corps,  il  neftra 
pas  bien  difficile  de  chalfcr  vn  cnne- 
my ,  qui  n'a  point  d'intelligence  dans 
la  place,  &  qui  ne  s'entretient  dans  no- 
fïrecœur,  que  par  noftrehichcté. 

Mais  fans  chercher  tant  de  remè- 
des ,  nous  poiiuons  vfer  de  la  Choieie 
contre  nous-mefine  auec  aficuranec, 
&  permettre  à  cette  Paillon  de  punir 
les  crimes ,  dont  nous  femmes  les  fculs 
coupables:  L'amour  propre  empêche- 
ra bien  Ton  e  xcez,&  fins  conlult et  une 
de  Maillres ,  le  loin  que  nous  auons  de 
nous  COnferuec,  nous  defrendra  bien 
!  de  la  violence  de  cette  Paillon:  C'clt 
contre  nous,  qu'il  cft  raifonnable  de 
l'exercer,  puisque  tant  de  j  ait  es  mo- 
tifs nous  y  conuient ,  cefl  de  la  fureur 
qu'il  nous  faut  fcruir ,  pour  fatisfaire  à 
JeiusChrift,  qui  nous  demande  la  ré- 
paration de  fes  injures,  &  la  vengean- 
ce  de  fa  mort  ;  C'cft  dans  la  Pénitence 
que  nous  la  pouuons  employer  légiti- 
mement ,  fans  craindre  que  fon  excez 
nous  face  perdic  la  douceur  ,  ou  que  (a 
violence  nous  face  oublier  la  Charité: 
caril  femble  que  cette  vertu  qui  punir 
le  crime,  neloitqu'vne  Cholcre  adou- 
cie ,  &  que  le  Pénitent  qui  fc  fait  la 
gueirej  ne  foit qtiYjihornmc irrite; 

L'amour 
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Des  Passions, 
L'amour  &  la  douleur  l'animent  à  la 
vengeance,  il  ne  peut  voîr  Tes  péchez 
ians  efmotion  ,  &  croit  que  fins  violer 
les  loix  de  la  Nature  ny  de  la  Grâce ,  il 
peut  eftre  lbn  luge  &  là  Partie  ,  Ton 
tefmoin  &  Ion  bourreau  ,  &  que  faiis 
oiFenfcr  la  Iult-ice ,  il  peut  exécuter  les 
arrefts  qu'il  a  prononcez  contre  luv- 
meimt:  Heureufe  Cholerc,  quin'of- 
Fenfè  que  l'homme  pour  appailer 
Dieu  ,  qui  par  Tes  larmes  efface  les 
péchez  ,  qui  fe  fait  abfoudre  en  s  ac- 
culant ,  &  qui  par  de  légères  peines 
)  fe  déliure  des  fupplices  des  Dcmon^ 
5  Si  fe  prépare  la  félicité  des  Anges. , 
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SIXIESME  TRAITE'. 
Du  Platfîr  &de  la  Douleur. 


Premier  Discovrs. 


jdfum- 

tnn  p  enn- 
ui t,  qui 
Jeu  jjuo 
gnudeat, 
&  qui 
falicitate 

fiuam  m 

aliéna, 
fcteftate 
no  ptfuit. 
Sente.  £- 


De  U  Nature,  des  Troprietex^*  &  des  Ejfeftt 
du  TUifir. 

Uoy  que  l'Efperancç  reçoi- 
uetatde  louantes  des  honv- 
mes,&  qu'entre  les  Pallions 
qui  Hâtent  leurs  fens  ,  elle 
foit  vne  des  plus  agréables  :  Neant- 
moinsilfaut  qu'elle  cède  au  Plaifir,  & 
qu'elle  confère  qu'il  eft  vn  Soleil,donr 
la  prefence  efface  toutes  fes  beautez: 
Car  fi  elle  nous  promet  du  bien ,  il 
nous  le  donne,  fi  elle  a  des  fleurs,  il 
porte  des  fruits ,  &  fi  elle  nous  conten- 
te en  parole,  il  nous  rend  heureux  en 
effe&.  Il  eft  le  terme  de  tous  les  mou- 
uemens  de  noftre  ame  ,  &  comme 
l'Amour  en  eft  le  principe ,  le  Pl.aifir 
en  eft  la  fins  II  arrefte  la  violence  de 
nos  defirs  >  &  contraint  ces  Pafïîons 
volages  de  goufter  le  repos  dont  elles 

(cm- 
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femblcnt  ennemies;  11  adoucit  la  Cho* 
iere,  &  luy  olïc  cotre  humeur  farou- 
che ,  qui  l'accompagne  en  tous  Tes  def- 
Icinsj  Il  paye  h  haidklle  de  (té  bom 
iiruiecs,  &  il  eft  lu  y  incline  la  recoin- 
peu  le  des  glorieux  t:  anaux  quel'c  a 
ibufFcrcs  pour  i'acquern  j  II  chair.- la 
Crainte  ,  3c  banni:  toutes  ces  vaines 
teneurs  ,  qui  tiennent  Boftré  arr.eew 
inquiétude  \  lirait  mouni  le  defeipoû 
qui iembloitauoir conjure  fa  mort;  Iî 
bannit  la  tnfteiîe  par  là  prefence,  8c  s'il 
en  retient  les  larm  es  &  leslôufpirs,  ce 
font  des  de^oiiilles  qui  publient  fa 
victoire,  &  qui  honnorent  Ion  triom- 
phe. L'Amour  eft  content  ,  quand 
appres  auoirfait  tant  de  courfes ,  il  Ce 
peut  arrefter  dans  le  plaifir;  De  ranr  de  *** f  - 
formesquil  prend,  cclle-cvl^.  cft  h  ***  P** 
plus  agréable  ,  &  il  fc  fcj  ■ 

quand  il  la  quitc  pour  en  prendre  v  m  dl 
nouuellc:  Il  cil  en  inquiétude  lors  au'il  diU  n 
defire ,  &  fes  (ôuhaits  ibnt  àei  preuuce  dt[c  :  * 
hontcufes&  véritables  de  Ton  irv.h>en- 
ce;Il  u'efl:  pas  iàns appiehenlîon  quand, 
îlelpere,  &  ces  deux  lentimcns  le  tien- 
lient  fi  ridelle  compagnie,  qu'ils  ne  fe 
laillent  jamais  qu'il  ne  leur  en  ronfle 
la  vie; Car  la  Crainte  parle  ëriTriftefltf, 
quand  :lle  dt  ddtiture  d'Efpcr.im'r 
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&  l'Efperancc  (c  change  en  defefporr* 
qaandcllceft  feparéedela  Crainte  :  Il 
n'eft  pas  content  quand  il  iz  venge ,  & 
fiuoy  que  la  vengeance  (bit  douce,  elle 
cil  accompagnée  de  douleur  ;  Il  cft 
couuert  de  Tueur  &  de  poudre  dansla 
hardielTe  ,  &  fi  la  gloire  le  flate,  le  péril 
oui  le  menace  ,  l'eftonne;  Dans  la 
Hayne  il  cfc  tourmenté ,  &  le  mal  qu'il 
founaiteàfonennemy,  eftvne  vipère 
qui  le  ronge  5  Dans  la  fuite  il  manque 
de  forces ,  &  il  ne  s'efloigne  de celuy 
quilepourfuit,  que  parce  qu'il  ne  s'en 
-peut  deffendre  j  Dans  le  Dcicipoiril. 
eft  vaincu  ,  &  rendant  les  armes  au 
vainqueur,  illèlaifle  mener  en  triom- 
phe h  Dans  la  Trifteffc  il  cft  miferable, 
&  le  fouuenir  de  -fes  félicite 2  paffées, 
ne  fert  qu'à  augmenter  fa  douleur  pre- 
fente:  Mais  dans  le  Plaifiril  cfttout 
cnfemblc  vi&orieux  ,  triomphant  & 
bien  heureux  :  Toutes  fes  courtes  font 
arreftées  ,  tous  fes  defirs  lont  accom- 
plis, &  tous  fes  defleinsfont  acheuez. 
Et  certes  il  ne  faut  pas  s'eftonner  s'il 
cft  dans  vne  fijprofonde  tranquillité, 
puis  qu'il  pofiede  le  bon-heur  qu'il 
cherchoit ,  &  qu'il  cft  heureufement 
arriuéàlaflnde  tous  fes  trauaux  :  Car 
le  Plaifir  n  eft  autre  chofe }  <jue  laiouïf- 

iâoec 
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De*  Fassions.  4ft'j 
fanced'vn  Bien  agréable  3  qui  rend  l'a- 
mécontente,  Scquiluy  interdit  l'vfi- 
gedudefir,  aufli  bien  queceluy  delà 
Triftcile  Se  delà  Crainte. 

Cette  définition  exelud  tous  les  plai- 
£rs  ,  qui  ne  maillent  que  du  fouuemr 
ou  de  l'Efperance,  É  qui  ne  nous  ren- 
dent heureux  >  que  parce  que  nous 
l'auons  efté  ,  on  que  nousefperons  de 
l'cftrc.La  mémoire  ne  nous  entretient 
pas  toujours  de  nos  malheurs,  quoy 
qu'elle  (oh  plus  ridelle  a  conferuer  va 
dcfplaifir  qu'vn  contentement  ,  Se 
qu'elle  s'occupe  plus  fouuent  des  cho~ 
fes  qui  nous  oiFcnlènc,  que  de  celles 
qui  nous  agréent,  elle  uc  laifle  pas  tffcfcf 
neantmoins  de  nous  reprefeuter  nos  f***»ai 
félicitez  paflees ,  &  d'adoucit  nos  mi-  yj"'"***., 
feres  ptefentes,  par  rn  agréable rellbu-  JJJJJJ, 
uenir:  Elle  triomphe  des  loix  du  temps  dci::U- 
pour  nous  ieruii  ,  elle  rappelle  en  no-  tm%*m* 
ftçç  faucur  ce  qui  u'eil  plus,  &  va  ciier-  Ck&lik 
cher  dans  les  ficelés  cicouiez  ,  desdi-  f* 
uerti(î*emens  pour  nous  recréer  :  Mais 
quelque  effort  qu'elle  taile  ,  elle  ne 
fçauroit  tromper  nolheamc,  nylujr 
donner  vn  plailïr  véritable  ,  en  ne  l'en- 
tretenant que  d'vu  menfonge  ;  Les 
chofes  pallees  ne  (ont  que  des  ombres, 
&  fi  ellesfoiu  quelque  mipreilions  fur 

X  }  E9> 
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4**  D  I    r  v  $  a  s  t . 

nos  cfprits  ,  c'eft  pluftoft  de  douleur 
quedeioye:  Quand  le  Bien  eft  eiîoi- 
gnf,  il  fe  fut  délirer,  mais  quand  il  eft 
rafle,  il  ic  fait  regretter:  Sa  prefence 
fait  naiftre  noftre  bon -heur ,  &  ton  ab- 
fence  caule  nos  dcfirs  ou  nos  regrets: 
La  perce  &  la  pofl'cffioa  d'vne  incfmc 
chofe ,  ne  Çauroicnt  cftre  agréables, 
&*  de  quelques  artifices  quelèfcruela 
_  mémoire,  elic  ne  peut  nous  reprefen- 
ter  vu  Bien  oui  neft  plus ,  quelle  ne 
relueillc  nos  fouhaits ,  &  quelle  ne  ra- 
fraifehifle  nos  douleurs.  L'Efperancc 
ne  nous  eft  guère  plus  fauorable,  car 
quoy  quelle  premenne  noftre  bon- 
heur ,  qu  elle  anticipe  fur  fa  nahfance, 
&  qu  elle  nous  rcpaifled'vnplaifir,qui 
neftpas  encore  arriuc  ;  quoy  que  par 
vne impatience  qui  nous  eft  aduanta- 
geufe,  elle  aille  chercher  dans  ladue- 
nir ,  des  félicitez  prefentes,  &  que  pré- 
cipitant le  cours  des  années  ,  elle  ad- 
unnee  nos  contentemens  :  Neant- 
moins  il  ne  faut  pas  efhc  bien  pru- 
dent ,  pour  remarquer  qu'elle  nous 
trompe  ,  &  que  fouucnt  elle  nous  rend 
miferables ,  pour  nous  auoir  voulu  fai- 
re  trop  toft  bien-heureux  :  Ses  pro- 
meuves fctrouuent  faulles,  &  après  en 
auoir  attendu  long-temps  les  effefts, 
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il  ne  nous  refte  que  la  honte  d'auoir 
efté  trop  crédules ,  &  le  regret  d  auoir 
fondé  noftre  bomhciu  ,  ïlir  vn  Bien 
qui  neftoir  pas  alleurc:  Le  Plaira  pour 
cihc  folide  veut  ta  prefence  rte  Ion 
object ,  Se  quoy  que  dans  la  Morale, 
fin  ait  tant  de  pouuoii  fur  nos  volon- 
tez  ,  elle  ne  ks  peut  fendre  lu  meules 
que  par  fa  poffeflion.  C  cil  pourquoj 
les  A  iares  &  les  Ambitieux  ,  qui  Uf- 
fentle  Bien  prefent ,  pour  ne  s'entrete- 
nir que  du  futur ,  &:  qui  ne  confièrent 
pas  tant  ce  qu'ils  ont,  que  ce  qui  leur 
manque  ,  ne  peuuent  eftre  cftimez 
heureux,  puis  que  dans  la  jouïiîance 
des  honneurs  ou  des  richefles ,  ils  font 
languilîins  ,  &  que  contre  la  nature  du 
Plaifir  ils  cherchent  ce  qu'ils  n'ont  pas, 
&  mef  nifent  ce  qu'ils  polledent. 

Par  cette  mefmc  définition  nous  i,f* 
banniifous  toutes  ces  infâmes  volup-  ty"*» 
tcz,quinaiilcntdelmmgence,  ou  qui  ^Jr"c" 
pioduifent  la  douleur  :  car  outre  qu'el-  ^  ^ 
les  fe  font  délirer  aucc  vne  inquiéta-  ^tleC. 
de ,  qui  furpall c  le  plaifir  qu'elles  nous  pijî.  14» 
promettent  ;  Elles  font  fi  ennemies  de 
noitic  repos,  qu'il  cil  împoiliblc  de  le* 
çoufter,  fins  deuenir  miferables  &  cri- 
minels; elles  blelfent  lame  &  le  corps 
dvn  mcfmecoup,  elles  arroiblillcnt 

X  4  ' 
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4*8  D  1    !•  y  S  A  G  1 

l>n  &  corrompent  l'autre  ;  ce  font  des 
remèdes  pires  que  le  mal  dont  elle» 
iious  veulent  guérir  ;  leur  defordre 
cauie  toufîours  celtiy  de  noitre  fante 
&  leur  excez  lu  y  cft  fi  pernicieux ,  qu'il 
les  faut  prendre  aueemefurc,  pour  en 
receuoir  quelque  fàtisfaftion  :  Levé- 
ntable  Plaifirncft  jamais  plusa©rea- 
ble ,  que  lors  qu'il  eft  extrême,  plus  il 
cil  grand ,  plus  il  nous  rauit,  &  comme 
ileftconuenableanoftre  nature,  il  ne 
nous  rend  jamais  plus  heureux ,  qUC 
auand  il  fe  communique  plus  abon- 
damment j  mais  les  voluptez  font  des 
poifons  qu'il  faut  préparer ,  fi  nous 
voulons  qu  elles  nous  profitent,  &  de- 
puis le  defreglement  du  péché,  nous 
auons  befoin  de  la  Grâce  pour  nous 
defFendre  de  leur  defordre  :  Quelque 
plaifir  qu'elles  nous  promettent, elles 

ont  tant dafTinitéaueclaDouleur,quc 
leurs  paroles  &  leurs  effech  reflets* 
blent;  elles  ont  leurs  gemitlèmens  8c 
leurs  fouipris ,  auflî  bien  que  la  tiiftef- 
&i  quand  elles  font  extrêmes,  elles  fc 
tondent  en  larmes ,  &  pour  nous  ap- 
prendre qu  elles  font  ennemies  de  no- 
ftre  nature,  fouucnt  leur  excez  nous 
cauie  lamorr:Ma:s  quand  elles  nepro- 
duu  oient  pas  tcus  cts  malheurs  ,  il 

fuffit 
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Vis  Passions» 

furTic  pour  nous  détromper,  de  fçauoii: 
qu'elles  font  toujours  faillies  de  rc- 
orct,  de  douleur  Se  de  honte;  Elles 
n'oient  naroiftie  en  public,  &  (cachant: 
bum  qu'elles  ne  font  pas  U  gloire  de 
l'homme,  elles  cherchent  l'ombre  ,  la  VoluptA 
folitude  &  le  filencc:  Elles  rougiraient  fà* 
fi.on  les  contraignoit  de  le  produire,  &  yn^tê 
la  confufion  qui  couuriroit  leur  vifa-  cuj^ 
gctioubleioitkur  contentement;  Les  fubinda 
maladies  foui  les  pénitences  de  leur  *J*J* 
excez,  «S:  les  médecins  nous  (croient  jjjjjjj 
inutiles, fi  les  voluptez  pouuoient  eitre  mfM>s 
réglées  :  Tandis  que  l'homme  le  con-  mtf»- 
tentoit  des  fruits  qae  la  terre  luy  don-  â*&t.  St- 
noit,  &  que  fans  irriter  fbn  appétit  par  J******* 
des  viandes  recherchées  ,  il  ne  man-^'  '^7* 
o;eoit  que  pour  appaifei  Cx  faim  ,  il 
n'auoit  point  d'humeurs  lupcrflues  à 
dcllecher  >  de  fluxions  à  détourner, 
ny  de  fièvres  à  guérir  ;  l'abl tinence  fai- 
foit  tous  les  remèdes ,  flC  la  dicte  dont 
il  vfoit,  t  iriiîbit  la  fourec  de  tous  fei 
maux:  Mais  depuis  qu'il  a  dépeuple 
la  mer  &  la  terre  pour  fe  nourrir ,  que 
des  monlhes  de  ia  nature,  il  en  a  fait: 
les  alimens ,  qu'il  a  voulu  fçauoir  quel 
goult  auoient  les  tortues  &  ces  autres 
reptiles ,  que  la  limplicité  âcnûsan* 
ceftrcs  confojidoitauec  les  ferpenr; 
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4*>         %D'B  V 

Depuis  qu'il  a  voulu  rafraîchir  le  vin 
auce  la  neige  ,  accorder  en  fon  corps 
lesekmens ,  qui  fe  font  la  guerre  dans 
le  monde ,  mefler  les  poiflbns  auec  les 
oyfcaux  ,  &  mettre  dans  vn  meime 
eftomach,  des  chofesà  qui  la  Nature 
a  donné  des  logemens  fi  diffèrens  j  les 
maladies  Tout  attaque  enfoule,&les 
defreglemens  defonefprit,  onteaufé 
les  defordres  de  fon  corps  :  La  goutte 
a  piqué  fes  nerfs ,  la  pierre  s  eft  formée 
dans  fes  reins ,  les  vents  ont  fait  mille 
rauagesdans  fes  inteftins,  &  comme 
fi  les  elcmens  fe  vouloient  relfentirde 
laconfufion ,  qu'il  a  faite  de  leurs  qua- 
litcz  dans  fes  débauches  ,  ils  fe  font 
corrompus  pourfc  venger,  &  par  le 
dernier  effurt ,  que  peut  produire  la 
haync,  ils  fe  font  perdus,  pour  faire 
mourir  leur  ennemy. 

Enfin  par  cette  définition ,  nous'con- 
damnons  tous  les  plailîrs,  que  la  Na- 
ture ne  demande  ,  que  quand  elleeft 
feduitepar  l'opinion  .•  Car  fes  conten- 
temensfont  auffi  réglez  que fès  defirs, 
&  fans  recherchei  fcschofès  inutiles, 
elle  fe  contente  des  neceflaires  :  Elle 
se  (buhaice  que  les  biens ,  dont  elle  ne 
peut  fepaflcr:  Comme  la  nece/firéluy 
fat  de  loy  elle  la  cenfultc  dans  tous 

fes 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

224  C  27 


Des  F  a  n  i  6  k  il  451 
fesbefoins,  &  clic  ne  forme  point  de 
iouhaits,qu\men\rit  lbn  approbation: 

De  la  vient  qu'ils  ne  font  pas  en  grand 
nombre  ,  &  qu'il  faut  peu  de  chofes 
pour  les  ùtishme  ;  L'eau  d'vne  fontai- 
ne luy  luffitpour  cfhnchcr  lalbif,.les 
fruits  de  la  terre  appailent  fa  faim  ,  la 
laine  des  moutons  luy  fournit  fes  ve- 
ftemens  ,  &  deuant  que  le  luxe  l'obli- 
geait à  faire  la  gaçtic  aux  animaux,  ie 
îje  fçay  li  les  arbres  ne  luy  foumilloicnt 
point  fes  habits,  &  li  ceux  qui  le  nour- 
rillbient  de  leurs  fruits,  ne  le  vcltoiCHt 
point  de  leur  elcorfe  :  Mais  au  moins 
fçay-ie  bien  qu'en  ces  hecles  mnocens, 
il  ne  fefaifoit  point  de  meurtres  pour  fie 
parer,ii  ne  commettoit  point  d'iojufti- 
ces  pour  s'enrichir  ,  &  ne  violoit  point 
la  N  aturc,  pour  le  procurer  des  icliceJ 
crimim'Ues  :  Ses  maifons  eltoicnt  ba- 
fties  fins  aitirîce  ,  &:  ceiuy  mefme 
qui  en  auoit  cité  l'Architecte  ,  en 
câoit  le  charpentier  &  le  maçon  ;  La 
terre  couuertc  de  moutle  luy  feruoit 
de  liéTt ,  &  comme  il  ne  fe  couchoit  ja- 
mais ,  qu'il  n'y  fuit  invité  pariefom- 
meil,ils'endormoitfans  peine, &  le  re- 
fucilloit  auec  plailir  -,  J\  ne  connoiilbit 
point  d'autre  parfum  que  celuy  des 
fleurs,  3c  paxee  ou  liciton plus  p -u  que 

les 
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les  noftrcs,  il  en  eftoir  plus  agréable ; 
Lvkgc  des  carroces  luy  eftoit incon- 
nu.  les  voyages  neftans  pas  loaas ,  il 
ne  fc  feiuoit  que  des  aydes  que  la  Na- 
ture luy  auok  donnez  j  La  guerre  lut 
citant odieufe,  &  le  commerce inuti- 
le ,  il  laifloit  les  cheuaux  en  liberté ,  & 
n  employoit  point  ce  noble  animal, 
quela  fureur  &  l'auai  ice  nous  ont  ren- 
du neceflairej  Quelque  part  qu'il  puit 
aller,  la  terre  eftoit  allez  féconde  pour 
lcnouiir&  pour  l'habiller,  iltrouuoic 
dansles  deferts ,  de  quoy  contenter  fes 
defïrs ,  &  ce  qui  nous  manque  dans  les 
villes ,  ne  luy  manquoit  pas  dans  les 
folirudcs.  En  ces  heureux  ficelés ,  tou- 
res  les  voluptez  eiloient  innocentes, 
f  l'homme  ne  gouftoit  point  de  olai- 
fîrs.  qui  ne  fuilent  véritables  :  Mai*  à 
piefent  qu'ils  ne  font  plus  naturels ,  ils 
ne  font  plus  raifonnables  rfls  afFoiblit 
icntle  corps  &  perdent  refpht,&  lex- 
penence  nous  apprend  que l'vfàge  en 
cft  auflï  pernicieux,  qUe  la  priuation 
cneltûlutaire. 

Mais  afin  qu'on  ne  m'aceufe  pas  (Te- 
rtre ennemy  du  Plaifir,  &  de  vouloir 
oiter  a  l'homme  les  remèdes,  que  la 
Nature  luy  a  donnez  pour  adoucir  fes 
«al-heursjjc  dûay  <jue  les  lolides  con- 

tente- 
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tentemeus  font  ceux  de  i'efprit  ,  &  que 
l  honime  ne  peur  eitre  ÛttisÊlit ,  li  la 
plus  noble  partie  qui  le  compote,  n'eft 
heureufe:  La  connoid'inccdcs  verirez 
&  la  prachquc  des  vertus  ,  doiuentrai-  homtnk 
SC  les  principaux  diuertillcmens  3  II  btnumf 
faut  qu'il  fuyue  Tes  plus  fainctes  incli-  ***mm 
nations, &  qu'en  G  perfonac,  il  ait  plus  *  r"n' 
d  efearo  a  contenter  vu  Ange  qu  vne 
Befte  j  II  faut  qu'il  (è  fo.uuicnnc  que  le  /?rtfM»4. 
corps  n'eit  quel'clcliiie  de  l'Ame,  &  letnin» 
que  dans  le  choix  des  Plaiiîrs  ,  il  clt  émm* 
iufte  que  la  Soutier  aine  leconferuela 
préférence  :  ÂtttU  bien  ceux  qu  elle 
goufte  font-ils  les  plus  véritables» &  s'il  itaàuj 
fetrouuedes  hommes  qui  (oient  a  vu  ejnsb$- 
autre  fentiment,  il  faut  croire  que  le  *um>fl 
neché  qui  leur  aol1:é  la  Grâce,  ltura,*4^/"\ 
fait  perareaui'a  la  Ration.  Cat  les  rlai-  nAiHS  ejf 
fus  des  fens  font  limitez  ,  &  ceux  de  reMt.  ' 
lame  n'ont  point  de  bornes;  les  Plai-  fpififrti 
fus  du  corps  font  ëftrangers  >  &  ceux 
de  l'ame  (ont  naturels  ;  les  vus  nous 
peuuent  cfefc  rauis  f  ins  nous  faire  vue 
grande  violence ,  les  autres  ne  peuuent 
pas  mefme  nous  cftre  oftez  par  la  mort 
&  celle  qui  nous  enieue  toutes  nos  ri- 
chefles ,  ne  fçauroit  nous  deiiober  nos 
vertus  i  Les  vns  font  dans  vnc  fuccef- 
item  perpétuelle,  comme  Us  tiennent 
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ihifpu  '  la  nature  du  temPs^ils  ne  fe  peùucnt 
tonLs  *~  fotâ***  > &  Pai  vne  loy  necelTaire ,  les 
traham,  P:l(îcz  cedc*t  a"*  prefens ,  &  les  prefcns 
tjuod  ch-  ccdentauxfuturs,dc  forte  que  le  corps 
éditâtes  ne  poHede  ianuis  Ton  bien  qu'en  par. 
«f  tie,  il  eft  pauure  dans  Tes  richeilès,  peu- 

primat  r    j  »-i  .         f9  ~  ,  r 

Wfc«  dan,c  4U 11  Joultd  vn  c°ftc  ,  il  languit 
ifsH>juod  de  l'autre,  &  par  vn  malheur  qui  eft 
em-nia  infeparablc  de  fa  condition ,  il  ne  trou- 
ât 9«<   uc  point  de  contentement  qui  fatisfa- 

ùliZ  cc  tous fcs fens;  Mais ceux <*e  l'amené 
^4  »,  lont  jamais  diuifcz  ,  ils  fc  prefentent 
é&èihiit  t0llt  a  la  fois,  &  vne  mefme  penfée  qui 
efclairc  refprit ,  cichauffe  la  volonté 
téH$jH§'  &  remplit  lamemoire  :  Sajoye  eft  vni- 

£l&  ucrfcllc' VUC facuIté  ^fWq  trifte, 
j«*  v#r#  pendant  que  les  autres  font  fuisfaites, 
fnti  igi-  &  comme  fi  elles  eftoicntcn  commu- 
tétïfi*  nautédesbiens,ce  quiplaift  àl'vnceft 
imyn*-  agréable  à  toutes  les  autres:  Enfin  les 
r&ad*  ^ia^irs  fpiiituels  font  bien  plus  inti- 
umpm  mes  que  ceux  des  iens,  car  lame  en  eft 
éLiicfHAm  toute  remplie ,  le  bonheur  qu  elle  pof. 
faciv*  fede  pénètre  fon  elî'cnce  :  Comme  elle 
ferunt,  change  en  foy  ce  qu  elle  connoift,  elle 
rum  fis-  lc  cransrorme  en  cequ  elleayme  ,  & 
èile  née  Par  v°e  admirable  metamorphofe3elIc 
foiidnm  deuient  elle  mefme  fa  félicité  :  Mais 
^fi  Senee.  les  fens  ne  font  vnis  a  leurs  objedts  que 
parles  accideasfcukmeat,  ils  yoyent 

les 


Des  Pass  ions.  49? 

les  couleurs  deschofcb  ,  &  n'en  con- 
heiftcBI  pas  les  elTenccs ,  ils  entendent 
le  ton  des  paroles,  &  n'en  conçoiuent 
pas  les  pi  niées.  Si  men  que  le  corps 
n'eit  content  qu'en  peinture,  (on  bon- 
heur n'eit  qu'vrte  ombre,  ftt&icifcitC 
é*cÛ  qu'vne  faillie  apparence  :  M.us 
l'elprit  eft  heureux  en  efl-ect,  ion  con- 
tentement eft  folide  ,  &  les  biens  qu'il 
poiîcde  font  véritables. 

Second    D  1  s  c  o  v  r  5, 

Vu  mauuait  vfigeda.  VLvJtr, 

E  tant  de  moyens  difterens  qu'a 
inuenté  le  péché  pour  abufer  dû 
Plaifîr,il  y  en  a  quatre  que  i'entreprens 
de  defeouurir  &  de  combattre  ,  parce 
qu'ils  ont  eu  d  îllai très  approbateurs , 
&  qu'il  s'eit  trouué  des  hommes  de 
bien  ,  qui  les  ont  voulu  derTlndre.  Le 
Premier  cilla  volupté  qui  femble  tirer 
fon  nom  du  plaifir  mefme ,  &  qui  pré- 
tend n'eftre  pas  ennemiede  la  vertu: 
Car  encore  qu'elles  ayentdegrads  dif- 
Fercns  enfemblc  ,  Bc  que  fouuent  pour 
conferuer  l'y  ne,  on  (bit  obligé  d'aban- 
donner  l'autre,  ils'efleua  autrcsfois  v- 
nc  Sedte  de  Philofophes  qui  les  vou- 
lut réconcilier  ,  qui  par  tu  bon  def- 

fein 
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4»*<  ™  fi£  vn  gwnd  outrage  à  la  Verturcaè 
tyw*.  cojttme  ils  voyoient  que  la  difficulté 
rmrWr-  qui  l'accompagne  la  rcndoit  odieufè 

tpZum  î™*mcS  h,fchcs  •  VUC 1C  traUaiI  1u'a 
Prcndi«  ?°ur  l'acquérir,  leur  en 

cjl  iUk    kifoicpcrdrel'enuie  ,  ils  ertayerenr  de 

psret,  ,7.  leur  perfuader quelle  efloit  douce  >& 

imdefir.  que  foubs  vn  vifage  feuerc  ,  elle  cà- 

JkprJ/i"  C*l°it  Vne ^u,ncur Agréable  :  Sur  leur 
iafcf.     Parole  tous  lcs  hommes  luy  firent  la 
Brimm    cour  >  &  s'imaginans  qu'ils  trouue- 
roient  la  volupté  à  là  fuite ,  ils  recher- 
parut     cherent  la  Maiftreflc  foubs  efperance 
dnlÏT'  dc  PoiIcdcr  ^  %aaotc  :  Aïais  comme 
Mttïm- ils  reconneurcnt  que  et  plaifîr  eftoit 
perar^    aullî  feuerc  que  la  vertu  mefme  ,  Se 
fimmê    que  demeurant  dans  le  fonds  de  l'a- 
hnfkm,  me ,  il  ne  falloir  point  d'impreilîon  fur 
ubent     lcs  ^CI1S  :  iis  cuangcrcnt  de  dcliein ,  & 
m*mjt-  &tcnt  oauertement  l'amour  à  la  vo- 
inumpc-  lupté  :  Par  vne  hauteimpudence ,  ils  fe 
ttrt.  stn.  voulurent  feruir  de  la  Philofophic 
Bemfr.   pour  aurhorifèr  leur  injuftice,  &  don- 
nèrent vu  nom  glorieux  i  vne  infâme 
rébellion  ;  Ils  tafeherent  de  faire  croire 
au  peuple  que  la  vertu  ne  quitoit  ja- 
mais la  voiupté,&  que  l'on  ne  pouuoic 
les  feparer  (ans  leur  faire  violence; 
Leur  tromperie  fût  bien  toft  defeou- 
ucrec  *  5c  les  vrays  Philosophes  les 
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chargèrent  de  tant  d'opprobres  ,  que» 
le  pauurc  Epicure  ne  s'en  puftjamaitJ 
iaucr,  car  encore  que  Ton  deileinfuit 
excufable  Se  qu'il  n'eut  propofé  aux 
hommes  la  volupté  que  pour  les  ren-  ^Ef^ 
dre  amoureux  de  la  vertu,  neantmoins  cumm ^ 
parce  que  le  fuccez  en  fut  malheu-  ^«/>»r, 
reux,  il  ne  pût  éuiter  la  calomnie,  &  konum 
le  zele  de  ks  aduerfaires,  confondit 
fon opinion  auec  l'erreur  dcfcsDiici-  JJJ^j 
les  :  11  neftoit  coupable  pourtant,  &dum 
que  parce  qu'il  fembloit  auoir  voulu  iUovenit, 
égaler  la  volupté  à  la  vertu ,  &  felfeffffi 
alîeoir  fur  vn  me  fine  throlhc  la  Sou- 
ucraine  &  l'Efclaue  ;  il  ne  mcmoit  feJilitHr  * 
l'indignation  publique  ,   qu'à  caule  Vêiupt*- 
qu'il  s'eftoit  deffié  du  pouuoir  de  la  ter»,  non 
vertu,  &  que  pour  luy  acquérir  des  a-  g4"* 
mans,  il  l'auoit  parée  des  habits  de  Li 
volupté  :  Si  fon  opinion  toute  inno-  tuilt  :  & 
centequ  elle  cft,  n'a  pas  biffé  d'eftre  Wru/^i 
bhfméc,  celle dcfesDifciplescil  trop  nw^l 
criminelle  ,  pour  m'aiTcfter  à  la  corn- 
batte  :  C'tfi  ail ez  qu'elle  foit  condam-  jJJ^ 
née  de  tout  le  monde  ,  &  que  fes  parti-  j„juiget 
fansmefme,  ne  l'ofent  deffendre  pu-  m*  non 
bliquement;  Elle  cil  alfez  punie  puis  ùmidt 
quelle  eft  honteufe,  quelle  cherche  ™* 
l'ombrc,aufli  bien  pour  fe  cacher ,  que  dgvitég 
pour  fe  diuerùr ,  11  fttfil  de  lçauroit.^,^ 

qu  vn  ij, 
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cj  fvn  honnefte  homme  ne  l'a  jamais* 
lv  aftenue  ,  &  que  les  plus  infâmes 
meimc,  ne  prennent  fonparty ,  qu'a- 
près auoii  qiutc  céay  delaRaifon. 

Aufli  le  Diable  voyant  bien  que 
cet  artifice  eftoit  clucntc,  &  qu'il  ne 
kduiroit  que  les  ames  ,  qui  (ans atten- 
dre les  ûggfiftions  ,  fe  Croient  perdues 
parleur  propre  mouuement ,  ils  adui- 
ta  d'vne  iule  d'autant  plus  dan^creu- 
le  »  quelle  eftoit  couuerte  d'vn  beau 
prétexte  :  Car  il  voulut  perfuader  à 
tous  les  hommes  ,  que  le  véritable 
Plaifir  fe  rencontroit  dans  l'honneur, 
&  qu'il  n'y  auoit  rien  de  glorieux,  qui 
ne  fût  parfaitement  agréable  5  II  leur 
fit  entendre,  que  la  gloire  eftoitlare- 
tompenfe  de  la  vertu ,  que  l'approba- 
tion des  peuples,  eftoit  la  félicité  des 
Monarques  ;   que  fes  Conquerans 
n  entreprenoient  fur  la  liberté  des 
étrangers  ,  que  pour  meritet  leurs 
louanges,  &  qu'ils  ne  leurfaifoientdu 
mal,  que  pour  en  tirer  de  l'honneur: 
Tous  les  Grands  fuiuiientceparty,  & 
perfuadez  pardes  raifons ,  quiauoient 
plus  d'efclat  que  de  vérité  ,  ils  fïrenr 
l'amour  à  la  Gloire  :  ils  deuinrenc  fes 
Martyrs ,  &  ils  engagèrent  leurs  liber- 
rcz&  leurs  vies,  pour  acquérir  de  la. 

re 
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réputation.  De  cette  maxime  |>erni-  guivit- 
cieufe,  il  en  nafquit  vn  mal-heur  ex-  M*» 
ticmc  :  Car  Les  hommes  Plc^rans/^(^*" 
l'honneur  à  la  vertu,  didilèrent  deux  vl^tMn 
choies  qui  deuoient  eftre  mleparable-  y,rtMljj 
ment  vnies,  &  par  la  malice  du  De-  Uùuxm, 
mon  ils  deuinrent  lupcrbes ,  &  Ccic- 
rent  d'eftre  vertueux  ;  Ils  coururent  ^ 
aptes  les  crimes  cfclatans  ,  îUmelpri-  9œtj^ 
ferentlcs  vertus  honteufes  ,  &  par  vue  pue^9. 
Iniufticc,  quimentûit  vn  chuftimcnt  r^  .at 
exemplaire,  ils  huilèrent  vne  So"ue-^e/i* 
raine  ,  pour  faire  l'amour  à  ion  Elcla-  jjw* 
uc  :  Ils  ne  connoiiïoient  pas  fans  dou- 

çurn  z  ^- 
tC  la  grandeur  de  ion  mente  ,  pllîs  ytarà* 
quMs  cherchoient  vne  autre  recom- 
penfe  que  celle  qui  fc  trouue  en  ùEil'Ll^ 
poiîeuion,&  ils  citoientbien  elioig- 
nez  de  1  luimeur  de  ils  vrays  amans, 
qui  perdent  la  gloire  pour  conleruer 
l  i  vertu,  &  qui  neluy  font  iamais  plus 
fïd-lles  ,  que  quand  on  leur  propofe 
des  dignitez  pour  les  corrompre,  ou 
qu'on'  .les  charge  d'opprobres  pour 
les  eftonner:  M  lis  ians  m'engagera 
l.i  cieffente  d'vn  paity  fi  railbnnable;  le 
veux  prendre  ceux  qui  le  combatent 
par  leurs  propres  interefts  ,  ie  veux 
leur  faire  aduoiier,  que  ce  qu'on  ap- 
pelle honneur,  ne  peut  caufer  vn  vé- 
ritable 
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ritablc  plaifir,  &  qu'vn  homme  qui 
n'cfl  riche  que  de  gloire  ,  cft  panure 
de  contentement  :   Car  comment 
pourra-il  trouucr  Ton  bon-heur  ,  en 
Yne  chofe  qu  il  ne  polfedc  pas ,  corn* 
meut  pourra-il  eitablir  fa  fciieit* ,  en 
vn  bien  qui  fc  difpenfe  auec  tant 
dinjuihcc,  &qui  fe  donne  plusfbu- 
tir  r      ^cntra^crime  V*'*  h  verru  ;  qu'elle 
S  «tf  ^tisfadion  ponrra.il  goufter,  quand 
fL:Z  fa  co»^ncc  démentira  fa  reput*, 
c*»/*/*»-  tl0n  »  &  qu  il  blalmera  des  adtions, 
tiégr+tm  que  le  Monde  n'approuue,  que  parce 
ejl.Sen.s*  qu'il  n'en  connoift  pas  les  motifs» 
*     Comment  pourra-il  trouuer  vn  veri- 
table  repos,  dans  les  diuerfes  opinions 
des  hommes,  qui  ne  s  accordent  pas 
mefmts  dans  les  choies  les  plus  cer- 
taines ,  &  qui  fcloa  les  Partions  qui 
agitent  leurs  cfprits,  condamnent  vne 
vertu  qu'ils  onteftimée,  &  eftiment 
vn  vice  qu'ils  ont  condamné  j  Le  Plai- 
fir pour  dire  folide  doit  eftre  con- 
fiant ,  &  li  quelque  gloire  peut  cftrc  la 
recompenlè  d'vne  bonne  action  ,.ce 
n'eft  pas  celle  que  nous  attendons  des 
peuples  y  mais  celle  que  nous  rece- 
nons  de  noftre  confeience  :  C'cfl 
donc  abufer  du  Plaifir  que  de  le  met- 
BW  en  vne  chofe  &  frefle,  &  c  cft  préfé- 
rer 
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p  b  s    Passions."  j-or 
Ki  Apparence  à  la  vente  ,  que  de  6*jff» 
chercher  dans  la  bouche  des  hom-  JJjf* 
mes,  THC  rchcite  qui  doit  rciider  en  r<îm  ,,4_ 
noftrc  cceur.  Mk»L&* 
Les  Philofophcs  qui  U  penfent  Mm m* 
trouucrdaiis  la  Science femblcnt cftic 
,  vn  peu  mieux  fondez  :  Car  outre  que  '  ' 1% 
I  le  acûl  de  la  connoitîancc  nous  cft 
|  plus  naturel ,  que  ecluy  de  îa  gloire  ,  Se 
I  que  la  vérité  fait  bien  de  plus  fortes 
'  impreflionsfiil  noftre  amc  que  Thon- 
neur,  c'eft  vn  bien  qui  nous  cfl:  inti- 
me,  &  quinenouspeuteftredefrobei 
Les  tyrans  qui  nous  oftent  la  vie,  ne 
nous  peuuent  oftre  la  Sçiencc  ,  &  la 
calomnie  qui  peut  ternir  nofhe  répu- 
tation, nepeutobfcurcir  ncfhe  con- 
noiiïar.cc  :  Nous  fommes  fçauans  en 
defpit  de  nos  ennemis  ,  ces  pretieufes 
richelTcs  nous  accompagnent  dans  la 
prifon  ,  nous  fuiucnt  dans  l'exil,  &  ne 
nous  quitent  pas  mefme  à  la  mon; 
Nous  les  portons  par  tout  où  nous 
allons,  &  la  Fortune  qui  rauit  l'hon- 
ncuraux  Conqucrans,  qui  cftela  vo- 
lupté aux  impudiques,  ne  peutdefio- 
berla  Science  aux  Philofophes  :  Mais 
quelque  aduantage  qu'elle  prétende 
fur  fes  riuales ,  elle  ne  fçauroit  cftre  la 
félicité  deThomme  ;  Car  outre  qu  elle 

cil 
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JOX  L*  V  S  A  G  I 

cft  méfiée  d'ignorance  ,  que  fes  lu- 
mières (bnt  confufes  auec  les  ténè- 
bres ,  qu'elle  a  plus  de  doute  que  de 
certitude ,  &  plus  d'erreurs  que  de  ve- 
ritez  5  elle  cft  Ibuuent  inutile  ou  crimi- 

<SW  <m  ne^e  c*ans  *a  plufpart  de  Ces  viages: 
jiirevo-  Carcommc dit Sainâ: Bernard,  quel- 
lunt  tan-  qucs  vns  cftudicnt  pour  le  feulPlailîr 
tum  ut  J*cftre  fçauans,  &  c'eft  vne  fotte  curio- 
fc:ant.&  ç  ^  quelques  autres  afin  que  l'on 
fiêfim  içachc  qu  ils  (ont  lçauans ,  &  c  eit  vne 
efl.Sunt  honteule  vanité  ;  quelques-autres  à 
qui  frire  defTein  de  vendre  leur  fcience,&  c'eft 
vtlwttMt  yn  faje  commerce,  il  eft  vray  qu'il  y 

f;ienttam  .  •    n.  j-     '    ^ . . 

r  -  en  a  quelqucs-vns  qui  citudientpour 

;  ediher ,  &  c  eit  vne  louable  chante ,  & 

*«r/>«  d'autres  qui  eftudient  pour  s'inftrui* 

yuflu  rc  ,  &  c'eft  vne  (âge  prudence.  De 

?"  £r  .  tous  ceux-là  il  n'y  a  que  les  deux  der- 

fant  qui       .  •    *  \     r  •      j   1    C  t  _[  ~ 

«  L    niers  qui  n  abulent  point  de  la  Icicncc, 

jurg  vo-  .  i,  i  , 

W*f  puis  qu'ils  ne  1  acquièrent ,  que  pour 
Jetant  ht  remployer  au  feruicc  de  la  vertu:  Mais 
iff  :&  en  CCrtc  occafîon  mefme ,  elle  a  (es 
tHT  peines  &  Tes  dcfFauts  j  &  fi  elle  n'eft 
eft.  Et  fut  accompagnée  d  humilité,  elle  nous 
quifeire  rem- 
volunt  ut  adificent ,  &  chantas  eft.  Et  funt  quifeire  volurtt 
ut  adtfîcentur  :  & prudentia  */?.  Ecrtu  incantic  ferm.  $f. 

înfœlix  homo  qui  ifia  feit  omnia  ,  te  autem  nefeit  :  bea- 
tus  autem  qui  te  feit ,  etiamf  illa  nefeiat  :  qui  veto  te  &  iUa 
nevit,  nonpropter  iUa  beatior ,  fed  propter  te  ftlum  beatm 
cft.  Angujt,  'y  Çonfejl  cap,  4. 
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T5  £  s    P  a  $  n  o  î:  5.  tc$ 
•remplie  de  fuffilancc  &  d'amour  pro- 
pre :  Apres  tout  il  faut  aduoiier  auec 
le  fage  ,  que  c'eft  vue  fallheufe  occu- 
pation que  Dieu  a  donné  aux  hom- 
mes pour  les  punir  ,  8c  qu'elle  efl  plu- 
itoft  vn  effccl  de  ù  Initiée  qu'vne 
marque  de  Ton  amour.  Si  l'vfage  de 
rousces  Plaifirs  n'eft  pas  innocent,  vic- 
luv  des  richefles  cft  bien  plus  crimi- 
nel ,  car  quelque  louange  qu'on  leur 
donne,  elles  l'ont  ennemies  de  la  ver- 
tu >  &  fi  elles  feruent  a  la  Magnificence 
&  à  la  Libéralité  ,  elles  nuiient  à  la 
Continence  &  à  la  Initiée  :  Il  n\  a 
point  de  vice ,  qui  ne  les  employé  pour 
fatisraireàfesinjuitesdcfirs  >  &  qui  les 
aiiToit  ofté  à  l'Auarice  ,  à  l'Orpin!, 
&  àrimpudicité  ,  elles  feroient  veJui 
tes  à  vneheureufe  impuidanee  défai- 
re du  mal  :  Aiîûiles  plus  grands  Phi- 
lofophes  ont  reconnen  ,  qu'elles  cito- 
ient  la  ruine  des  familles,  &  la  perte 
•des  Eftats ,  que  le  mépris  en  eftoitplus 
alleuré  que  la  poiledion ,  &  que  dés 
lors  qu'elles  entroient  dans  vne  mai- 
Ion  ,  elles  en  chalîoient  toutes  les  ver- 
tus :  Car  à  moins  que  d'eitre  aulli  con- 
itansque  les  Stoïqucs,  &  de  viureen 
cette  eigalité  qu'ils  fouhaitoient  en 
rouslcs  hommes,  &  qu'ils  ne  trou- 
vaient 
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uoicot  pas  en  leurs  Sages  mefincs  ,1es 
rich  elfes  irritent  nosdefirs ,  elles  ref- 
ucillent  nos  efperances>  elles  augmen- 
tent nos  craintes  >  &  elles  nous  obli- 
gent d'auôiïcr,  qu'il  y  a  -plus  de  peine 
encore  à  les  conferuer  qu'à  les  acqué- 
rir 5  Enfin  les  riches  font  fi  mal-heu- 
reux en  leur  condition  >  que  pour  y 
goufter  quelque  Plaifir ,  il  faut  qu'ils 
imitent  celle  des  pauures,  &  qu'ils 
cherchent  en  la  pauureté  ce  qu'ils 
n'ont  peu  trouuer  dans  l'abondance, 

Mais  où  mettrez- vous  donc  le  Plai- 
fir ,  s'il  n'eft  pas  dans  la  volupté  ny 
dans  la  Gloire,  &  oùlelogcrez-vous» 
s'il  eft  mal  auec  la  feience  &  auec  les 
richefles  ?  Iaduolie  qu'il  y  a  des  vo- 
luptezraifonnables ,  des  honneurs  lé- 
gitimes ,  des  feiences  modeftes ,  &  des 
richelTes  innocentes  :  Mais  certes  IV- 
fage  commun  en  eft  déréglé ,  &  par 
vne  jufte  punition  de  Dieu  chafeun 
trouue  fa  peine ,  où  il  cherche  fa  félici- 
té 3  Les  impudiques  font  triftes  dans 
leurs  contentemens ,  la  jaîoufîe  &  le 
foupçon  vengent  la  Pudicité  violée, 
&  les  maladies  leur  font  payer  l'vfure 
de  leurs  infâmes  plaifirsj  Les  Ambi- 
tieux fontjles  victimes  de  la  vanité ,  ils 
ontccmal-hcurdans  leur  plus  haute 

for- 
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Des   Passions.  foç 
fortune ,  qu'ils  font  trauaillcz  d'vne  f™* 
double  enuie  ;  car  ils  ne  peuucnt  (ouf- 
frir  leurs  efgaux  ,  &  leurs  inférieurs  ne 
les  peuuent  Apporter  ;  ils  mcfprifent  v,aCs  an- 
les  honneurs  aulîitoft  qu'ils  les  poHc-  r«w  ^ 
dent ,  £e  n'eftimans  ou  e  ceux  qui  leur/1  Wi-'-rij 
manquent,  ils  méfient  l'inquiétude '5JJ 
auec  la  jouiîiance  ,  &  troublent  wn  quiitivi- 
bon-heur  aileurc  ,  par  le  defîr  d'vn^r.  Mé- 
contentement incertain  ;  Les  Doêtcs  ncc.E- 
he  font  guère  plus  heureux  ,1a  Pafnon 
qui  perdit  le  premier  Homme  les 
tourmente  ,  le  crime  du  Pcre  fait  le 
fuppiiee  des  enfans  ,  &  la  mcfmc  feien- 
ce  qui  le  chaifadu  Paradis ,  les  perle- 
cute  dans  le  monde  j  Ils  consomment 
toute  leur  vie  pour  apprendre  des 
chofes  ridicules  ou  inutiles  ;  Ils  don- 
nent des  combats  pour  des  lettres  ef- 
facées i  &  le  til tic  des  tombeaux ,  qui 
fait  toute  la  recompenfe  des  Conque- 
ranSi  caufe  prcfque  toute  la  difpute  des 
Critiques  :  Ils  le  vantent  qucc'ell  pai 
ces  routesolorieuiès  ,  que  l'on  monte 
dans  le  Ciel,ils  cherchent  l'immortali- 
té dans  les  fepulchres,&  ils  traiter  auec 
les  morts,  pour  régner  auec  les  Dieux  -, 
Ils  fçauent  parler  ,&  ne  fçauentpas  vi- 
urc,  ils  font doétes  ,  5c  ne  font  pas  ver- 
tueux, &  par  vn  aueuglement  cflmm- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  27 


plut  fcire 

•vcliequâ 

fit  fatit, 

Internée- 

rantia 

gentu  eft, 

Senec. 


50$  De   L*  vsace 

ge,  ils  ne  voyent  pas  que  leurfeience 
citant  orgueilleufe  ,  elle  n'a  point  de 
bornes  non  plus  que  l'Ambition  ,  & 
que  Tes  delîr s  eftant déréglez  ,  elle  eft 
intempérante  comme  la  volupté  j  Les 
Auares  ibulpirent  auprès  de  leurs 
biens,  ils  en  ont  la  garde  ,  &  n'en  ont 
pas  l'vfage  ,  ils  refpeclent leurs  richef- 
fes,  &  n'oferoient  les  toucher ,  ils  nous 
apprennent  qu'ils  en  font  les  efeiaues 
&  non  pas  les  maiftres ,  &  que  le  feul 
contentement  qu'ils  en  retirent ,  c'eft 
d'empefeher  ,  que  les  autres  ne  les 
pofledent  :  Mais  afin  qu'on  ne  me  re- 
proche pas  de  defcouurir  yn  mal ,  fans 
y  apporter  le  remède,  jedeitineledif- 
cours  fuyuant ,  à  la  defFenfe  des  plaifirs 
innocens  &  légitimes. 


Volupttts 

uaturà 

diuinum 

quiddam 

eft  infitâ 

mortali" 

bus.Arifi. 

Lj.Ethi, 


Troisiesme  DiscovRs. 

Du  bon  vfage  du  Tlaifir. 

CEvx  qui  condamnent  le  Plaifir 
font  obligez  de  condamner  la  Na- 
ture ,  &  de  l'accufcr  d'auoir  commis 
des  fautes  en  tous  fes  ouurages:  Car 
cette  prudente  Merel  a  refpandudans 
toutes  nos  actions,  &  par  vn  trait  de 
fageiïe  admirable  ,  elle  a  voulu  que 
comme  les  plus  neceifaites  eftoient 

les 
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Des    Passions.  ^0y 
les  plus  baffes  ,  elles  fullcnt  auflî  les 
plus  agréables.  Et  certes  fi  elle  n'euft 
trouué  cet  artifice  innocent  ,  il  y  a 
long-temps  que  le  monde  feroit  pery, 
à  que  les  hommes  qui  en  font  la  plus 
noble  partie,  mefpriûns  le  loin  de  fe 
conferucr,  l'auroient  laiflï  en  proye 
aux  beltcs  farouches  ,  car  qui  voudroi: 
■    fe  donner  la  peine  de  manger ,  s'il  n'y 
eitoitauili bien  conuié  par  le  conten- 
tement queparlaneceffité  ?  quipour- 
roit  jamais  fournir  que  lefommeil  af- 
I    foupift  les  fens  ,  quiiuy  oftaft  IVfigC 
de  la  ration ,  &  luy  fîft  changer  la  fie 
auec  l'ombre  de  la  mort ,  fi  la  douceur 
de  fes  pauots  ne  rcndoit  ce  remède 
auiTî  charmant  qu'il  eft  honteux? 
Comme  le  Plaifir  eft  vtiie  au  corps,  Perjldt 
il  n'eft  pas  moins  nccelïairc  à  refprit,  *&wim 
!    qui  tout  ambitieux  qu'il  eft,  n'entre-  zolul'Uf> 
prendrait  pas  la  conqucftcdcs  vertus, 
&  la  deffaite  des  vices ,  G  la  gloire  ne-  ^LL 
ftoit  confufe  auec  la  joye  ,  &  h  ces  dcUahtù 
deux  chofes  ,  ne  faifoient  la  recom-  verfat^r' 
penfedefestraiiaux.  (>»i  rrauailîcroit  ffî 
à  vaincre  les  voluptez  infimes  &  cri-  ^'h'°' 
minelies,  fi  l'on  n  y  eftoit  conuié  par 
des  voluptez  innocentes?  Quu>icioit 
attaquer  la  mort,  &  combatte  vn  mon- 
tre qui  triomphe  des  victorieux  &  des 

Y  1  vain- 
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joS  D  E     V  V  S  AGE 

■vaincus  ,  fi  noftre  confiance  n'eftoir 
animée  par  le  contentement  que  luy 
promet  la  victoire  ?  Qui  pourroit 
vaincre  les  difticultez  ,  qui  accompa- 
gnent toutes  les  Sciences,  ii  elles  ne- 

C  9 

liaient  alfaifonnées  de  quelque  dou- 
ceur :8c  qui  formeroit  jamais  de  no- 
bles defleins  ,  fi  l'on  n'y  cftoit  moite 
par  rcfperancc  du  Plaifii  ?  Mais  quoy 
que  la  Nature  Tait  refpandu  en  toutes 
les  actions  neceiraircsou  difficiles,  el- 
le veut  qu'il  foie  pluftoft  noibre  le- 
c.ours  que  noftre  motif,  &  qu'il  nous 
tienne  pluftoft  lieu  de  rarraichifîe- 
rr.cnt  que  de  recompenfè  ,  elle  veut 
que  nous  le  regardions  comme  vnay- 
de,  qu'elle  nous  a  don  né  pour  acqué- 
rir la  Vertu  ,  &  que  nous  en  v lions 
comme  d'vn  remède,  qu'elle  atrouué 
pour  tempérer  nos  defblaifirs  :  Car  la 
vie  de  1  nomme  eft  toute  pleine  de 
miferes,  &  li  le  Ciel  ne  les  auoit  adou- 
cies par  la  joye ,  toutes  nos  Partions  fe 
termincroient  à  la  douleur ,  ou  au  def- 
cfboir  :  Nous  demeurerions  accablez 
foubsle  faix  de  nos  malheurs,  &  per- 
dant Tefperance  de  vaincre  nos  enne- 
mis ,  nous  perdrions  le  defîr  de  les 
combatre.  Pour  releuer  noftre  coura- 
ecccttc  fare  Mere  nous  follicitc  par  le 
b'  °  Pkifir, 
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Plaiiîr  ,  &  le  méfiant  également aucc 
les  chofes  difficiles     honteufès ,  elle 
nous  oblige  i  ne  pas  mefprifer  les  \- 
nés,  &  à  ne  pas  ré Jouter  les  autres: 
Mais  quelque  contentement  qu'elle 
nous  proi'olè ,  c\fc  toujours  à  condi- 
tion ,  qui!  ne  fera  pas  noltrc  rîn  ,  mais 
qu'il  nous  fe mira  feulement  d'vn  a~ 
gœable  moyen  ,  pour  y  arriuer  plus 
doucement  ;  Si  bien  que  nous  fommes 
obligez  àt  le  gotlflèt  auec  la  mcime 
retenue ,  que  les  voyageurs  regardent 
les  belles  campagnes,  qu'ilstiouucnr 
Où  leur  chemin;  Filles  ilrucnt  aies  de-  Ûtotftr 
lafl'cr ,  ils  en  id  mirent  1 1  grandeur  i  ils  ATnAr^ 
en  prifent  la  fécondité,  ils  en  eftiment  mcll0Ta 
les  richeiles ,  mais  ils  ne  s'aiie/tent  pas  'ritudhié 
pour  les  defpouïllcr ,  &  fçachant  bien  ne  viattr 
que  la  jouillanceneieureneftpas  per-  tendent 
mife,  ils  fc  contentent  du  diuertiiTc- 
ment  qu'elles  leur  donnent  i  Pendant  ftab,ilur/n 
me  fine  qu'ils  le  prennent,  ilsredou-  rfWf, 
blet  le  pas,  &  continuent  leur  rodage:  Aupêfl* 
Ainlî  Les  phifiis  de  la  terre  nous  peu- 
uent  bien  diuertir  ,  mais  ils  ne  110115 
doiuent  pas  occuper  j  Quand  la  Natu- 
re les  a  méfie-/  auec  nos  actions,  elle 
n'a  pas  eu  defiein  d'en  faire  noftre fé- 
licité ,  mais  noitre  conlolarion,  £  elle 
n'entend  pas  qu'ils  nous  arre lient  en 


.  ■ 
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?io  De    L'  t  s  a  ç  i 

Hoc  me    «  ., 

docHifti  1  e  '  maiR  TlllIs  nous  efleuent 
utquem-  dans  Ie  Ciel  :  C'cft  eftre  brutal  de  ne 
4tdmodH  chercher  que  le  plaifîr  dans  le  mander, 
medkA-  &  de  faire  vn  contentement  de  ce  qui 
nenttfc  neft  qu'vn  remède  $  C'cft  eftre  defrai- 

alimenta  r        S*    »•  ,    r  ., 

fumptu-  lonnaDle  d  aymer  le  lommeil ,  parce 

Tiuaccc-  Qftt'y  cil   accompagné  de  quelque 

dam.  douceur,  &  de  mettre  le  bon-heur  de 
+Aug.\o.  la  vie  en  l'image  de  la  mort  j  Ilfautle 

Confef.  prendre  parce  qu'il  eft  necelïaire,  & 

1  remercier  la  duune  Prouidence  ,  qui 

Interro-  plus  heureufe  &  plus  puifl'ante  que  la 

&**Jut  Médecine,  nousapourueusdereme- 
tetam  ex  *  .  .  1  .  . 

virtute?  dcs  agréables ,  &  qui guent  nos  mala- 
itfamtni'  dies  uns  exercer  noftre  patience;  Ceft 
hiitnim  eftre  injufte,  &  ne  pas  aflez  eftimer 
9J!Me~r  la  vertu  ,  que  de  luy  faire  l'amour  à 
pTeiitm  caufe  de  la  volupté:  Elle  eft  trop  noble 
fuiejt.An  Pour  n'eftre  pas  noftre  fin  ,  c'eft  luy 
hoc  paru  faire  vn  outrage  que  de  chercher  d'au- 
magnum  tre  mont ,  ou  d  eiperer  d  autre  recom- 
eft?  Qutd  penfe  qUe  {j  polîeiTïon  >  le  Plaifîr  qui 
luftattm   accomPagne  n  elt  que  pour  les  ames 
nomina*?  lafches ,  qui  n'ont  pas  aflez  décourage 
hominit   pourla  fuiure  auec  fes difficultez  ;  Elle 
bomtm    n'eft  jamais  plus  Eiorieufe  ,  que  quand 
elle  eft  plus  difficile ,  &  fes  ridelles  a- 
SêMclii  maBsnela  trouuent  jamais  plus  belle, 
vitabea-  que  quand  elle  eft  couronnée  d'cfpi- 
tacaj.f.  nés:  La  Nature  ueautmoins  ne  nous 

def- 
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Passioks.  ju 
deffendpasdc  goutter  cette  douceur, 
qui  fe  trouue  en  fa  recherche,  pourueu 
que  nous  la  regardions  comme  vn  fe- 
coursdenoiWtbibîeile  ,  &  que  nous 
ne  prenions  pas  pourvu  bon-heur ac- 
comply,  ce  qui  ne  nous  eft  donné  que 
potu  vn  refraifrhiîfemcnr  \  C'eft  ce- 
pendant le  crime  de  tous  les  hommes, 
&  ce  defordrecft  fi  gênerai  5  qu'il  nefe 
trouue  prefque  plus  perfonne ,  qui  ne 
recherchele  Plailir,  &  qui  ne  mcfprife 
la  vertu  :  Chafcun  veut  taire  fa  derniè- 
re fin  d'vn  moyen  qui  n'elt  honora- 
ble ,  que  parce  qu'il  eit  neceifairc  ,  & 
tout  le  monde  veut  qu'vne  Paflion, 
que  la  Nature  n'a  mile  en  noftrc  ame, 
que  pour  addoucir  nos  mal-heurs  ,foit 
le  comble  de  noftre  félicité  ;  On  ne  re- 
garde plus  que  ce  qui  délecte  \  la  gloire 
cede  au  plaifir ,  &  la  vertu  incline  par 
vne  haute  injuftice  ,  n'a  plus  d'amans, 
fi  elle  ne  promet  des  voîuptez  5  de  for- 
te que  de  toutes  les  Pafùons  ,  il  n'y  en 
a  pas  vne  qui  luy  porte  plus  de  préju- 
dice que  Lijoye:  Carlesdefirs  font  no- 
bles ,  les  efperances  font  genereufes, 
l'Audace  &  la  Cholerc  attaquent  le 
vice ,  la  Hayne  &  la  Crainte  s'en  def- 
fendent,  mais  la joyc  cft  molle ,  &  fi- 
toll  que  les  délices  la  follicitenr,  clic  fc 

Y  4  hnfe 


Cum  flfà 
lut  fit 
caufhe* 
dendi ac 
biherdi9 
tt  ijuntit 
f?  tangua 
pcdijje 
qui  péri* 
eubjk 
juctindi- 
tu,  & 

p\sire  co~ 
nAtur,  q| 
ejm  eau- 
J a  fiât, 

quod  f<t~ 
lutUcitii- 
f:t  me  fa* 
cere  vel 
di:o  vtl 

^4ug>  1 C» 
Conf. 
cap.  ji* 
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Modo 

notlrum, 
frarres 
met,  in 
j'pe  fît, ne- 
mogau- 
dcat  qua- 
fi  in  rt 
prjcfcnti, 
ne  htreat 
in  via» 
Tôt  h  m 
randium 

a 

de  fpe  f.t 
îurafît. 
Au^u;K 
traciat. 
in  Ioan, 

iMiftet 
trtbnU- 
tionet 

m 

lerrenU-, 
utfentie- 
tts  amd- 

rittidinet 

difcimus 

Aternam 

dffîJerttrc 

dulccdi- 

r.tn. 

in 


fii^  D  e  V  v  s  k  g  e 
laifle  corrompra:  Les  autres  Partions 
font  en  vn  mouucmciu  perpétuel  ,  5c 
comme  elles  courent  toujours,  elles 
ne  s'attachent  jamais  fî  fortement  à  va 
objed ,  qu'on  ne  les  en  puiffe  dépren- 
dre :  Mats  la  joye  elbdans  le  repos ,  & 
comme  elle  te  fait  vn  centre  du  Bien 
qu'elle  poHcdc  ,  il  faut  donner  des 
combats  pour  l'en  feparer.  C'eft.pour- 
quoyle  Fils  de  Dieu  ,  fçichant  com- 
bien acte  Pailion  eft  dilHcile  à  vain- 
cre, quand  elle  s'eJt  formée  dans  vne 
ame,iluousdelfendde  la  receuoir,  & 
il  nous  confcille  de  la  referuer  pour 
cescontentemens,  qui  ne  fïniflent  ja- 
mais» Iidiftingue  fesdifciplesdeceux 
du  monde,  auili  bien  par  la  joye  que 
par  l'amour ,  Il  employé  toutes  fes  rai- 
lbns  pour  nous  perfuader  ,  que  celle 
du  temps  ne  fe  peut  accorder  auec 
celle  de  l'éternité;  Se  que  pour  eftre 
heureux  dans  le  Ciel ,  il  faut  eftre  mi- 
ferable  fur  la  terre  ,  II  mefle  la  douleur 
auec  nos  plaifîrs  ,  il  feme  les  efpines 
parmy  lesrofes ,  &  par  vneamouieuie 
fcuciité  il  rcfpand  l'amertume  fur  nos 
délices ,  pour  nous  en  faire  naiftre  le 
ué^ouiti  Jl  nous  enfeigne  que  les  vo- 
lurtez  ne  font  pas  feulement  fades, 
m  s  pénibles ,  &  qu'elles  ne  font  pas 

feu- 
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feulement  inutiles,  mais  criminelles» 
En  ctflct elles  font  les  filles  &  les  Mè- 
res Je  la  Couleur,  &  toutes  celles  qui 
nous  promettent  de  plus  grands  pla- 
ins ,  nefubfiiUnrque  par  la  peine  qui 
les  précède.  Les  Monarques  ne  triom-  Trinm- 
j>hent  qu'après  la  viétoirc,  ils  n'euf-  phat  v>- 
fent  pas  déliait  leurs  ennemis  3  s'ils  ne  iïortm- 
les  cultcnt  combattis,  &  la  joyc  prend  Peraîor* 
fi  bien  fa  mefurc de  la  douleur- ,  que  la  cffin'ijt 
beauté  du  triomphe  dépend  de  la  putnsf- 
grandem  du  combat;  quand  il  n'a  pas  fit,  &• 
é bien  difputc  ,1e plaifir en cft moin-  (Jua'2t 3 
dre  &  lagldiré  n'en  cft  pasfiefclatan-  ™V:"  . 
rc.  Les  Matelots  ne  gouttent  jamais  culwni'à 
mieux  la  coucem  de  1a  vie,  que  quand  pr*Uot  " 
ils  ionr  cîchapez  (fa  naufrage ,  &  leur  tinté 
•contentement  tfeft  jamais  plus  feniî-  ">*j**tjl 
b!e,  que  quand  après  le  dêfcipoir  dét"**"" 
ieurialur,  va  coup  ce  tempeitelcsjct-  ^ 
te  fui  le  nuage.  Vu  fils  vnique  n\ftja-  Ub.  f. 
ïfiars  fi  clu'i  a  fi  Mere ,  que  quand  il  a  Confejf. 
couru  de  grands  bazards,  &  qu'il  luy  caP>h 
acoiiUc  beaucoup  de  larmes  ;  elle  croie 
iauou  produit  autant  de  fois  qu'elle 
l'a  pleuré  ,  fi  joye  nailt  de  fi  douleur, 
&  le  contentement  de  le  polfedcr  ne 
ieroit  pas  lî  grand ,  fi  elle  n'auoit  eu 
crainte  de  le  perdre  ;  11  faut  îouffrir  la 
£uin  pour  trouuer  du  plaifn  dans  le 

Y  i  màffr* 
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ff4  D  E     £*  V  §  A  G  f 

£ienit&  manger ,  &  comme  rien  nereleue  d*a- 
tnbendi    uaDta£e  la  lumière  que  les  ténèbres, 

nuHacfl,  "nya  nen  aum  4U1  nonne  plus  de 
nififr*-  pointe  à  la  volupté,  que  la  peine  qui 
cedatefu-  fa  précédée.  Mais  par  vne  autre  fuite 
rtendt&  auffi  neceflaire  &  bien  plusfafcheufe, 
^moUfiia  ^e  P^a^m  ^*e  conuertiten  douleur,  &  ce 
IdmÀb.  qui  nous  eftoit  agréable  dans  fa  naif- 
fonce  ,  nous  deuient  pénible  en  fon 
progrez  ;  Quand  le  fommeil  eft  trop 
long,  il  dégénère  en  léthargie,  &  le 
temedeque  la  Nature  a  trouué  pour 
reparernos  forces ,  les deftruit ,  quand 
il  deuient  continu.  L'excez  des  vian- 
des fuffoque  la  chaleur  naturelle,  l'ex- 
ercice trop  violent  afToiblit  noftre 
vigueur,  &  les  ptaifîrs les  plusinno- 
cens  deuiennent  des  fupplices, quand 
ils  font  immoderez. 

La  Tempérance  nous  pourroit  gue- 
îir  de  ces  defordres»  s'ils  n'alloient  pas 
plus  auant  >  mais  l'expérience  nous  ap- 
prend ,  que  ce  qui  palfe  pour  vn  plaifîr 
dans  le  monde  ,  eft  vn  crime  deuant 
Dieu,  &  que  laplufpartdenos  joyçs, 
caufc  latriftelfedes  Sain&s.  Vn  foldar 
fe  refiouitde  fes  meurtres ,  &  I  on  ap- 
pelle valeur  en  ce  fiecle  corrompu,  ce 
qu'en  vn  plus  innocent ,  on  euft  appel- 
lé  cruauté.  Vn  impudique  Ce  refiouic 

d'auoir 


Des  Passions;  f iç 
falloir  cnleué  celle  qu'il  ayme  ,  &  s'il 
contente  (on  ambition,  en  fatisfailanr 
à  fa  lubricité,  plus  il  commet  dépê- 
chez ,  &  plus  il  goutte  de  plaifirs  ;  Vu 
Tyran  k  relîouit  de  fon  vfurpation  ,  & 
s'il  tue  de  la  gloire  de  fon  injufticc  ,  il 
s'eftime  plus  heureux  qu'vn  Souue- 
rain  légitime  ;  Vn  homme  cholere  fe 
relioiiit  de  s'eftre  rangé ,  quoy  qu'il  air 
violé  toutes  les  loix  de  la  Charité 
pour  obéir  à  £1  Paflîon  3  il  trouue  du 
contentement  dans  fon  crime ,  &  par 
vn  eftrange  aucuglement,  plus  il  effc 
coupable,  plus  il  seftime  heureux ,  fi  ^£Ui; 
bien  que  la  joyc  du  monde  n'eft  autre  léuitUtfi 
choie  qu'vne  malice  impunie  ,  ou  impunita 
qu'vn  péché  glorieux .  Cependant  necïutUei* 
quand  cette  Paflion  deuient  criminel-  ^"1*$* 
le ,  il  raut  vn  miracle  pour  luy  rendre 
Ion  innocence  :  Car  encore  que  les  de- 
£rs  qui  s'efleuent  contre  les  loix  de 
Dieufoicnt  injuites ,  &  qu'il  y  ait  dans 
fon  eftat  des  peines  eftablies  pour  le 
chaftiment  des  fouhaits  déréglez  ,  ce 
ne  font  pourtant  que  des  offenles  com- 
mencées, &  qui  n'ont  pas  encoretoute 
leur  malice ,  Quoy  que  les  folles  efpe- 
rances  foient  puniifables  ,  &  qu'elles 
entretiennent  noftre  vanité  ,  neant- 
moins  elles  ne  font  pas  toujours  fay- 

uic'j 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  27 


^f*  De   V  v  s  à 

aies  d'effets,  &  fouuent  parvnehcu- 
reufe  irapuulânce  ,  elles  ne  font  pas 
tout  le  mal  qu  elles  s'eftoient  promis; 
Noftre  hardieflè  a  plus  d'inconfîdera- 
tion  que  de  malice,  &  vn  mauuaiseue- 
nement  lu/  fait  perdre  route  fa  fou- 
gue j  Nos  douleurs  &  nostriitefles  ne 
lont  pas  opiniaftres  ,  pour  peu  de  fê- 
cours  quelles  reçoiuent  elles  fè  gue- 
riflènt ,  &  comme  elles  font  mal  fasis- 
faites  d'elles-mefmes,elles  fe  changent 
ayfémcnt  en  leurs  contraires  ;  Nos* 
Craintes  font  volages,  dés  que  le  mal 
.  qui  les  a  fait  naiffrefè  retire,  elles  nous 
laiflent  en  liberté ,  &  pour  conclurre 
en  vn  mot ,  il  n'y  a  point  de  Paflion  in- 
Xullam  curable  que  la  joye  :  Mais  depuis  qu'el- 
qaodli-   le  s'eft  méfiée  auec  le  crime  ,  Se  que 
éttfceUti  corrompant  tous  les  fentimens  délia 
tamab*  Nature ,  elle  trouue  ion  plamr dans  le 
minabile  maA>  la  Morale  n*a  plus  de  remèdes 
fitquàm  pour  la  guérir.  C'elrvn  grand  dcfbrdrc 
dipecca-  quand  vn  homme  fè  glorifie  dans  fon 
^n'at-  Pec^^>  &  4UC  » comrne  dit  l'Apoftre ,  il 
quelnek  tu~e  &  gloire  de  fa  propre  confufîon; 
/imper    C'efV  vn  mal-heur  déplorable  quand 
j4<ere.    ila  perdu  la  Crainte  auec  la  honte  ,  & 
^ug.Ubi  qUe  |es  peines  ordonnées  parles  loix, 
dlcum*'  nc  k  rctiennent  plus  dans  &n  deuoir; 
wp,  j u  C'eft  vn  eftrange  defreglemenr  quand 

fes 


DBS     FASSIONS-  J17 

fcs  péchez  l'ont  rendu  aueugle  ,  ou 
qu'il  ne  les  connoilî:  plus  que  pour  les 
dcfferidrc  :  Mais  certes  cMtlc  comble 
de  tous  les  maux ,  quand  il  (è  plaid  de-  0mmita 
dans  Ton  crime,  qu'il  cfirabîit  11  félicité  crimen 
danslïnjufticc,  &  qu'il  s'eilimc lieu- /*'«>» 
reux-jparec  qu'il  cfl criminel  :  Auflîeft  ltiPtatt 
ce  pour  la  punition  de  cette  impiété,  ■  ^ 
que  le  Ciel  lance  des  foudres  ;  la  teire  nju>:eri0i 
ne  dénient  ftcrile  ,  que  pour  le  chafti-  Utatur 
ment  de   cet   effroyable  defordre  ;  HUfuHê^ 
quand  la  guerre  eft  allumée  entre  les  $in**\ 
peuples,  OU  que  la  pelle  dépeuple  les 
vilies  >  Se  conueirit  les  Eltats  en  fb- 
litudes  ,  nous  deuons  croire  ,  que  ces 
fieaux  font  les  napplices  des  hommes, 
qui  mcttcr.t  leur  contentement  dans 
leursorTenfes,^  qui  viol  intstoutes  les 
loix  de  la  Nature  ,  méfient  injufte- 
mentia  joyeauec  le  crime. 

Oi  rurccqueccmal,  pcurefhc  ex-  „.  , 
Ctéme,  ne  lailie  pas  deitre  commun,  ^num 
&  qu'il  eft  bie  n  mal-3ife  de  goufter  mo^tima 
des  voluptez  innocentes ,  Iefus  Clirift /<«•«>».• /7 
nous  confeilh  de  renoncera  tous  les  *"*JP^« 
Plaifirsd  u  fiecle,&  d'cfhblir  dés  à pré-^^Jj 
fentnoftre félicité  dans  le  Ciehll  nous  timesnt 
ordonne  parla  bouche  de  fou  Àpo-  tiht  cjnif- 
ftre,  de  n'ouurir  la  porte  de  noifre f*i»4itj 
cocur,qu  À  ces  confolacions  pincSjdont^,v"'- 

2c 
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Deufn? 
Deum  ti- 
Iri  nra^ 
aufert,f$ 
tu  eum 
Hân  dimi- 
feris. 

in 

V*7- 


Vtneat 
gAudium 
in  Domi- 
tft  dottec 
fîniatur 
VAudium 
in  fitculo: 
gaudiwn 
in  Domi- 
nofimptr 
Augeatur 
jandium 
tn  ptculo 
femper 
minuatur 
dontc  fi- 
ni ar  ut. 

+-Aug.  /.  !• 
i*  ver  bis 
Domini 
firm.  i+ 


f  X5  D  î     L    v  S  A  C  E 

le  Sain&  Efprit  cft  Ja  fource,  «f  nous 
prenant  par  nos  interefts ,  il  nous  obli- 
ge à- ne  chercher  que  cette  joye,  qui 
pour  eftre  fondée  en  luy  mefme  ,  ne 
fçauroit  eftre  troublée  par  Tinjuftice 
des  hommes,  ny  par  l'infolence  de  la 
Fortune:  Car  fî  nous  la  pcnfons  met- 
tre en  nos  richeflcs,  nous  ferons  obli- 
gez d  en  craindre  la  perte,  û  nous  la 
logeons  en  la  réputation >  nousappre- 
hendrons  la  calomnie  ,  &  fi  comme 
les  Belles ,  nous  la  mettons  en  ces  in- 
fâmes plaiiirs,qui  flatent  les  fens  &  qui 
corrompent  1  efprit ,  nous  aurons  au- 
tant de  fujets  de  crainte,  que  nous  ver- 
rons d'accidens  qui  nous  les  peuuenr 
rauir.  C  eft  pourquoy  fuyuantl  aduis 
de  Saincl  Auguftin,  qui  ne  nous  peut 
eftrefufpec't,  puis  quedanslaflcurde 
fon  âge  il  auoit  gouflé  les  délices  du 
monde,  nous  deuons  prendre  le  foin 
de  diminuer  tous  les  plailîrs  criminels, 
jufqu'à  ce  qu'ils  finiflenr  entièrement 
par noflre mort,  Se  d'augmenter  tous 
les  plaifîrs  innocens ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
fc  confomment  patfaitement  dans  la 
gloire:  Mais  vous4mc direz peut-eftre 
que  nos  fèns  ne  font  pas  capables  de 
ces  faintes  voluptez ,  &  que  la  joye  qui 
n'eft  qu  vnePaiÏÏonderamencfepeuc 

pas 
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pas  efleucràdcs  conten terrien  s  fi  pursj 
qu'il  luy  faut  quelque  chofe  de  iènfU 
ble  pour  l'occuper,  &' que  (tant  enga- 
gée dans  le  corps,  c'efc  vnc  injufticc 
de  luy  propofer  la  félicité  des  Anges. 
Cette  objc&ion  n'eft  rcccuable  ,  que 
parmy  ceux  qui  croyent ,  que  les  Pa(- 
fions  des  hommes  ne  font  pas  plus  no- 
bles que  celles  des  Bettes  :  l'affinité 
qu'elles  ont  aucc  la  Raifon  les  rend 
capables  de  tous  fes  biens  ;  quand  elles 
font  efclaiiées  de  fes  lumières  ,  elles 
peuuent  eftre  bruflées  de  les  nammesj 
quand  la  Grâce rcfpand  fes  influences 
dans  cette  partie  de  lame,  où  elles  font' 
leur  refidence,  elles  rrauaillent  pour 
l'éternité*  ,  &  preuenant  les  aduantages 
de  la  Gloire,  elles  enleucnt  le  corps, & 
luy  communiquent  des  fentimens  {pi- 
rituels  :  Elles  nous  font  dire  aucc  vn 
Prophcte  ;  Ma  chair  Se  mon  ame  Ce 
rejouïlfenr.  au  Dieu  viuant,  &  négli- 
geant les  de  lices  peiilfables  ,  elles  nt 
fouhaitent  plus  que  les  éternelles. 
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De  V v  s  a  c  i 


QvATKIESME  DlSCOVRi 

De  la  Nature,  des  Propriété^  &  des  Ejfeftsde 
la  Douleur* 


S 


Homo  <t- 
nimal 
njtierulv 
cupide, 
fuis  /r- 
eumbens 
(tri  h. 


I  la  Nature  ne  fçauoit  tirer  des  biens 
de  nos  maux ,  3c  fî  (a  Prouidence  ne 
conuertiHbit  nos  miferes  en  félicitez, 
nous  aurions  fujet  de  l'aecufer ,  d'auoir 
rendu  la  plus  fafeheufè  de  nos  Para- 
fions ,  la  plus  commune  :  Carilfemble 
que  la  Triilefle  nous  foit  naturelle ,  & 
que  la  lo  ve  nous  foiteftrangere  ;  Tou- 
tes les  parties  de  noftre  corps  peuuenc 
fentir  la  douleur,  &  il  n'y  en  a  qu'vn 
petit  nombre  ,  qui  puiilcnt  gouftcrle 
plailir  ;  Les  peines  viennent  en  foule, 
&  nous  attaquent  de  compagnies  elle^s 
s'accordent  pour  nous  affliger,  &  quoy 
qu'elles  foienr  mal  enfemble,ellcsfonc 
la  paix  entre  elles,  pour  coniurer  no- 
ftre  pertcjmais  les  plailirs  fe  choquent, 
quand  ils  le  rencontrent  ,  &  comme 
s'ils  eftoïent  jaloux  de  noftre  bon- 
heur ,  s'ils  fe  defirruifent  les  vas  les  au- 
tres j  Noftrc  corps  eft  le  théâtre  de 
Jeurs  combats ,  les  miferes  nailfent  de 
leurs  différents ,  &  l'homme  n'eil  ja- 
mais plus  malheureux  ,  que  quand  il 
cftdiuifé|parfcs  plaifîrs:  Les  Douleurs 

durent 


i  1^ 
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Des   Passions.  Htf 
durent  long-temps  ,  &  comme  (i  la 
Narine  le  plaifoit  à  prolonger  noftrc  Volupta 
liipplice,  elle  nous  donne  des  forces 
pour  les  foufFrir,  5c  ne  nousrend  plus  2**1™ 
courageux ,  01  pins  p.uiens  >  que  pour  exti„g,& 
nous  rendre  plus milerables  ;  LesPlai-  tur,nec 
fîrs,&  particulièrement  ceux  du  corps,  nutfmm 
ncdurentquedes  momens,  leur  mort  ,  h4~ 
neit  iiniais  bien  euoignee  de  leur  cit0 
naiifance  >  5c  quand  on  ks  veut  taire  iU*/*f, 
fubfîftei  par  artifice  ,  ih  nous  caufent  o-  t*ik 

du  tourment  oude  Penuuy.  Mais  pour  ^,&f>oJ 
confirmer  toutes  ces  raiiôns,  &  faire f1™*^ 
voir  que  la  do». leur  cil  bien  plusfami- 
liairc  à  f  homme  que  le  plailir  ;  il  ne  Senec.dê 
faut  queconlidcrerle  déplorable  eftat  vkâ  tt* 
de  noftre  vie  ,  où  pour  vn  vain  conten-  ****f*  7- 
tement,  nous reiîcntons  mille  verita-  Scionm. 
bles  douleurs  ;  Car  cclles-cy  viennent  non  ejjk 
fans  titre  appeilecs  ,  elles  Ce  prefentent  M  no  ir* 
de  leur  propre  mouuemcnt»  elles  font  P0*^"* 
cnchailnecs  les  vues  auec  les  autres ,  «  affctï*m 
comme  les  telles  de  l'hydre,  elles  ne  ftruire, 
meurent  jamais ,  ou  elles  renailfcnt  minime 
apres  leur  mort  :  Mais  les  plailirs  fe  VL™"'™1 
font  chercher  auec  peine  ,  &  fouuent  ^ 
nous  fommes  contraints  de  les  aelie-  fcjturt 
pter  beaucoup  plus  cher  qu'ils  ne  va-  Scn.conj] 
lent:  Les  Douleurs  font  quelques-fois  R*tm* 
toutes  pures  3  &  elles  nous  attaquent  li  ^  4* 
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J 


Trob*. 

ta  vo- 
ctntur, 
ubi  tran-. 
f:enderint 
modum^ 

fi  Senec. 


fix  De    L'  y  s  a  g  ?. 

viucment ,  qu  elles  nous  rendent  inca- 
pables de  confolationj  Mais  les  Plaifirs 
ne  font  jamais  fins  quelque  meflange 
de  douleur,  ils  font  toufîours  deftrem- 
pez  dans  l'amertume ,  Se  comme  on  ne 
voit  point  de  rofes,  qui  ne  foient  enui- 
ronnéesd'efpines,  on  negoufte  point 
devoluptez,  quine  (oient  accompag- 
nées de  leurs  fupplices  :  Mais  ce  qui 
monftreéuidemmentla  milere  de  no- 
ftre  condition,  c'eft  que  la  Douleur  fe 
fait  bien  mieux  fèntir  que  le  Plaifir,car 
vne  légère  maladie  trouble  nos  plus 
folides  contentemens  ,  vne  fièvre  eft 
capable  de  faire  perdre  aux  Conque- 
rails  ,  le  fouuenir  de  leurs  victoires,  Se 
d'effacer  de  leur  efprit  toute  la  pompe 
de  leurs  triomphes.  Cependant  elle  eft 
k  plus  véritable  de  nos  Partions ,  Se 
û  nous  croyons  Ariftote,  c'eft  celle 
qui  fait  le  plus  d'altérations  dans  nos 
ames:  Toutes  les  autres  ne  fub/lftent 
que  par  noftre  imagination  ,  &  fans 
l'intelligence  quelles  ont  auec  cette 
faculté ,  elles  ne  feroient  point  d'im- 
preffion  fur  nos  fens  :  Les  Defirs  Se 
les  Efperances  ne  font  que  des  biens 
trompeurs  ,  &  celuy  là  connoilToit 
bien  leur  nature,  qui  les  appelioit  les 
fondes  de  ceux  qui  veillent  ;  L'amour 

Se 
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Dtî     FASSIONS.  f  1 5 

&  |Ia  Hayne  font  les  diucrtilfemcns 
des  ames  inutiles  ;  La  Crainte  ireft 
qu'vn  ombrage,  &  ileft  bien  mal  aifé 
que  l'etfect  foit  véritable  ,  quand  la 
caufe  eft  imaginaire  ;  L'Audace  &  la 
Cholere  forment  des  monfhes  pour 
les  defraire  ,  &  il  ne  faut  pas  s'efton- 
ner ,  i  elles  s'engagent  fi  facilement  au 
combat,  puisque  la foibldle de  leurs 
ennemis  ,  les  alîeurc  de  la  victoire:  Cmm 
Mais  la  Douleur  eft  vn  mai  véritable,  hocamml 
qui  attaque  Pame  &  le  corps  tout  en-  pondus  an 
femble,  &  qui  fait  deux  bleiieurcsd'vn  P*"*  eli: 
mefme  coup  :  Je  fçay  bien  qii  'il  y  a  des 
tnftciles  qui  ne  bleiîent  que  refprit,&  ^"Jn* 
qui  font  tout  leur  effort  fur  la  plus  no-  vinculis 
ble  partie  de  l'homme  :  mais  fi  elles  eft.SentCm 
font  violentes,  elles  defeendent dans 
le  corps,  &  par  vne  fecrette  contagion, 
les  peines  de  la  Maiftreife  >  deuiennent 
les  maladies  de  Ion  efclaue.  Leschaif- 
nes  qui  les  attachent  enfemble  font  G 
eftroites  ,  qui  tous  leurs  biens  &  leurs 
maux  font  communs  ;  vne  ame  con- 
tente guérit  fon  corps,  &  vn  corps  ma- 
lade a  illige  fon  ame  :  Cette  noble  cap- 
tiue  fourTre  auec  patience,  toutes  les 
autres  incommoditez  qui  luy  furuien- 
nent  ,  &  pourueu  que  fa  pnfon  foie 
exempte  de  Douleur  ,  elle  trouuc 

allez 
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cict  ani- 
mas ut 
non  dolent 
thm  cor- 
pus vul- 
nsratur 
aux  uri- 
tur,  eut 
îanto  im~ 

c on fort $ 9 
urpati 
pofiit,non 
Aolere  non 
po/fit'Au- 
gu!i.  I.  de 
gratùt  no- 
uiteft. 


j*4  De    L*  v  s  a  o  e. 

allez  de  raifon  pour  fc  confolcr  :  Elle 
mefprifcla  perte  des  richdles,  &  met- 
tant des  bornes  à  Tes  defîrs,  elletrouuc 
du  contentement  dans  la  pauurcté; 
Elle  néglige  l'honneur,  &  fçachanc  bie 
qu'il  ne  dépend  que  de  l'opinion,  elle 
ne.  v  eut  pas  eftablir  fa  félicité  en  la  pof- 
ieflion  d'vn  bien  fi  fi  agi  lie;  Elle  fe  parte 
des  voluptez,  &  la  nonte  qui  les  ac- 
compagne j  diminue  U regret  queluy 
caui'e  leur  perte  :  Comme  elle  n'elt 
point  attachée  à  tous  ces  biens  eftran- 
gcis ,  elle  s'en  ciloigne  facilement,  Se 
quand  la  Fortune  l'en  à  dcfpouillee, 
elle  s'en  trouuc  plus  libre,  &  ne  s'en 
eftime  pas  plus  pauure  :  Mais  quand  le 
corps  cil  attaqué,  Se  qu'il  fouffre  ou 
l'ardeur  des  flammes  ,  ou  les  iniurcs 
desfaifons,  ou  la  violence  des  mala- 
dies ,  elle  çft  contrainte  de  foufpirer 
auec  luy  ,  &lcs  liens  qui  les  vnuTent 
enfemble ,  rendent  leurs  miferes  com- 
munes: Elle  appréhende  lamortquoy 
qu'elle  Coït  immortelle  ,  elle  redoute 
les  playesquoy  qu'elle  ioit  invulnéra- 
ble, &  elle  relient  tous  les  maux  qu'on 
fait  fouffrir  à  la  prifon  quelle  anime, 
quoy  qu'elle  (bit -fpirituclle. 

La  Philofophic  Stcïque  quin'elH- 
me  pas  vueentrepiife  gloricufe,  flelje 

n'effc 
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Des    Passions.  fif 
n'eft  impofiiblc  ,  a  voulu  interdira  le 
commerce  de  l'âme  &  du  corps,  &  par 
ieftrange  fureur  ,  elle  a  talc  lie  de  fepa- 
rcr  deux  parties  ,  qui  compofent  vn 
mofine  toutjEllcadcflcndua  ksdiici- 
pics  Itfage  des  larmes,  &roiflpfttttla^J,J^ 
plus  fainètede  toutes  les  imitiez  ,  el&ç/untbrs- 
a  vculu  que  l'amc  fuft  mleniîble  aux  ceptatua. 
douleurs  du  corps ,  £;  que  pendant  amauJ^' 
cj li  il  bruHoit  au  milieu  des  flammes,  *" 


CjHU 


elle  s'efleuaftdansle  Ciel ,  pour  y  con-  ferjte}U,y(i 

itcmplcrles  bcautez  de  la  vertu,  ou  les  mtêèm, 

lincrueillcs  delà  Nature  :  Cette  barba-  dolere 

|tc  Philefophic  eut  quelques  \\<\\v\ï.\-  Pro,ul'eu 

jteurs,  mais  elle  n'eut  jamais dç  venta-  fym,mn 

jbles  diiciplcs  ;  fes  conseils  les  mirent'' 

laudefejfpoir ,  tous  ceux  qui  voulurent 

HÙ)  ure  fes  maximes ,  fc  lailierun  trnm- 

jpci  à  la  vanité,  &  ne  le  peinent  deffen- 

[cre  de  la  Douleur  :  Puis  que  l'amc  a 

contracté  vne  fi  eftrokc  locieté  auec 

|£bn  corps ,  il  faut  quelle  io  utile  auec 

Buy ,  &  puis  qu'elle  cft  répandue  dans  f 

J       lr       *  .         i  r  >  11    r  W 

(toutes  les  parties  ,  il  taut  quelle  Le n9nmi„ 

(plaigne  auec  la  bouche,  Qu'elle  pleure  nwtami 

lauec  les  yeux,  &  qu'elle  ieufpire  auec  laudabi- 

Iceocur:  La  mifericorde  ne  futjamais  fyfê***' 

ieffendiie  que  par  les  Tyrans,  &cct-  l"tire. 

te  vertu  receura  des  louanges  dans  le  vM.Mak 

londc  ,  tandis  qu'il  y  aura  des  mife-  lil>.  5. 

rables; 
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Age 


Devovet 
éibfentes 

ehraque 
rerea fin- 

gitt  et 

mifcrum 
tenues  in 
jecur  wr- 
get  actif. 
Ovid.  in 


51É  D  E  V  \ 

rablcs  :  Cependant  les  maux  qui  l'affli- 
gent luy  (on  eftrangers,  &lesperfon- 
nes  quelle  afîifte ,  luy  font  la  plufparc 
du  temps  inconnues  3  Pourquoy  donc 
blafmera-on  l'ame  ,  fi  elle  a  de  la 
compafllon  pour  fou  corps ,  pour  quoy 
l'accufera-011  de  laftheté  fi  elle  prend 
part  à  des  Douleurs  qui  l'affiegent ,  6c 
qui  ne  pouuant  pas  la  blelfer  enfafub- 
ftance ,  l'attaquent  en  fa  maifon  ,  &  (c 
vendent  d'elle,  en  la  chofe  du  monde, 
quelle  ayme  le  mieux:  Car  pendant 
qu'elle  eft  en  fon  corps, il  femble  qu  el- 
le renonce  à  fa  noblefle,  &  queceflant 
d'eftre vn  pur  efprit, elle s'intereiTe  en 
tous  les  Plaifirs  &  en  toutes  les  Dou- 
leurs de  fon  hofte:  Sa  fanté  luy  procure 
du  contentement ,  &  fes  maladies  luy 
caufent  des  peines ,  la  plus  haute  partie 
fouffre  en  la  plus  bafle ,  &  par  vnefa- 
fcheufe  neceflité,  l'Ame  eft  mal-heu- 
reufe  des  miferes  de  fon  corps.  On  die 
que  la  Magie  eft  fi  puiifante ,  qu'elle 
a  trouué  le  fecret  de  tourmenter  les 
hommes  en  leur  abfcnce  ,  &  de  leur 
faire  fentir  en  leur  perfonne ,  toutes  les 
cruautez  quelle  exerce  furleurimage: 
Cesmiferablcsbruflent  d'vnfeu,  qui 
ne  touche  que  leur  peinture,ilsfentent 
des  coups  qu'ils  ne  recoiuent  pas ,  &  la 

diftan- 
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D  F  s    Passions.  j>$* 
diftancedes  lieux,  ne  les  peut  guaren- 
tir  Je  la  fureur  de  leurs  ennemis  :  L'A- 
mour qui  elt  aufli  puilfant ,  &  qui  n'clfc 
guère  moins  cruel  que  1a  Magies  fait 
tous  les  jours  ce  miracle  5  quand  il 
vnit  deuxames  enfemble,  il  trouuclc 
moyen  de  rendre  leurs  peines  com- 
munes; on  n'en  fçauroit  ofFcnicr  vne, 
que  l'autre  ne  s'en  refiente  ,  &  chaf- 
Cane  d'elles  lbulFre  aufli  bien  dans  le 
corps  qu'elle  ayme  ,  que  dans  ecluy 
qu'elleanime:  Puisque  l'Amour  &  la 
Magic  Font  ces  merueillcs,  il  ne  faut 
passeftonner  11  la  Nature  ayant  atta- 
ché l'ame  auec  le  corps,  rend  leurs  D9lm  • 
mifercs  communes,  &  fi  d'vnc  feule  qmdi- 
Doulcur,  elle  feait  faire  deux  mifera-  ««a* 
blcs  :  La  communauté  de  leurs  biens  ****** 
&  de  leurs  maux,  efc  vne  fuite  de  leur  V™* 
mariage,  &ilfautquele  tiélhctrncm^ 
miracle ,  pour  les  difpcnfer  de  cette  ne-  ex  came. 
ceflîté.  La  Joye  des  martyrs  n'eftoit q**d**i*i 
pas  vn  pur  effet  delà  Railbn  \  quand  ils  '"'f 
gouftoient  quelque  phifïr  au  milieu  fiZZ 
de  leurs  fuppKccs ,  il  falloir  que  la  Gra-  7Zl'd 
ce  en  addoucît  la  rigueur,  &  queccluy  dokt.vtl 
qui  changea  les  flammes  en  Zcphirs  conciipi- 
dans  lafournaife  ardente,  conuénîtf^J 
leur  tourmens  en  douceurs ,  ou  s'il  ne  JLâ'ÎL 

1  |  ç     r   -  r  C'AIT.  DCï 

uem  tauoitpasçcucfattcor,  il  leur  cnctlî. 

faifoit 
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£aifoit  vne  plus  grande ,  &  empeicliant 
que  ramenefentir  la  peine  du  corps,  il 
apprenoitàtoutle  monde, qu'il  cftoit 
le  Souuerain  de  la  Nature  :  Mais  quoy 
qu'il  en  foit,tous  les  rhilofophes  tom- 
bent d'accord ,  que  l'amené  peut tftre 
heureufe  dans  vn  corps  miferablc,  &: 
qu'elle  ne  fçauroit  luy  donner  la  vie, 
quelle  ne  prenne  part  à  les  miferes: 
Si  Ta  plus  noble  partie  efl:  touchée  de 
Joye ,  pendant  que  le  corps  efl:  languif- 
ûnt  de  Douleur,  il  faut  que  celle  qui 
l'anime ,  le  reiientc ,  &  que  pour  payer 
rintcrell:  des  feruices  qu'elle  en  tire, 
elle  foit  milerable  en  fa  compagnéc: 
Celle  mclme  de  Jc&s -  Chrift  pour 
TrïSkt*  cftL'e  bien-heureufe  ,  ne  laiflbit  pas 
Mimé    d'eftre  affligée,  &  il  fc  fcifoit  vn  mi- 
mca  uf-   racle  dans  f  ordre  de  la  gloire ,  pour  ne 
9uead     pasromprela  focieté,  que laN.uurea  - 
*TJum'  mile  entre  lame  &  le  corps.  Ildemeu- 
mtt'16'  re  donc  arrefté  que  ces  deux  parties 
qui  compofent  l'homme ,  ne  peuueut 
eitre  feparées  dans  leurs  Ibumances, 
&  que  le  tourment  de  l'vnc,  deuient 
par  necciïité  ,  le  fupplice  de  l'autre; 
Elles  sayment  trop  pour  s'abandon- 
ner dans  leurs  peines,  &  fil*  effort  de 
la  Douleur,  ne  brife  leschaiines  qui 
les  tiennent  attachées,  ilfaut  que  leurs 

muercs 
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Des  V  A  s  s  i  o  K'S.  <y* 
mifjrcs  foient  communes  :  Encore 
nouuerois-je  ,  que  la  condition  de 

l'Ame,  cil  plus  déf  1  on  blc  an*  celle 

du  corps  :  Car  outre  que  c'eft  faire  in- 
jjare  a  fa  nobklle ,  de  la  foufiuettre  à  la 
Douleur,  &  que  c'cil  vue  eipecc  d'm- 
fultice  de  la  contraindre  à  foufFrir  des 
maux,  dont  elle  eft  exempte  par  la  ua- 
turc,  elle  le  condamne  elle  mefme  à 
de  nouucllcsfourîranccs ,  &  l'amour 
qu  elle  porte  à  Ton  corps  ,  loblioc  à 
conceuoir  de  la  triftelfe  pour  les  pei- 
nes quii  endure;  Elle  les  fent  auec  Juy,  Dokt*- 
puis  qu'elle  cft  le  principe  du  fend-  *$mm& 
ment  ;  &  comme  fi  ce  tourment  ne  fuf-  corpor: , 
£foitpas,cîle  s'en  procure  vn^utre  par  ciimeo 
la  compailion  ,  i\  elle  s  afflige  par  la  ^'f*!* 
penlee  de  tout  ce  quile  tourmente  en  tUTCor. 
elfe(fb  j  Elle  s'entretient  de  les  mah-  pua  dokt 
dics,apres  les  auoir  fouffertesauecluy:^4  «• 
elle  s'en  attrifte  auec  1  imao-ination ,  &  *f/w* 
d'viic  fimple  douleur,  clic  en  fait  vn  f^J' 
double  martyre  :  Uefl:  vnyque  àètt^fl^Zm 
faculté  a  tant  de  commerce  auec  les  corpus  vt 
feus  j  qu'elle  ne  peut  cftre  touchée  de 
douleur,  fans  leur  donner  de  l'émo- 
non ,  &  ellenefcauroit  reflemir  leurs  SwSIl 
maux,  fans  leur  communiquer  fes  pei-  Zm^T 
m;s;EUe  altère  leur  repos  par  (on  trou- 
ble  ,  &  comme  la  ibulfrance  du  corps  doht> 

2  fait 
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mm  fine  fa{t  naiftre  celle  de  l'ame ,  par  vne  loy 

Ttt^Au*  au^1  'ui^cque  neceflàire,  la  peine  de 
lik\\M  l'amc  produit  celle  ducorps:  Cefen- 
ciuit.Dei  timent  »  eft  à  mon  aduis  la  véritable 
triftefle  qui  n'eft  autre  chofe  qu'vn 
dcfplaifir  >  qui  le  forme  dans  la  partie 
inférieure  de  noftre  ame  en  la  veuë 
des  objects  quiluylbnt  defagreablcs. 

Les  effcc'ts  d'vne  Paillon  ii  melan- 
choliquc  font  bien  eftranges  :  Car 
quand  elle  eft  médiocre  ,  elle  fournit 
des  paroles  aux  miferables  pour  fe 
plaindre  ,  elle  les  rend  eloquens  fans 
Rhétoriques ,  elle  leur  enfeigne  des  fi- 
gures ,  pour  exagérer  leurs  defplainrs» 
&  aies  entendre  parler , il  femble que 
les  plus  grandes  douleurs  foient  moin- 
CnrétU-  ^res  °iue  ceMes  qu'ils  fouffrent  :  Mais 
uts  h-     quand  elle  eft  extrefme ,  par  vn  effecl: 
cÀuuntnr,  tolît  contraire,  elle  aflomme l'efprit , 
intentes  ej]e  iutcldit  l'vfage  des  fèns,  elle  feiche 
&nec'    les^armes»  e^c  eftouffe  les  foufpirs» 
trë«œL    &  rendant  les  hommes  ftupidesj  elle 
donne  aux  Poètes  la  liberté  de  feindre, 
qu'elle  le  change  en  rochers  :  Quand 
-elleeft  longue,  elle  nous  dégage  delà 
terre ,  &  nous  efleue  dans  le  Ciel  j  car 
il  eft  bien  difficile  ,  qu'vn  miferable 
ayme  la  vie  lors  qu'elle  eft  pleine  de 
Douleurs  i  &  que  l'ame  ait  de  grands 

atta- 


Dis    Passion*.         s  u 
attachemcns  pour  vn  corps ,  qui  exer- 
ce continuellement  ù  patience.  Tous 
les  hommes  ne  font  pas  fi  la(chcs  que 
ccfauory  d'Augufte,  quiauoittantde 
Paflion  pour  la  vie,  que  les  tourmens 
ne  luy  en  pouuoient  faire  perdre  lcde- 
fîr  ;  11  fe  vantoitluy  mcfmc  en  Tes  vers, 
qu'il  l'eut  encore  aymée  dans  les  fup- 
pliccs  ,  qu'à  la  torture  il  eut  fait  des 
veux  pour  la  prolonger  ,  &  qu'il  eut  Débile» 
trouuédes  charmes  dâs  les  plus  cruel-  fliai0 
les  fouffrances  ,  pourueu  qu'il  y  eut  mLA"li^~ 
nouuù  la  vie ,  le  veux  croire ,  que  la 
violence  des  maux  luy  eut  fait  chan-  lulricos 
ger  de  langage  ,  &  qu'il  eût  aduoué, 
qu'vne  prompte  mort  cfb  plus  douce,  ******* 

qu'ynelonguedouleunous'ileufcper-  ^ti 
ûûé dans  fes  premiers fentimens,  nous  * 
ferions  obligez  de  confeifcr  ,  que  les  banc  mi- 
pcrfonneslaièhes  font  plus  opiniâtres  hivd 
que  les  courageufes ,  &  que  l'amour  de  arctiU^ 
la  gloire  ,  ne  fait  pas  tantd'imprcflionV^T 
lui  nos  efpnts  ,  que  1  amour  de  hfyH** 
vie:  Mais  pour  retournera  mon  iujet,  Màstm 
quand  la  douleur  cil  violente,  elle  dc- 
ftaehë  l'ame  du  corps ,  &  caufela  mort 
de  l'homme,  Car  latriftefiç  #lajoyc 
ont  ce  rapport  dans  leur  différence, 

qu'ellesattcntentfurnolbeviccjiMnd 
elles  font  extrêmes  :  Le  cœur  fe  dilate 

Z    2.  pat 
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parla  joye ,  il  s'ouure  pour  receuoir  le 
bien  qui  Te  prefente,  &  il  le  goutte  aucc 
tantd'exccz ,  qu'il  fjecombe  à  la  gran- 
deur du  phifir ,  &  trouue  la  morr  au 
milieu  de  fa  félicité:  Il  le  rciTerrc  par  la 
triftiffe,  il  ferme  la  porte  au  mal  qui 
l'affiegc  ,  &  par  vne  extrême  impru- 
dence, il  fe  liure  entre  les  mains  d'vn 
ennemy  domeftique,  pour  fe  deliurer 
d'vnennemy  eftranger:  Car fon  effort 
fait  naittre  la  douleur,  Iefbin  qu'il  ap- 
porte à  fa  deffenfe,  augmente  la  peine 
&  aduance  fa  mort:  Souuent  auflî  la 
négligence  lerendmiierable,  ilfelailTe 
furprendre  à  la  douleur  pour  ne  Tauoir 
paspreueue,  &  n'eftant  plus  eneftat 
de  fe  defFendre  lors  qu'elle  arriue ,  il  cft 
contraint  de  luy  céder.  Enfin  la  Tri- 
ftclTe  nous  fait  pleurer  j  quand  elle  a 
faill  noftre  coeur ,  elle  fait  la  guerre  à 
nos  yeux,  elle  s'éuapore  par  les  fou- 
lpirs,  elle  s'efcoule  par  les  larmes,  & 
elle  s'afFoiblit  en  fe  produifant  :  car 
vn  homme  qui  pleure  fè  foulage,  il  fe 
confole  en  fe  plaignant ,  il  trouue  quel- 
que plaifir  dans  fes  plaintes ,  &  fi  elles 
font  des  marques  de  fa  douleur  elles 
en  font  aufli  des  remèdes  i  Comme  la 
cholercfe  defeharge  par  les  injures,  la 
trifteffe  plus  innocente,  fediftillepar 

les 


D  e  5    Passions.        f  î  j 

les  larmes,  &  elle  abandonne  lecccur 
quand  clic  monte  fur  le  vi (âge.  Apres 
auoir  veu  Tes  erFédts ,  il  ne  terce  plus  à 
jConfîdèrer  qtte  i'vfage  qu'on  en  peut 
faire,  &  en  quelles occafions,  elle  petit 
deueair  innocente  ou  criminelle. 


Ci  n  c^v  i  £  s  m  e  Discovr  s. 

'V.t  mav.i'.ais  vjktê  de  la  Douleur. 

E  ax  qui  croyent  que  la  volupté  c  (| 
la  pins  dâftsereufè  ennemie  de  la 
ycrtiî ,  ne  s'imagineroit  iamais ,  que  la 
Douleur  poiffe  prendre  le  party  du 
vice  ,  &c  on  aura  peine  à  leurperfuader 
qu'il  fe  trouuc  des  triftcfles  criminel- 
les: Cependant  il  s'en  voit  peu  d'inno- 
centes, &  la  plupart  de  celles  qui  nous 
font  pleurer,  font  tniùftës  oudefiai- 
fonnables  :  Car  l'homme  eft  denenu  Himonâ- 
fi  délicat,  que  routes  chofes  le  Méfient,  ç/W*&rl 
le  pcfché  l'a  rendu  fi  lafche,  qu'il  met 
lapriiiarion  desPlai/irs  au  nombre  do  Umn"\ 
(es  Dolcurs  ,  &  renie  auoir  vn  fu(fey^r<gf 
fojét  de  s  affliger,  quand  il  ne  poflede  quanur» 
pas  toutec  qti  Hdenre  :  Le  nombre de  trtflitmfc 
fes  maux  cltaccreu  parla  lafeheté  ,  Se 
ceîuv  qui  dans  les  premiers  ficelés ,  ne  tHr'f"u  , 
connoilîoir  point  d  autres  peines  que  ^,rf> 
k maladie  Si  la  mort,s'attrifte  mainte-  c.rp. 

Z  j  Etant 
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nain  du  des-honneur  &  delapauure- 
té  ;  le  tefmoignagc  de  fa  confciençe  ne 
Suffit  pas  à  fa  vertu ,  &  Ci  auec  l'appro- 
bation du  CieUI  n'a  encore  les  applau- 
diflcmens  de  la  terre,  il  s'imagine  qu'il 
eft  infâme  5  les  richefîes  de  la  Nature 
ne  contentent  pas  fès  defïrs  ,  &  quoy 
qu'il  ait  toutes  les  choies  neceflaires, 
il  s'cflime  pauure,  quand  il  n  a  pas  les 
iunerfliïes  :  Ainlichafcun  trouue  fon 
mal-heur  dans  là  félicité  mefme,  &  les 
plus  heureux  ,  font  fi  délicats ,  que  la 
Fortune  qui  fe  lafle  pour  les  feruir ,  ne 
leur  peut  ofler  les  prétextes  de  fè  plain- 
j,ttc^     dre  ;  Les  meilleurs  fuccez  ont  des  cir- 
quidem   confiances  qui  les  affligent  >  vne  vi- 
eloquen-  ftoire  leur  deplaifl,  parce  que  le  Chef 
tta  tua,    jçs  cnnemis  a  trouué  fbn  falut  dans  la 
Va  ftnt'  fr"te>  &  qu'il  n'a  pas  perdu  la  vie  ou  la 
approuve  liberté,  auec  l'honneur  -,  la  prifè  d'vnc 
poma-   ville  leur  efl  defàgreable  ,  pource 
giu  t  Çed  qu'elle  n'a  pas  attiré  la  reuolte  d'vnc 
ahotjla  promncc>  &  leur  humeur  eflfiinçe- 
vetfuaf    nlcule  a  le  donner  de  la  peine,  que  les 
nunc  fe    plws  grandes  profperitcz ,  ne  peuuent 
tôt  a  in     finir  leurs  plaintes,  ny  contenter  leurs 
folatium  defirs  :  Il  me  fcmble  que  dans  cette 
tuum     forte  des  perfonnes  ,  la  Douleur  efl 
n^licon-  clclauede  la  volupté,  &  que  pour  le 
ua  h  /«-  venger  de  la  feruitude,  elle  fait  foufpi- 

rer 
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Des    Fassions.        ç  3  y 
rer    maiftrdle  >  &  la  rend  mifcrablc Sftf* 
au  milieu  de  fes  plaifirs.Ces  hommes  ^/T*d£ 
ne  méritent  pas  d  eftre  confolez  i  leur  ioritHO, 
peine  cil  trop  înjulle  ?  pour  obliger  la  Sente.  aA 
Philofophie  à  luy  donner  des  reme-  Pol)b. 
des  ;  il  citraifonnable  que  leur  lalchc-  caP  17» 
té  foit  leur  lupplice  ,  &  qu'ils  languif- 
fent  danslamifere ,  puis  qu'ils  ne  iça-  Plerijue 
uent  pas  viure  dans  fi  félicité.  Il  s'en  Uchry- 
tiouuc  d'autres  ,  qui  tirent  vanité  de  fajï^l 
leurs  dtlplaifirs ,  &  qui  font  ternir  à  9*mlAnt 
leur  ambition ,  la  plus  fincere  de  nos  tours 
PaiIions:Ils  loufpiiét  la  perte  de  leurs  /keumt 
amis  dans  toutes  les  compagnies  ou  ils  iûs  f;a(,c-> 
fe  trouuent  j  Ils  veulent  que  leur  Dou-  ^oUCi 
leur  loit  vne  marque  de  leur  amour,  défait: 
&  qu'on  croye  ;  qu'ils  fçauent  bien  ay-  *A4têp> 
mer, parce  qu'ils  fçauent  bien  pleurer; 
Ilsn'eiîuyent  jamais  leurs  larmes,  Qtfe^T  *"* 
quand  ils  font  dans  leur  cabinet,  îl$* 
jugent  quelles  ne  leroient  pas  bien  (ati$H4m 
employées, li  elles  manquoient  detcf-  itism 
moins,  &  ils  nous  apprennent,  qu'el- fî<»pHcif- 
les  ne  font  pas  véritables, puis  qu'elles  Jf*"  ret 
cnerchent  des  approbateurs:  La  tu-   •  #  ~ 
ltellc  qui  loge  dans  noltre  cœur ,  nous  de  tran- 
accompagna  en  tous  lieux,  &  c'eft  <?«///.  1 
dans  la  lolitudc  où  rien  ne  la  diuertit,  «)• 
qu'elle  donnela  liberté  à  fes  ioufpirs, 
&  que  s'cntretenaiu  de  tes  pertes  >  elle 

Z  4  & 
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M*  De    L'  v  s  a  g  b 

û  foulige  paries  reçrets.  Mais  pour 
eftre  fincere ,  elle  ne  laifle  pas  d'eftrc 
injufte ,  puis  que  (bu lient  elle  produit 
des  effccts  contraires  à  nos  defirs  ,  & 
nous  fait  oublier  les  perfonnes,  qu'elle 
nous  contraint  de  pleurer  ;  Car  il  n'y  a 

ventt  tn  ,        r.  A 

vdmm ,    nen  au  monclc  qui  nous  ennuyé  plU- 
do-  îtoftqucla  Douleur:  comme  elle  n'a 
ior.Sen.    rien  d'aymable  ,  elle  dcuient  facilc- 
î///?.<>3.  ment  odieufe,  elle  lafle  ceux  qui  la  fer- 
uent,&  pours'endcliurcr,  ils  tafchent 
defe  derfaire  de  l'amour,  quil'afait 
naiftre  :  Ils  effacent  de  leur  mémoire 
lcibuuenirde  leurs  amis,  poum'cltre 
plus  obligez  de  les  regretter, &  par  vae 
ingratitude  qui  fuit  toujours  la  tri- 
ftelfe  immodérée ,  ils  renoncentafa- 
mitié,  pour  fe  guérir  de  la  Douleur: 
Je  fçay  bien  qu'il  nous  eft  permis  de 
pleurer  la  mort  de-nos  amis,  &  que  les 
larmes  font  les  premiers  deuoirs ,  que 
la  Nature  nous  oblige  de  leur  rendre, 
mais  il  enfant  promptement  arrefter 
le  cours  ,  &  appellant  la  Raifon  à  no. 
lire  ayde,  nous  rendre  leur  fouucnir 
là        agréable,  li  nous  voulons  qu'il  foit  im- 
m*s ,  vt  mortel  :  On  ne  penfe  guère  volontiers 
jtteund*  à  ce  qui  donne  du  tourment,  &  des- 
fiat  nobù  jors  qU'on  ne  trouue  plus  ce  trifte  plai- 
m!fi"    fîr,  que  la  Nature  a  mis  dans  les  pleurs, 

on, 


Si* 


I>  E  J  PASSIONS» 

on  les  regarde  comme  des  llipplices,  r*>*re- 
&  1  on  cuite  toutes  les  rencontres,  quj  Cordeiti9' 
oblment  d'en  refrandre.  J^^l 

■km   ■     ~  j  i        n   m«  venter  att 

Mais  certes  de  tant  detrdtelîes,  qui  ftfttf*, 
bldlent  noRreame  îansiujet  ,  il  me  mi 
femble,  qu'il  n'y  ena  point  de  plus  in- 
fame  que  celle  de  l'Enuie  :  Carhdou-  ment0"~ 
leur  que  caufe  la  priuation  des  pluiïîrs  gTiHntt 
n  eltpasll  imu{te,qu  cllen  ait  des  pre-  Et>ijï.6$. 
textes  pour  delFendre  j  li  les  bonnes 
railons  Iwy  manquent,  elle  trouue des 
exeufes  ;  &  l'on  voit  des  hommes ,  qui 
n'ont  pas  tant  de  peine  i  combatre  fa 
Douleur,qu  as  abftenirdela  voluptcj 
Ils  lont  plus  propres  a  la  Force,  bu  à  Ja 
Tempérance  ,  &  l'on  en  rerou  pîuftbft 
des  martyrs  ,  que  cLs  coniimns  :  La 
mort  des  amis  êft  v  ne  perte  affêa  gran- 
de pour  efhe  pîeuree &  1  amitié  eft 
vue.  îiîcz  belle  verni,  pour  en  recher- 
cher la  gloiie,  j-ardcs-hrrr.es  feintes 
ou  vcritul.les  :  Toutes  ces  douleurs 
ont  le  mal  pom  leur  objet,  &  s  il  v  a  de 
l'inmitiee  aansleur  txcéi  5  il  y  a  de 
i'excuie  dansleurcaufe  ;  Mais  l'Enuie 
clt  vue  tnihireau/îi  bfche  qu  miufte, 
&  de  quelque  coite  qu'on  la  regarde, 
die  ne  peut  auoir  de  pretexte^ny  de  VrtmU 
couieur.  Elle  choque  toutes  les  ver-  cornes  in? 
tus,  &  par  vnemalice  qui  ne  peut  efbe  uiàix  efi> 

Z  S  Allez 
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pttrun-    aïfcz  condamnée ,  elle  déclare  la  guér- 
it* *'nw  re  à  toutes  ces  nobles  habitudes ,  qui 

Cicer.4'  ^ont ^a P^us Pure gl°ire de  nofhe  ame: 
adHiren*  Iefçay  bien  que  tous  les  vices  font  en- 
nemis des  vertus  ,  &  qu'il  n'y  a  point 
de  Morale  qui  le  puiiTe  reconcilier  ;  La 
Nature  accorde  les  elemcns,&  tem- 
pérant leurs  qualitez,elle  les  fait  entrer 
en  la  compofition  de  tous  fes  ouura- 
ges  ;  Mais  la  Prudence  humaine,  auec 
tous  ces  artifices ,  ne  fçauroit  appaifer 
les  différences  du  vice  Se  de  la  vertu, ny 
les  faire  loger  enfembl  e,  dans  vne  mel- 
mc  perfonne  :  Neantmoins  la  Hayne 
des  autres  vices  eft réglée ,  ils  n'entre- 
prennent que  la  vertu  qui  leur  eft  con- 
traire ,  &  quand  par  vne  injufte  victoi- 
re ,  ils  ont  triomphé  de  cette  noble  en- 
nemie ,  ils  appaifent  leur  fureur ,  & 
Uatac&-  î-irïcnt  1  homme  dans  quelque  forte 
ura  ha-  de  repos  ;  L'Auarice  ne  perfecute  que 
tint  ur~  la  Libéralité  ,  l'Ambition  nepourfuit 
m***m:   qUe  la  Modcftie ,  &  le  Menfongctout 
jnmdiA    iiripudenc  qu'il  tft,  ne  combat  qucla 
lj        méïlum    Vérité:  Mais l'Enuie plus furieute que 
imiter    tous  fes  monffres,  fait  la  guerre  à  tou- 
ftrÇtM-   tes  les  vertus,  &  comme  fî  elle  eftoit 
râs&fi-  vnpoifon  compoféde  tous  les  autres, 
*'Pne     e]jc  attaque  en  vn  mefme  temps  la 
QiUX]Lté  jA  luftice ,  la  Mifericorde  8c 

l'Hu- 
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I*ttlimàité:Caî  ii  la  Chance  rend  cou-  «M* 
tes  choies  communes,  celic-cy  fe  les 
approprie,&  ne  prend  pas  tant  de  plai-  /w/'r  '* 
fil  a  les  polieder,  qu  a  les  rauir  à  Ton 
prochain  ;  Silaluftice  rend  à  vnchal-  'dLtibZ 
cun  ce  qui  luy  appartient  ,  cdlc-cy  m#méd 
garde  tour  pour  elle,  &  ne  voulant  CfÂern 
point  reconnoiftre  d'autre  mérite  que  rror"Pta» 
le  uen ,  elle  croit  que  toutes  les  recoin- 
penfes  luy  font  deues;fï  la  Mifericorde  ^ 
s affligç  des  maux  d'autruy  ,  celle-cy  vacua,o- 
s  en  refiouït>&  par  vn  excez  de  malice  di°tamen 
die c» fait  g  félicité  j  g  l'Humilité  ne  furiat*> 
m cfprife rien, celle-cy  blaime  tout,  &  ^ 
tafche  d'cileucr  fa  réputation  fur  les  Cjfriàm 
ruines  de  la  vertu  :  Si  bien  quelle  cft  firmM 
vn  mal  vniueiill  ,  &  cette  triftefle 
honteufceft  compose  tout  enfembie 
d  Au  Uicc,d  Orgueil  ,  &  de  Cruauté: 
Mais  quoy  qu'elle  ioit  animée  contre 
les  vertus,. elle  reieruc  Tes  plus  grands 
efforts  contre  les  plus  nobles  &  elle 
entreprend auecpl  s  d'ardeur,  celles 
qui  paioilïentaiicc plus  d'efclat  :  Elle  ^iTZ 
reiïernlde  aces  mouches  importunes  tiaintO* 
qui  s'attachent  aux  plus  belles  rieurs  àUcarèt'. 
d'vn  partcrre.-ouclleeftfemblableala  ^fsidM 
foudre,  qui  choilit  les  plus  Grands  ar- 

bo          •   1    r  1  r>    n   ™        ^  nttis  for* 

res ,  &  qui  deicharge  la  fureur  fin  les  ttm^  c#- 

plus  hautes  montagnes;  Elle  ne  paroiit  mesimd* 

coura- 
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diaTaltif- 

ftmifîue, 

ftmptr 

adhétrct. 

Vell.  Pa- 

Urc*Li* 


tnuidià 
feflifcrii 
tnalum, 
homintm 
in  D*« 
moncm 
touertit, 
bev  tiXm 
tnsrt  ve- 
nit  in 
muvdum 
propur 

Abel  tfl 
interem- 
pus 
Du  nid 


f4<y  De  L*  v  $  A 

couragcufè,que  parla noblefledesen~ 
Demis  qu'elle  attaque,elle  veut  qu'on 
l'eftime  genereufe ,  parce  qu'elle  eft- 
infolente  ,  &  elle  tire  (à  vanne  de  la 
grandeur  de  (on  crime. 

De  cette  mauuaifc  qualité,  il  en  pro- 
cède vne  autre  qui  ne  il  guerre  moins 
facheuiè  j  car  comme  elle  haït  la  ver- 
tu, elle  ne  peut  fourfrir  les  perfonnes 
vertueufes  :  Sa  haynelny  perfuade  la 
vengeance;  quand  la  calomnie  ne  peut 
rien  liir  la  gloire  des  Innocens,elle  en- 
treprend fur  leur  vie  j  après  auoirfait 
Ion  coup  d'eflay  dans  la  me fdifance, el- 
le fait  fon  chef  d'œuure  dans  le  meur- 
tie,&  elle  refoand  le  fans  de  ceux,  dof 
elle  n  a  pu  terner  laoloire:  Ilnes'elt 
point  commis  de  parricide  qu'elle  n'ait 
eonfeille ,  &  de  tant  deernautez  qu'on 
impute  à  la  Hayne,  ou  à  laCholere, 
les  plus  lignai  ées  font*  les  ouurages  de 
1'  Enuie:Elle  arma  dans  la  naiflancedir 
monde ,  les  mains  de  Caïn  contre  fon 
frer  e,  elle  1  u  y  fo  u  r  n  i  t  de  s  arm  es  de  uanr 
qu'elle  euft  tiré  le  fer  des  entrailles  de 
la  terre  î  dans  lenecle  qui  fuccedoit  à 
celuyde  l'innocence,  elle  luy apprit  à 
faire  le  premier  parricide,  &  la  mort 
quin'eftoit  que  la  peine  du  pechc, 
deuint  vn  crime  par  fon  confeil.  Elle 

fufeita 
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Dis    Passions.  j^J 

fufcita  les  enfans  de  I&cob  contre  leur  cd(î^Pe" 
frère  Iofeph  :  Sa  future  grandeur  leur  . 
donna  de  lajaloufie  ,  &pour  comba-  chriihon 
rie  les  dclkins  du  Ciel  ,  ils  firent  vn  tmerfset- 
elclaue  deceluv,  dont  iîvouloit  faire  r*»f. 
vnRoy.  Elle  anima  Saui  cotre  Dauid,  Çhyfêf. 
&  par  vnc  aucu^lc  fureur,  elle  luy  per-  ^ 
fuada  au 'il  n'y  a  rien  de  plus  pirni- 
cieuxaux  Souuerains  que  la  grandeur 
de  leurs  flijctS 9  que  lapuiflance  d'vn 
cftranger  ne  feut  eft  pas  (ï  redoutable,  ftJ*^- 
que  la  vertu  d'vn  domeftique.  Mais  JyJÏÏJ 
pour  monter  plus  h  uit, &  allei mfqu'a  fJWWj 
la  lburce  de  nos  mal-heurs  ,  ce  fut  elle  f*t$  Dia- 
qui  anima  lcsDemons  contre  les  hom-  M»*  retu 
mes  ,  qui  leur  infpira  le  moyen  de  les  ^2* 
perdre  auantleur  nailîance,  &z  de  les  *jcùm, 
faire  mouiir  en  la  perfonne  d.-  leur  u  dam* 
Père  :  Si  elle  tait  tant  de  maux  à  (es  en-  naur, 
nemis  ,  elle  ne  s'en  procure  nas  moins 
à  foy-  meime  ,  &  elle  eftaufïï  bien  (on  r"'"* 
fupplice  queceluv  de  la  vertu  5  carelte  a:  f  ': 
ne  voit  point  de  prolpWitez  qui  ne  1  ar  rjiW  f  cf. 
fligent ,  le  bon -heur  de  fon  prochain  jH  ;  viltit 
cft  iacaufe  de  fa  mifere  ,  elle  pleure  le  dUn*m 
bon  fuecez  de  iesvoiims,  &  il  ne  fuit  rrTf'\ 
qu  vn  homme  heureux  pour  la  rendre  n-^.,Jti 
éternellement  imferab]e;Elle  confond  invidt'/N. 
la  nature  du  bien  &  du  mal,  pour  ac-  ^AugMi* 
croiftrcfesdcfplaifrrs,  &  parvndcfor-  de 
1  '  die. 


Obirafèes 
Fortunét 

&de  f*- 
culo  qua- 
rt» s>&  in 
Angulos 
Je  rttr*- 
htns  pce- 

béttfiAét. 
Stnec*  de 
tranytiii- 


T?E     L'  V  5  A  G  fi 

dre,qui  neft  iufte  que  parce  qu'il  lu* 
eft  dommageable,  elle  ferefiouït  du 
mal ,  &  s  afflge  du  bien  :  Elle  refpand 
des  ruifl'eaux  de  larmes ,  quand  on  al- 
lume des  feux  de  joyc,  &  dans  la  cala-, 
mité  publique,elle  trouue  les  fujets  de 
farefiouiflance  &  de  fon  triomphe:  Sa 
perte  luy  eft  agréable,  pourueu  qu'elle 
attire  celle  de  fon  ennemy,  &  il  luy  eft 
fi  naturel  de  commettre  des  iniuftices, 
qu'elle  achepte  le  plaifir de  Te  vanger , 
aux  defpens  de  fa  propre  vie  :  Elle  fe 
fafche  contre  la  Fortune ,  elle  fe  plaint 
de  fon  fîecle,&  quand  elle  ne  p  eut  em- 
pefcherles  bons  fuccezde  fes  ennemis, 
le  defcfpoir  la  confine  dans  la  folitu- 
de ,  oùs'entretcnant  de  fes  defplaiiîrs , 
ellefouffre  la  peine  de  tous  les  crimes 
qu'elle  à  commis. 

Pour  fe  confoler  dans  fa  mifere, 
elle  fe  pique  de  grandeur,  &  veut  per- 
fuader  à  tout  le  monde,quc  lî  elle  blaf- 
me  les  vertus  des  autres  ,  c  eft  parce 
qu'elle  y  remarque  des  défauts  :  A 
l'entendre  parler,  il  fèmblc  qu'elle  air 
t'ré  fanaiffancedu  Ciel,&  que  la  terre 
n'aift  pas  allez  de  Couronnes  ny  de 
Sceptres  pour  Thonnorer  5  Elle  croit 
que  tous  les  honneurs  luyfontdeus,& 
qu'on  luy  rauit  tous  ceux  qu'on  ne  luy 

donne 
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Des    Passions.  saî 

donne  pas  >  Enfin  clic  cft  aufli  infolcn-  0  inut- 
te  que  la  Vertu  eft  modefte,&  Ion  lan- 
gage  eft  auffi  impudent ,  queceluyde^^ 
ion  cnnemiecft  retenu  :  Cependant  il  vlimiCA: 
n'y  a  nen  de  plus  l.if-he  que  Ton  coura-  nam  qui 
gc  ,  elle  elttouliouis  dans  la  poudre  ,  innidtt, 
&  fi  quelquesfois  la  fortune  aueuglc/***. 
lcflcue  ,  elle  s  abaillc incontinent,,*  J^y^ 
le  raualc  au  délions  des  chofesmcfme  cttyuu 
qu'elle  deferic  :  Car  c'eft  vne  maxime  autem  _ 
aifeurcc  ,  que  tout  ce  qui  nous  donne  cut  tnM' 
de  l'cnuic,  cft  au  dcilusdcnous  ;  par  deî>l  °' 
noltrc  îugcmcnt  meime  ,  nous  don-  rjU  C;)rym 
nons  aduantageà  nosclgaux  ,  quand  fîft.fup. 
leur  mérite  nousdonne  de laj/iloufie  :  *Mattb. 
Vn  Prince  deuient  l'cfclaue  de  les  fu- 
jets , quand  il  entre  en  ombrage  de  leur 
bon-heur  ;  il  defeend  de  fon  throfne, 
&  defchetdefa  grande  ur, ,  li-toft  qu'il 
iouhaite  ce  qu'ils  poiîedcntj  dans  fon 
opinion  il  iuge  que  leur  fortune  eft  InuidU 
plus  efleuée  que  la  iienne ,  quand  il  en  p*ruutn 
conçoit  de  la  ialoufic  :  C'cftpourquoy  °'c,Ldit 
ce  grand  homme  qui  le  rendit  illultre  ^non 
par  fes  malheurs  ,  &  dont  l'innocence  inuidaîs 
fut  exercée  par  tant  de  difgraces  ,  a  major 
remarqué  que  l'Hnuie  eftoit  la  Paf- 
fion  des  ames  balfcs  ,  &  qu'elle  ne  v! 
conlomme  que  ces  hommes  lâches,  eji.Sent:. 
qui  ne  peuucnt  rien  entreprendre  de  inFun* 

gène- 
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tJofha 
9«  fine 

titne  dé- 
crient: 

tfitfœ,  . 
lix,qmm 

faliciur' 
Sente. 
L  j  .de 


f  44  Dl    L  '  v  s  a  c  e 

généreux:  Car  s'ils  auoient  le  cœurvn 
peu  noble,  &  fila  vertu  leur  auoit  fait 
part  de  cette  fatisfaclrion  y  quelle  porte 
toujours  auec  foy-mefme,  ils  feroient 
contons  de  leur  condition  ,  &  ne  for- 
meroient  point  defouhaits,  quidef- 
couuriifent  leur  mifere  >  s'ils  remar- 
quoient  en  leurs  clgaux  quelque  per- 
fection efclatantcils  lu/  donneroient 
les  louanges  qu'elle  merire,  oufaifîs 
d  vne  noble  émulation ,  ils  tafcheroiéc 
de  l'acquérir  :  Mais  coin  me  le  vice  qui 
les  tyrannife  5  rampe  fur  la  terre,  ils  ne 
conçoiucnt  que  de  lafehes  defirs  j  lors 
mefme  qu'ilsfont quelque  effort  pour 
s  efleuer,  ils  s'abairîent  d'auautagê,  Se 
l'on  trouue  par  expérience  j  que  leur 
.grandeur  apparente  ,  n'eft  qa'vn  pur 
effet  de  leur  véritable  mifere. 

A  tous  ces  maineurs  on  peut  encore 
adioufter  celuy  de  lapauurexé,qui  n'eft 
pas  le  moindre  fîp.»lice  de  Tenuie: 
Carelle  acecy  de  commun  auec  l'Atfa- 
rice,  que  ces  richeffes  ne  la  contentent 
ianuais  ,  elle  a  cent  yeux  ouuerts  pour 
1  voir  les  prôfperitez  de  Ion  prochain , 
&  elle  eik  aaeugle  pour  voir  les  ben- 
nes :  Elle  ne  regarde  que  les  biens  qui 
la.  peuucnt  affliger,  &  ne  oonlidere 
point  ceux  ,  qui  la  peuueat  diueitir j 

Elle 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliomeek,  Den  Haag 

224  C  27 


Dis  Passions.  54f  ■ 
Elle  croit  que  tout  ce  que  les  autres 
poiledent  luy  manque,  &  ingenièufe 
a  la  peine,  elle aggrandit  le  bon-heur 
d'autruv,  ptiur  augmente!  fa  propre 
mifett  :  De  forte  que  pour  punir  les 
cnuieux,il  ne  faut  que  les  abandonner 
à  leur  propre  fureur  :  fans  fi  mettre  en 
dcuoir  de  chaftter  leur  infolence  ,  il 
lu  Mît  de  les Iàiffer entre  leurs  mains>& 
de  permettre  au  Démon  qui  les  pone- 
dc  j  de  tirer  vengeance  de  leur  crime. 
Voila  les  cxcetdontla  Trifteffew 
capable,  quand  elle  n'tft  pas  bien  con- 
duite :  voyons  maintenant  à  quelles 
vertus  elle  peut  feruir  ,  lors  qu'elle 
obeïtà  la  Raifon,&  que  fuyuant  les 
mouuemensdc  la  Grâce,  elle  s'afflige 
de  1  iniuftice  des  mefehans,  ou  de  la 
mifere  des  bons. 


S  I  X  I  E  S  M  E  DlSCOVRS. 
Du  bon  vftgc  de  U  Douleur. 

IL  ncfautpass'citonner,  fi  les  Stoï- 
ciens condamnentlaTriflcile,  puis 
qu'ils  n'approuuent  pas  mefme  les 
vertus  qu'elle  produit,  &  qu'ils  veu- 
lent que  leur  Sage  goulte  vue  joye 
fi  pure  ,  qu'elle  ne  foit  mellée  d'au- 
cun dcfplaifir  :  Car  ils  Tefleuent  au 


tachry- 

ma  vol- 

vuntur 

inanes  , 

Ment 

immottt 

manet. 

Virg. 

ts£,neid. 

4- 

In  hoc 
ptnnit  hy- 
ftrbolt 
txtendi- 
tur,  ut  ad 
verum 
tnendacio 
vtniat. 
*Hunqua 
tantum 
fperat 
quantum 
*udet>  fed 
incredibi- 
lia  affir- 
mât^ vt 
ad  credi- 
hilia  fer- 
ueniat. 
Senec. 
benefic. 


H  *  D  b    L*  v  s  A  9  i 

déflus  des  tempeftes,  &  tafehent  de 
nous  perfuader,  ou  il  voit  former  tous 
les  orages  foubs  les  pieds ,  &  qu'il  n'en 
eft  point  agité  :  Ils  nous  aiTeurent  que 
dans  le  fac  d'vne  ville,  ou  dans  la  ruine 
d'vn  Eftat,  il  neft  pas  plus  efmeu,que 
leur  Iupitcr  dans  le  desbris  de  l'Vm- 
uers  5  &  que  mettant  tout  Ton  bon- 
heur en  fov-mcfme  ,  il  regarde  auec 
indifférence,  tous  lesmauuaisfuccez 
delà  Fortune  :  S'il  refpand  quelques 
larmes  fur  le  tombeau  de  fes  Pères,  & 
s'il  donne  quelque  foufpirs ,  à  la  Patrie 
mourante  ,  fon  ame  ne  fouffre  point 
defmotion  -,  8c  il  voit  tous  ces  defa- 
ftres  fans  douleur.  Qtjoy  que  vueillc 
dire  cette  cruelle  Philofophie  ,  je  ne 
croy  pas  que  fa  doctrine  puifle  de- 
ftruire  la  Nature,  ny  qu'elle  forme  ja- 
mais vn  Sage ,  à  qui  elle  ofte  tous  les 
fentimens  d'vn  homme  :  La  Sagefle 
n  elt  point  ennemie  de  la  Raifon ,  &  le 
Ciel  n'euft  pas  vny  l'ame  auec  le 
corps,  s'il  euft  eu  deilein  d'empefeher 
leur  communication  :  Aufïï  quand 
ces  Philofophes  ont  aduancé  fes  fu- 
perbes  paroles  ,  ils  ont  à  mon  aduis 
imité  les  Orateurs,  qui  faifans  des  hy- 
perboles ,  nous  conduifentàla  vérité 
parle menlonge ,  &  aÛ eurent l'impof- 

fible> 
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Des  Passions. 

fible  ,  pour  nous  perfuader  le  difficile: 
Ils  onr  bien  creu  que  i'efprit  deuoir 
auoir  quelque   commerce   auec  le 
corps,  &  que  les  Douleurs  de  l'vn,dc~ 
uoicnt  caufcrles  Trifteiîcs de  l'autre: 
mais  de  peur  que  la  plus  noble  pairie , 
ne  deuint  cfclaue  de  la  plus  balle,  ils 
ont  eilayé  de  luy  conferuerla  liberté 
par  langueur,  &  de  la  rendre  infenfi- 
ble ,  afin  qu'elle  demeuiaft  toufiours 
Souuerainc  :  car  qui  pourroits'imagi- 
ner  que  des  hommes  fi  judicieux  en 
toutes chofes ,  eulfent  perdu  leju^e- 
menten  celle-cy  ,  &  que  pour  dépen- 
dre le  party  de  la  vertu ,  ils  eullent  a- 
bandonné  celuy  delà  Raifbn  ?  Toute 
la  pompe  de  leur  difeours  ne  tendoit 
qu'à  maintenir  I'efprit  dans  Ton  empi- 
re ,  &  de  peur  qu'il  ne  fuccombaft: 
ioubs  les  foibleiies  du  corps  ,  ils  ont 
authorizé  ion  pouuoir,  par  des  termes 
pluseloquens  que  véritables  :  Ils  Te 
font  imaginez  que  pour  nous  réduire 
au  point  de  la  Raifon  ,  il  falloit  nous 
eileuer  vn  peu  plus  haut ,  &  que  pour 
ne  rien  accorder  de  fuperflus  à  nos 
fens,il  falloit  leur  refufer  le  ncceilaire. 
Us  croyent  donc  auec  nous  que  la 
Trifteilc  peut  eftrc  raifbnnable  ,  8c 
qu'il  y  a  des  occaiions ,  où  c'eft  eftre 

impie 
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f48  De  L'vuci 

impie  que  de  n'efttcpas  affligé  :  Mais 
je  ne  (ç<iyu*nous  leurs  pourrons  pei- 
iuader,que  la  Pénitence,  8c  la  Mifcri- 
corde  font  d'illuftres  verrus,  &  qu'a- 
près auoir  pleuré  nos  orïenfes  ,  nous 
iommes  obligez  de  pleurer  les  mileres 
denoftrc  prochain. 

Ce  Philofo^hes  ne  font  aufVeres 
que  parce  quils  font  trop  vertueux.ils 
ne  condamnent  la  Pénitence,  que  par- 
necjaif-  ce  qu'ils  ayment  la  fîdclité,&  s'ils  blaf- 
luà  &ra-  ment  le  repeutir  ,  c'eft  parce  qu'ils 
citur      P^'ppo^nt^i^cills  voudroient 
quant  qui  4U  uan'aobandonnaft  jamais  le  party 
«Lfup-    de  la  vertu  T  Se  que  l'on  traitaft  plus 
plicium   {èuetement  les  hommes  vicieux  que 
Utrad'       deferteurs  de  milice  :  Leur  ze- 
tur.  Sen.  ^C  mcr*te  quelque  exeufe,  maiscom- 
Ub.    de  me  ^  Q'c&  Pas  accompagné  de  pru- 
ira.c.i6.  dence  ,  il  produit  vn  efredt  contrai- 
SchDetu  re  à  leur  intention  5  car  il  augmente 
nofiernofL  jc  nombre  des  criminels  enlepenfant 
ITmllem  mmmucr  >  il  rcndlcs  foibles  opinia- 
inttgrum         &  leur  oP*:ant  le  remède ,  ilchan- 
fîarejèd  ge  leurs  foiblefles  en  des  maladies  in- 
freyuen-  curables.  L'homme  n'eft  pas  Ci  con- 
teraut    fl,ant  ^  l'Ange ,  &  quand  il  ayme  le 

corporel  ^LCa  9  ^  nV  c^  Pas  ^  fermement  acta- 

ché 

hilare  fermette  :  Ideo  PcenittntU  viam  docuit  perejuampof- 
corrigere  è  &  Uj>f*  re fArare*         de peenit 
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et  é  q u'o n  n e  ï'c n  p u  i il  e  fc  p  a  1  c r  ;  A  u  fiî 
aeiV-il  pas  lî  opiniaftre  que  le  Dj- 
mon  i  &  quand  il  ayme  le  ira1, il  n'y  tft 
p  a  s  il  IQ 1 t  e  n  1  e  n  r  en  g  ag  é ,  q  u  o  n  n  e  Y  e  n 
puille  déprendre  :  Si  Ion  inconitance 
eft  la  caufe  de  Ion  peché,  elle  en  cir 
aiîiîi  1  c  remède ,  &  lî  elle  ayde  à  le  ren- 
dre criminel  ,  çlle  contribue  au/S  à  le 
rendre  innocent  :  Il  fe  dégoufte  du  tri  - 
me,  il  Ichlî'c  de  l'impiété,  «S:  il  doit  ces 
bons  erre  cl  s  à  la  foiblefle  de  fa  natu- 
re -y  S'ilanoit  plus  de  force  ,  il  auroit 
plus d'opiniaAretéj  &laGracc  qui  le 
conuertit,  trou  ut  1  oit  plus  de  rciiifccn- 
ce,  s'il  eftoit  plus  ferme  dans  les  refo- 
lntions  :  Le  Cielfait  feruir  ce  déliant  à 
noftre  auantage,  &  fa  prouidence 
melnage noftre  foiblelle pour  en  tirer 
noihc  lalut:  Car  quand  il  a  touché  les 
pécheurs,  &  que  preucnânr  leur  vo- 
lonté par  fagrace ,  il  leur  fait  detefter 
leur  crime  ,  ils  acheuent  fouura^e  de 
leur  conuerfion  par  le  fecours  de  la 
Pénitence ,  &  cherchent  dans  la  Dou- 
leur des  moyens  pour  appailei  la  Iu- 
fticc  diuine  :  Ils  panifient  leur  corps 
pour  affliger  leur  efprit  ;  ils  condam- 
nent TEfclaue  à  pleurer  le  peché  de 
fon  Mailtre  ,  parce  qu'il  en  en  com- 
plice 3  &  fçachantbien  qu'ils  ne  le  four 
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ÎJùtifepA- 
rentur  in 
mercedt 
&  in  pa- 
na, ani- 
ma &ca- 
ro,  qua4 
•ptra  co- 
jtingit* 
Tertul. 
li  .  de 
JRefur- 
recl.carn* 
cap,  i  j. 


Jfunqua 

fapientem 
faftifui 
panitere, 
numquâ 
tmendare 
quod  fc- 
cerity  nec 
mutare 
eonjrlium 
jaftant 
Stoici* 
Senec. 
btnefic, 
lib.  4* 
cap. 


ffO  D  B    V  v  «  A  6  I 

du  mal  >  que  parce  qu'ils  s'aymenf 
tfop,ils  les  obligent  à  le  hayr,  pourfe 
procurer  du  bien  :  Ils  les  chaftient  lou- 
uent  d'vn  melme  fupplice,  parce  que 
leurs  fautes  (ont  communes  j  &  par  v- 
nejufte  rigueur,  ils  corrjoignentdans 
la  peine,  ceux  qui  n'ont  pas  eflé  lepa- 
rezdans  le  crime  :  Ainfi  tout  l'homme 
(àtisfait  à  Dieu ,  &  les  deux  parties  qui 
le  compoient,  trouuentdansla  Dou- 
leur, le  pardon  de  leurs  péchez.  le  fçay 
bien  que  les  libertins  fè  moquent  de 
ces  deuoirs,  &  qu'ils  mettent  la  Péni- 
tence au  nombre  des  remèdes  qui 
font  aufll  honteux  qu'inutiles  ;  car 
poutquoy ,  difent  ils  ,  vous  affligez 
vous  d'vn  mal  qui  n'eft  plus  ?  pour- 
quoy  le  faites-vous  reuiure  par  vos 
regrets?  pourquoy  parvne  plus  haute 
imprudence,  v  ouïes  vous  changer  le 
pane ,  &  fouhaitez  vous  en  vain ,  que 
ce  qui  eft  defîa  fait ,  ne  l'ait  pas  eité? 
Ces  mauuaifès  raifons  ne  diuertiront 
pas  les  pécheurs  de  la  Pénitence ,  &  iî 
les  impies  n'ont  point  de  meilleures 
armes  pour  combatre  la  pietc ,  ils  n'au- 
ront jamais  de  grands  auantages  fur 
elle.  La  Nature  authoriie  tous  les  jours 
les  larmes  que  nous  refpandons  pour 
des  mal-heurs  qui  font  pafTcz,  vn  trille 

reiTou- 
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reflouuenir  tire  des  foufpirs  denoftre 
cœur,&-  nous  ne  pouuons  penfcr  aux 
maux  que  nous  auons  cuitez  ou  fouf- 
fcrts,  qu'il  ne  s'efleue dans  noftrc  a- 
me  ,  dcsmouuemensde  plaifir  ou  de 
Douleur  :  Comme  le  temps  efcoulc 
fait  la  partie  la  plus  afl'euréede  noftrc 
vie  ,  c'eft  celle  au/fi  qui  refueille  les 
PafTions  les  plus  véritables  ,  &  qui 
nous  donne  les  plus  fcnfible  émo- 
:ions:  Le  futur  eft  trop  incertain, pour  CaUmi- 
s'en  mettre  beaucoup  en  peine,  5c  les 
cuenemens  qu'il  produit  font  trop  antmiiS 
cachez  ,  pour  faire  de  grandes  im-\"'"r' 
prenions  lur  nos  délits  :  Le  pâlie  eft  la  &  n>,te 
fource  de  Iatrifteife,  &  nous  auons  mifiruu 
droit  de  nous  affliger  d'vn  accident,  Nfa 
que  nous  ne  pouuons  plus  empefehet;  Tl  futu' 

V,  1  r  1  .  r  rotcrmie- 

s  il  nous  menaçoit  feulement ,  nous  tHU  St)U 
tafeherions  de  nousen  deffendre  ,  &  Epijl^g* 
s'ilpendoit  fur  noftrc  tefte,  nous  cm- 
ployerions  noftre  Prudence  pour  le 
diuertir  :  Mais  quand  il  eft  arriuc, 
il  ne  nous  refte  que  la  Douleur, 
pour  nous  en  plaindre  ;  &  de  tant 
de  Paffions  ,  qui  nous  peuuent  foula- 
ger  dans  les  maux  prefens  ou  à  venir , 
ù  il  n  y  a  que  cclle-cy ,  qui  nous  puilfc 
!  confolcr  de  nos  defplaifîrs  paflez;  Si 
|nous  pouuions  retirer  nos  amis  du 

tom- 
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S^uid  lu- 
£es  qncin 
fufcitare 
non  po~ 
tes  ?  non 
lugerem 
Jtfufcita- 
re  pojfem. 
Cjnic 


tombeau  ,  &  r'animer  leurs  cendres  | 
par  nos  foins ,  nous  ne  nous  confume- 
rions  pas  en  des  regrets  inutiles  ;  mais 
puis  que  la  mort  n'a  point  de  remède  > 
&  que  la  médecine  qui  peut  conferuer 
la  vie,  ne  la  peut  pas  reftituer  quand 
elle  eft  perdue  j  nous  pleurons  atiec 
d'autant  plus  de  fu)et>que  noltre  perte 
eft  plus  adeurée,  &  nos  larmes  nous 
femblent  d'autant  plus  juftes ,  que  le 
mal  que  nous  fourfrons ,  eft  moins  ca- 
pable de  remède  :  Ainfï  la  Pénitence 
neft  point  blafmable  ,  fi  ne  pouuant 
empeicher   vn  crime  qui  eft  défia 
commis  ,  elle  s'abandonne  à  la  Dou- 
leur ,  &  fi  ne  trouuant  pointde moy- 
ens de  reparer  Ton  oft'ence  ,  elle  en  tel 
moione  du  reilentiment  par  fes  fou- 
fpns&:  Elle  eft  d'autant  mieux  fondée 
en  cette  créance,  quelle  fçait  bien  que  \ 
les  larmes  ne  iuy  font  pas  inutiles ,  & 
que  méfiées  auecle  fang  de  Iefus- 
Chrift  ,  elles  peuuent  effacer  tous  fes 
péchez  :  Dans  les  autres  occafions  el- 
les ne  font  point  de  miracles  5  fi  elles 
confolcnt  les  viuans  ,  elles  nerefufet- 
tent  pas  les  morts  ;  fi  elles  aflfeurent  les 
amigezde noftre amour  ,  Ellesneies 
deliurentpas  de  leurs  peines  5  En  pen- 
£mt  fecouxir  les  niiferables ,  elles  en 


1 


t.-. 
I 


aug- 


1 
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Des  Passions. 
lugmcntent  le  nombre,  &  au  lieu  de 
;uerirlcmal,  elles  ne  feruent  qu'à  le 
endre  contagieux  :  Mais  celles  de  la 
Pénitence  noyent  les  pèche?  .  làuucnr 
les  pécheurs,  &  àftpàifent  la  juftecho- 
1ère  de  Dieu  :  Car  il  cil  ii  bon  ,  qu'il 
Js'adoucit  d'vn  peu  de  regret  j  le  def 
jplaifir d'vne  offenfe  luy  tient  lieu  de  fa- 
itisfaction,  &  fçachant  bien, que  nous 
jnc  pouuons  pas  changer  les  chofes 
tpallées,  il fe  contente  àu  repentir  que 
jnous  en  auons;  comme  il  lit  dans  les 
rocurs,  ôcconnoiitles  larmes,  qui  par- 
lent d'vne  véritable  douleur  ,  il  ne 
•  jkurrefufe  jamais  le  pardon  ,  Se  deuant 
fon  throfne  il  fuffit  qu'vn  criminel 
:onfelfe  fon  impieté ,  pour  en  reçcuoù 
Abolition:  Dans  le  Tribunal  des  lu- 
;es  ,  l'on  confond  fouuent  le  crime  a- 
tec  l'innocence ,  Ton  abfoult  vn  hom- 
ie  qui  deffend  fon  péché  par  vn  mcn. 
fonge,  &  pourucu  quil  nie  vn  meur- 
tre qui  n  a  point  de  preuue  ,  il  force 
•ges  luges  à  prononcer  en  fa  faucur, 
Mais  s'il  cède  à  la  violence  des  tour- 
îensou  s'il  cft  furpris  en  fes  refpon- 
les ,  fes  larmes  n  effacent  point  fon  pc- 
the,  &  fa  confefTion  ne  luy  conferuc 

">as  la  vie:  Dans  la  Pénitence,  il  ne  faut 
[uaduoiïer  fon  crime,  pour  eu  obte- 

A  a  nir 
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5.54  De   L'  v  s  a  g  £ 

Cumi«i-  uirle  pardon,  les  loix  en  font  fî  dou- 
turpani-  ces ,  que  Dieu  oublic  toutes  fes  inju- 
teniia  res  ?  pourueu  que  les  pécheurs  méfient 
jrovohiit  yn  pea  d'amour  dans  leur  repentir, 
homvum  crlacraintcdcschaftimens,  ne  foit 
iei/i;  pas  l'vnique  motif  de  leur  douleur: 
cumfcjua-  C'eft  pourquoy  nos  interefh  nous 
jidunfa-  0blicrentà  deffendre  vne  Paflîon,  qui 

nouseftfiaduantageufe,  ,&  puisque 
:S  l'cfpcrance  de  noftre  falut,  eft fondée 
éucukt%  fur  vne  vertu,  qui  doitfanaiiianceaia 
txeufat:  Triftelfe ,  nous  en  deuons  fouftenir  la 
CHmcon-  caufe>  &  employer  toutes  nos  raifonat 
dTAatt  pour  authorifer  celle  qui  nous  ju- 

abfolvtt*   t  c 
Tertull.  ftinC. 

depetniu     La  Mifericorde  ne  trouvera  pas 
moins  de  crédit  pavmy  les  hommes 
que  la  Pénitence ,  &  comme  il  n'y  en 
a  point  de  Ci  heureux,  qui  ne  puifle 
deuenir  mifcrable  ,   ie  me  peyfuade 
qu'elle  ne  manquera  point  d'aduo- 
Mfiri-   cats:  Les  calomnies  des  Stoïques  ne  la 
crdiAvi-  ^nnirontpasdcla  terre,  lcsroiblelles 
tlM?**  qu'on  luy  impute,  ne  terniront  pas  fa 
~^,v^^^^  -tels  la 
jerUfa-  pitié  luy  en  dreflera  d  autres ,  &  U  1  on 
uerle  fes  temples  de  pierre  &  de 
MA%  *'  marbre ,  on  luy  en  baftira  de  viuans  & 
Z"?*  de  raifonnables  Us  1  acculent  d'efhe 
*       ir.iufte,  *  de  confiderer  pluftoft  c 
J  mal- 


Df  $    pa  scions.  rtf 
mal-hcurquc  k  péché  des Criminels, 
ils  la  bhlment  de  donner  des  Lûmes  a 
desperfonnesquinc  les  mentent  pas, 
&  de  vouloir  rompre  les  priions,  pour 
en  tirer  concernent  les  innocens 
&  les  coupables  :  Mais  quoy  que 
difettt  ces  Philofophes  inhumains, 
c'eft  te  meilleur  employ  que  nous 
puiiTions  faire  de  la  ttifteflfe  >  C  f :  le 
plus  fainctvfage  de  la  douleur,  ceft  le 

(entiment  de  noftrc  ame  le  plus  vm- 
uerfellcmentapprouuc ,  &  il  tout  eitie 
fortydes  rochers, ou  auoir  velcu  par- 
my  k$  tigres  ,  pour  condanner  vue 
Tartioa  fi  raifonnablc  :  Elle  prend  fa 
naiflfancc  de  la  mifcre  ,  elle  imite  a 
Mcrc  qui  luy  a  donné  lV*>  £?, 
luv  reîîemble  fi  fort ,  qu  elle  eft  elle- 
mefme  vnc  autre  mifere  s  Elle  s  empa- 
re  du  eccur  par  les  yeux ,  &  fortant  par 
où  elle  cft  entrée  ,  elle  fe  refpand  par 
les-kumes  ,  &  s  cuaporc  par  les  fou- 
fpus  :  Quoy  qu'on  laccufe  d  cftre  foi- 
ble ,  elle  excite  nos  defirs ,  &  nous  in- 
tercédant dans  l'affliction  des  miiera- 
bles  ,  elle  nous  donne  des  forces  pour 
lesamfter:  Apres  leur  auoirtelmoig- 
nc  les  retfentimens  par  fes regrets,  elle 
leur  tefmoignefapuiilancepar  les  er- 
k&sv  &  donnant  fes  ordres  du  throi- 

Aai 


BétUUB 
cjl  doltrs 
de  m.iiii 
aliorur», 
&  pi  a  efl 
itlatri/ii- 
tia,  &  fi 
dici  j>o~ 
teftjteatit 
miferia» 

adSebatf. 

Sfifl.  ' 

14^ 
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D  E 


V  S  A  G  H. 


Miferi- 


cor dta  ni- 

Ji  al ien  x 
miferi* 
qu&dam 
im  noflro 
torde  com- 

qu*  vti- 

pofsimaty 
fubuenire 
compellL 
mur.  A  Kg. 
Itb.  9.  rte 
Ciuit.Dci 


miferi- 

çordiam 

fc  incli- 

nat,atquc 

froprii 

fcriculi 

çogitatia. 

ad  Gai» 


yeux  à  les  pleurer  ,  la  bouche°à  les 
confoier ,  &  les  mains  à  les  fecourir  j 
Elle  defeend  dans  les  cachots  auecles 
prifonniers,  ellemonte  furrefehafaut: 
auecles  criminels,  elle ailîfte les  affli- 
gez de  Tes  confeils  ,  elle  partage  Tes 
biens  auec  les  pauures  ,  &  fans  cher- 
cher d'autres  motifs  que  la  mifere,  il 
luy  fuhSt  quvn  homme  foit  malheu- 
reux ,  pout  le  prendre  en  fa  prote- 
ction. Tous  ces  efforts  ne  procèdent 
que  de  la  douleur  ,  &  fi  la  triftefle 
n'eftoit  point  mellée  auec  la  Miferi- 
carde ,  elle  n'agiroit  pas  auec  tant  de 
vigueur  :  Car  l'amour  propre  nous  a 
tellement  defreglez  ,  qu'il  a  falu  que 
la  Prouidence  diuine  nous  ait  rendu 
mifèrables  par  la  pieté,  pour  nous  in- 
terefler  dans  la  mifere  d  autruy ,  'fi  el- 
le ne  nous  touchoit  point ,  nous  n'en 
chercherions  par  le  remède  ,  &  nous 
ne  fongerions  jamais  à  guérir  xnmal 
qui  nous  feroit  indiffèrent  :  Mais 
parce  que  la  Miferkorde  eft  vne 
teindre  contagion  ,  qui  nous  rend 
fenfibles  aux  incommoditez  de  no- 
ftre  prochain ,  aous  luy  aydons  pour 
nous  foulager ,  &  nous  Tafliftons  dans 
«s  belbins  ».  pour  nous  deliuier  de 
£  la 
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trt* 

A 


Des    passions»  tT7 
la  douleur  qui  nous  pique  :  Ainfi  la 
Wifere  nous  enfeignela  Mifericorde, 
i  &  noftre  mal  nousconuie  à  guérir  ce- 
|  luy  des  autres  Quipourroit  condam- 
ner vn  fi  iuftc  rcllentiment  ,  &  qui 
oferoit  blafmer  vne  Paffion  à  qui  nous 
deuons  noftre  innocence  rfi  les  miC 
rables  font  des  perfonnes  iacrees  .  les 
mifericordieux  feront-ils  prophanes ? 
Si  nous  lefpedons  ceux  qui  font  atta-  j 
quez  par  la  Fortune,  blafmerons  nous  cd, 

ceux  qui  les  afifteàl  fi  nous  admirons  ™J* 
lapaticnce,mefpriferons.nouslacom- 

paillon  \  fi  la  mifere  tire  des  larmes  de  utacate- 
ûos  yeuxda  mifericorde  ne  retirera-elle  rx  etjicfc 
I  point  de  louanges  de  noftre  bouche,  gb* 
'   &  n  adorerons-nous  pas  vne  vertu,  ^ 
que  Icfus-Chrift  a  voulu  confacrer  en 
faperfonne?  Auant  leMyfteredel  In-  ftnt  : 
«carnation,  il  nauoit  que  cette  Milen-  g^u» 
corde  qui  déluire  les  mal-heureux, 
Uns  efprouuer  leurs  mal-heurs  ,  qui  -fW  & 
Guérit  le  mal  (ans  le  prendre ,  &  qui  ^ 
loulaae  ks  affligez  ,  fans  en  accroître  mifeuc0TS 
te  nombre  :  il  voyoit  nosmiferes,  &  umm 
no  les  reiientoit  pas  5  fa  bonté  v  faut  de  ™^ 
&  puiflance  fecouroitles  miferables,  J£  ^ 
3t  ne  s'affligeoit  point  auec  eux  :  Mais  wereW> 
depuis  qu'ila  daigné  le  faire  homme,  D,Lc9  in_ 
il  a  mefléfes  larmes  auec  les  noftres  ,f6Tm. 

A  a  3  11 
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fî*  t>-E     V  V  $  A  C  Z 

il  a  permis  à  nos  douleurs  de  bleflfér 
fon  ame  ,  &  il  a  voulu  fouffrir  nos  mi- 
fères  pour  apprendre  la  Mifericordc. 
Il  nous  cft  doue  bien  permis  d'exercer 
-   -  vne  vertu  que  Iefus  -  Chriil  a  prati- 
quée »  &  nous  pouuons  bien  deuenir 
miferablcs,fàns  iutereffer  noftre hon- 
neur, puis  que  le  Fils  de  la  Vierge  ,  en 
la  perfbnne  duquel  on  ne  peut  pas  re- 
marquer l'ombre  d>n  défauts  voulu 
reffentir  des  affligions  de  fès  amis ,  & 
refpandre  les  larmes  pour  les  plain- 
dre, auant  que  de  faire  des  miracles 
pour  les  fecourir.  Auflî  tous  les  Phi- 
Jofophes  honorent  cette  Paffion  ,  & 
pourreleuer  fon  mérite,  queles Stoï- 
ciens fe  font  vainement  efforce»  d'a- 
baiffer,  ils  luy  donnent  vn  tiltreglo- 
ricux,  &  l'admettent  en  la  compagnie 
des  veitus  :  Ils  reconnoiflent  quelle 
peutferuiràlaRaifon  dans  toutes  les 
rencontres  de  la  vie,  &  que  pourueu 
qu  elle  s'accorde  auec  la  Iuftice,  quand 
elle  affilie  les  pauur  es,  ou  qu'elle  par- 
donne aux  criminels,  il  fau droit  eftre 
barbare  pour  ne  la  pas  reuerer. 
Seruh        De  tous  ces  difeours ,  il  eft  ayfé  de 
*utem    iUger>  qu'il  n>  a  point  de  Paffion  en 
R*tioni  ÛOltre  amc»       ae  puifle  eftre  vtile- 
qiMtulo.  ment  ménagée  par  laRaifon,  &  par  la 
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uracc  :  Car  pour  repeter  en  peu  de  pa-  itapr**--- 
rolestout  ce  que  nous  auons  dit  en  turMifc- 
cetouurage,  l'Amour  fc  peut  changer 
en  vue  {ainetc  amitié,  &  la  Hayne  peut  ^ 
deûenir  vne  iufte  indignation  j  Les  çerx  ttiiU 
Dcfirs  modérez  (ont  des  fecours  pour  pV£  tim 
acquérir  toutes  les  vertus  ,  &  la  Fuite  indigo** 
ou  reftoignement  cft  la  principale  <"^_ 
deffenle  de  la  Chaftctc }  L'Efperance 
nous  anime  aux  belles  actions,  &  le  ^ 

r\  .(\r~~:*-  nnuc  de;  cnrrori-  r, 


nuui  awimv  «vi-»  —  '        -  jciîur 

Defefpoir  nous  détourne  des  entrepri-  reeniten* 
festemeraircsiLaCraintcfertàlaPiu-  ti.  AuS. 
dence,  &  la  Hardieffeà  la  valeur  ;  La  Wjjt£ 
Cholere  toute  farouche  qu'elle  cft,  - 
prend  le  party  de  la  Iuftice  ;  La  joye 
innocente  eftvn  auant-gouft  de  la  fé- 
licite >  &  la  Douleur  eft  vne  courte 
peine  qui  nous  deliure  des  fupplices 
éternels  ;  fi  bien  que  noftrc  Ulut  ne 
dépend  que  de  l'vînge  des  Partions  & 
la  Vertu  me  fublifte  que  par  le  bon  em» 
ploy  desmouucmens  de  noftre  ame 

F    I  N. 
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